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0. INTRODUCTION GENERALE

0.1. Objet et objectif du travail
Notre étude concerne avant tout les langues des po¬

pulations qui habitent de part et d'autre de la pleine
à travers laquelle coule la Ngiri, premier affluent de
gauche de la rivière Ubangi* Elle s'intéresse également
à quelques parlera des autres riverains de l’ancien Dis¬
trict des Bancale qui leur sont linguistiquement et his-
toriquement apparentés, ceux du Fleuve et de la Monggla.
Il s’agit en fait d’une étude qui fait suite aux recher¬
ches entreprises par le P. L.B. De Boe^k autour des an¬
nées 1950 (1).

En ce qui est des parlera de la Ngiri, si l’on con¬
sidère la description qu'il en a faite, leur nombre o’-
élève à plus d’une trentaine. Il convient cependant d'¬
avouer que beaucoup de groupes mentionnés désignent plu¬
tôt des noms de villages (Koto «aont, Koto aval, Bokwa-
la, Bonkula,,») ou des sobriquets leur attribués par
des voisins par référence à une situation géo-écologi¬
que et uême parfois sociale ou linguistique particuliè¬
re. Lobâlé, p.ex., signifie clôture, haie dans la plu¬
part den parlera riverains. Selon les traditions, à l’¬
arrivée des Européens leurs villages étant clôturés, à
la suite des questions posées pour savoir ce qu’étaient
ou à quoi servaient ces aortes de fortifications, la
réponse des autochtones fut "lobâlâ”. Le groupe fut d’¬
ores connu sous ce nom de lobala (2).
A cette idée des fortifications se rattache plus ou
moins ce qu’écrit le P.V. Xaea. Dana la région occupée
par les Lobait, on trouve les fossés, longs parfois do
deux kilomètres qu’ils creusaient pour retrancher leurs
villages. Outre le retranchement, ajoute l'auteur, les
Lobais ont encore un type d'habitation particulier :

”I1g ne construisaient pas de vraies maisons, liais
un long hangar commun, entrecoupé par des cloisons
pour chaque famille. Pour passer la nuit, ils a-
vaient de grandes caisses fabriquées de planches
de bois fendu. A la tombée de la nuit ils y en¬
traient et de l'intérieur fermaient 1*entrée”( J) •

Salon le P.M, Quilmin et d’autres, le terme "Bamwe"
ne désigne pas d'avantage un clan, nais un sobriquet
donné aux gêna d’eau de la haute Ngiri, perce qu'ils



s'interpellent entre eux en disent *moè‘* au vocatif ( a-
broviation de coebi : camarade). Ainsi Baloi ne signi¬
fie pas autre chause (aie) que Baloi : gens de grande
rivière Il est donc aberrant de désigner tout celui
qui emploie le vocable pour interpoler son com-
pagnon par le terme mwé. Lee Libinna, les Lingénda, lesLob&lé, les Ewaku. . . qui en font usage parlent des lan¬gues nettement distinctes de celle dea populations qui
sont connues sous ce nom de Bawé (5), Il n’en est pas
autrement de tous ceux qu’on appelle Babsle ou Mabele,gens du Fleuve; leurs voisins terriens les désignent
tous sous ce terme. Là distinction qu'établit L.B. De
Boeok entre les Baloi et les Bat© ba 16i ne trouve donc
pas dç fondement linguistique. Les Likila parlent la mê¬
me langue que ces deux premiers groupes, avec certes de
légères différences. Le terme "Bengelé” qui signifie
”gens d’aval'* n’eat pas seulement attribué aux "Bangelé"
de Bwali et de Xongonji dont parle L.B. De Bceck. On
peut lire en effet, dans le rapport d’enquête sur les
peuplades Balobo dites Balobo Ngelô élaboré par l’an¬
cien administrateur de Nouvel Anvers ce qui suit :

"En aval, entre le chenal de Bompunda S/Giri à N.
Anvers, la R. Giri, le chenal de Bosesers au PI.
Congo, ae trouvent des peuplade© appelées tantôt les
"Ngele* (ceux d'aval) tantôt les Bokwâla ou Balo-
b©” (6).

De toute façon, notre intention r. 'est pas de négli¬
ger les variétés régionales d'une meme langue. Elles of¬
frent d’énormes possibilités pour la recherche histori¬
que» Dr. élément parfois trôa ancien peut en effet sub¬
sister dans l’une et non dan;? l’outre.

Cea variétés dialectales seraient surtout dues au
fait que les habitante d'un même moteba (7) ou d'un même
V-Üiege n'étaient pas nécessairement locuteurs d’une ie3-
®e langue. Lee étrangers pouvaient venir chercher asile
dons le moteba et tout en vivant sous l'autorité de leur
chef de famille qui était subordonné, payaient tribut au
chef de famille dos autochtones»
Il s'agit là aussi d’une situation qui a sans doute con¬
tribué à l'extinction de la plupart de certains parlera;
le groupe le plus important finissant par absorber le
plus petit. Mais rien n’exclut que ce dernier ait pu
fournir au premier quelques éléments de sa structure.

A l’époque où L.B. De Boeck menait ses recherches
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nombreuses sont des populations qui avaient déjà perdu
ou qui étaient en train de perdre Leur langue. Aujourd’¬
hui encore dans le région de la Ngiri Lee parlera qui
étaient utilisés dans la forêt (probablement par lea pre¬
miers occupants) sont presque inexistants} sauf le Mbo-

Le Prof» G» Van Bulck dans «es Recherches llnguisti-

que5 au Congo Belge n déploré cette situation qui ne con-
cerne pas seulement les parlera de la région de la Hgird,
nais bien d’autres. Il écrit à ce propos :

•'Plusieurs d’entre eux nont menacés d’extinction
tels, par exemple, le Kondungs, le Ba Xanga, la plu¬
part des langues des riverains du fleuve Kongo et
du Loniami. Cette mission comprendrait l’inveetigo-
tion de toute les langues parlées entre l’Vbangi à
l’Ouwt et Stanleyville (ou si possible le lac Al¬
bert) à l’Est: a) les langues de la région maréca¬
geuse de la Nglri : Baloi, Lobais, etc.(...)
De toutes cea enquêtes, indiquées plus haut, cel¬
les qui paraissent les plus urgentes sont certes
la deuxième et la troisième, c’est-à-dire celles
relatives aux langues bantoues et aux langues non—
bantoues sur la ligne frontière bantou-soudanaise
(8).

Notre travail porte sur quatorze parlera riverains
ci-après :
- sur la Mongélé s Motfimbô et Kunda

f— sur le Fleuve • BppOtô—Babale, et NdobO—Bo^otei.

- dans la région de l'Vbangi et de la Nçiri : Loi, Balo-
bo, Z&mba-Xakûtû, Ewakû, Lifonga, Libobi, Likbtâ, Lo-

bélâ, Zbuku-Lingànda et Xbonji.
Il s’agit en fait des langues des populations qui

ont été reconnues par plusieurs auteurs sous l’appela-
tions de Bang$la (9). L’étude que nous nous sommes pro¬
posé de mener sur ces langue» est avant tout documentai¬
re. Kais elle voudrait aussi ainsi d’une part répondre
ne fût-ce que de façon partielle aux différents voeux
exprimés par de nombreux auteur* sur la nécessité de

voir sauvegardé ce qui peut encore l’être par des des¬
criptions, de cette partie du domaine bantu que le P.L.
B. De Boeck considère comme un véritable «.usée.

"Cette contrée, que nous avons appelée "un musée
vivant" a un intérêt insoupçonné au point de vue
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linguistique et ethnologique” (1D),

D’autre part, il s’agit de montrer le degré de pa¬
renté de tous ces parlera qui, malgré les distances qui
séparent les vires d* extention de certains d’entre eux,
présentent des caractéristiques très cwnunes, diffé¬
rentes de celles des langues avoisinantes, lingombg et
lûmôngO.

Pour qu’une telle entreprise de classement ne fût-ae
que typologique soit non seulement possible mata aussi
efficace en effet, elle devait nécemsaireTsent partir des
données suffisantes tant des pointa de vue de 1? phoné¬
tique, du vocabulaire que de la grammaire. Or, les étu¬
des descriptives concernant ces langues «ont rares. On
ne pourrait mentionner en premier lieu que la grammaire
et le dictionnaire du Bobangi (11) et ensuite les étu¬
des de Gambier (12) Kulstaert (13) et Staplcton (14) reapec-
tiveeent sur le IbOkO, le £leku et le BapOtô, Il con¬
vient peut-être d’y ajouter le récent article du Prof.
Ëoksmba (15) sur le Zamba auquel nous n'avons pas pu
avoir accès ainsi que l'étude de H. Van Leyncoelo (16)
sur le Libinza annoncée par son mari dans sa thèse (17)
et dont le manuscrit est disponible au Centre Aequsto—
ria de Rampays•

La plupart des données sur la structure phonologi¬
que et morphologique ainsi que le lexique sont donc des
matériaux obtenus à partir des esquisses élaborées par
noun-même grâce aux notes prises auprès des locuteurs
de ces parlera à Mbêndâkâ, à Xenkanza, à Kungu et à Li-
aala» Ajoutons que nous noua sommes également servi de
quelques autres notes datant de 1959-45. Il s'agit de
celles prises à MbandakA par le P.G. Hulstaert et qu'il
a mises gracieusement à notre disposition.

Quant aux travaux antérieurs sur la comparaison de
quelques parlera riverains, il convient de citer le^
études de géographie linguistique du P.L.B. De Boeck
(18) ainsi que celles de H, Johnston (19) et W.H, Sta-
pleton (20),

Coume on peut le constater, l'intérêt que suscitent
les parlera riveraine s’inscrit aussi bien dans la syn-
chroniie que dans la diachromie. Les analyses auxquelles
nous nous sommes livré ont eu doue pour but de permet¬
tre son seulement d’établir qii’il s’agit - cornue nous
l’avons signalé plus haut - d’un groupe do langues et
de dialectes nettement homogène, mais aussi de procé¬
der à un classement basé sur leur structura. Ce qui
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conatituéa par las Ngombe et les KÔngO, par exemple.
**La région.» • a été peuplée petit à petit par des niaé-
rablea familles isolées 9 indépendantes les unes des au¬
tres, provenant de groupement© hétérogènes, traquées
par des adversaires implacable® (27) •
0»2* Situation géo-linguistique

Le groupe le plus uni des riverains bantu de l’Equa¬
teur est, comme on s déjà pu le constater, celui qu’on,
groupe sous le nom géographique de ”Ngiri”« Ces riverains
occupent toute la région des marais et de la forêt com¬
prise entre le fleuve (à partir d’environ 40 Km en aval
de son confluent avec la Lulonga jusqu’à l’embouchure
de la Mongala) et l’Ubangi (de l’embouchure de la Ngiri
jusque près de celle de la Lus)» Un triangle dont la ba¬
se serait formée d’une ligna qui partirait du confluent
de la Lun avec l’Ubangi Jusqu’au Fleuve et dont le sou¬
met se situe un peu en aiiont de Hbondaka (28). Les voi¬
sins de cea populations sont au Nord et à l’Est des gens
d’eaux aux parler® soudanais et Ngoo.be; su aud, en tra¬
versant le fleuve Congo (Zaïre), des gens aux parlera
MgombC et Môr.gû; à l’Ouest les populations de la Répu¬
blique Populaire du Congo» Quant à savoir si ce groupe
géographique est ffjnoi bien limité au point de vue lin¬
guistique, c’est 1b question la plus délicate (29)*

Les outras riverains, selon dos enquêtes ainsi que
les données fournie® par le P» Suilmin, sont de petits
groupas qui vivent aven d’autres populations»

Sur le Fleuve dans la région de Manksnne vivent les
Ibpko, Boléki, BonRuls, Bodzlnga, NdQbo et aussi las
Hbçnji (sorti® de la forêt à BolOmb5). Il s’agit en
fait de petits groupes en voie d’extinction. Selon Les
résultats du récenceoer.t effectué par la Sone de Ba-
nkanza en 198? en effet, les Bonkula ne sont plus que
Ijà: deux de leurs villages (Boita et Bokangu) viennent
de disparaître; Bokanbo ne compte plus que 4 habitants
et Bobeka 2. Ces riverains de Mankanza ont pour voiains
quelques petits groupes Ngombc et XôngO (un petit vil¬
lage, Wc< - a Uksturaka les gens d’eau sont les Mo-
tfcmbô. Fais ceux-ci ae trouvent aussi tout au long de
la Mong&lé jusqu’à Xombia. Certains sont devenus ter¬
riens : Moabongi-Zôngo» Dans la région de Lisais on
trouve les BapOtd dont certains de leurs frères se ren-
contreraient sur 1b rive gauche. M.C» de iZkaléarf, les
Babale sur la rive droite sont à Bomwangi (’Jmangi),
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BokôlC et Eapesa; sur la rire gauche à Ngondi (Ngondzi
rive) b1y bont installés les Babale venus des villages
de Budza LiyE et 3udza Egalé aujourd’hui die parus* Ils
disent que leurs frères sont restés un peu plus en aval ,
vers Bosbindo à Budze^^bâla. Les autres Babale de la H
rive gauche sont ceux de Elengé, XalClO et Hpa. Il con¬
vient mieux d’avouer que nombreux aonT ceux qui ont ga¬
gné les lies où ils s'occupent plus de l'extraction du
vin de raphia que de la pèche.

Tous ceo Babale «ont linguistiquement apparentés
aux Bepotô dont Stapleton a étudié la langue.

"This language ia spoken by the people of Upoto in
2* 71 N* The aettlements at Üctangi below Upoto,
with Budza, Irengi, etc., on the south bank are
oceupied by the same people, but considérable di—
vorgenc/oB obtnin in the langusge spoken et these / A.
varions places" Oo)

La terne Babale désigne cependant aussi les rive¬
rains Mbaya qui sont appelés per leurs voisins Angbéndi

y Kunda ,
De toutes les classifications esquissées sur le"

langues du Zaïre, celle de G. Hulstaert seule reprend
de façon détaillée les perlera riverains de l'Equateur
(31) X» Guthric ne mentionne que le Bobangi, le L6i et
les Nunu dans "Loi and Agiri" (C.20) (32)7 Très récem¬
ment ea 1^3 ACCT, CERDOTOLA et l'Equipe ALA^-Zaïre ont f Q
publié L’Atlas linguistique du Zaïre. Inventaire préli¬
minaire (35) où ne sont oignaléa que les langues ci-après
: bobangi, libjr.za, lobais, boloki et kipQto (aie). 3i
lee langues des riverains «ont restées longtemps ignorées
du grand public africaniste, le raiapn est celle évoquée -

par G. Hulstaert (34) dans un article publié dans 1» re- J

vue Aequatoris « leur non représentation dans la documen¬
tation publiée :

"Les différents parlers de la Ngiri... n’étant pas
encore représentés dans la documentation publiée
n'ont pas été mentionnée per M. Guthrie sur fia car-
ts, il les a même laissés territorialement en de¬
hors des limites bantoues, bien qu'il eût pu avoir
connaissance de leur existence et leur appartenan¬
ce au groupe bantou".

G. Hulstaert se demandait déjà on effet, en 1951
pourquoi le Rsngi était séparé du n® 26 groupant Isa
dialectes riverains du fleuve, alors qu’en réalité.
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11 fait partie de ce groupe au nême titre que les dia¬
lectes des Boléki, des BapStA, des LusCngo, etc. (3?)*

0,5. Aperçu historique

Ce qui convient de retenir sur le plan histori¬
que est qu’A le fin du XVIIIè siècle le aarals de l’¬
Entre Safre-Mgiri-Wongélà n’était pas habité. Ce n’eat
qu’au début du XlXè siècle qu’arrivèrent les premiers
émigrante. Ile venaient non par groupements organisés -
clan, sous - tribu - ou tribu - comme c’est Le cas pour
Lea Ngombc, par exemple, mais par familles isolées
(5é>.

Pour avoir une vue aur les faits historiques qui ont
amené ces populations à la fin des migrations bantu
dans cette région marécageuse , il est utile de nous
référer aux études de G. Van Der Kerken (5?)» de 3.
Bursseno (5^) et de Numbanza mwa Bawcle (59) dont
nous ne donnons Ici que quelques aspects importants.
Il convient toutefois d’avouer qu’il s’sgit plus d’hy¬
pothèses que des réalités observées et donc scientifi¬
quement vérifiables. L’arrivée des Européens dans la
région ne remonte pas au-delà de 1» fin du XlXè siè¬
cle. Les traditions recueillies à cette époque se li¬
mitent souvent aux souvenirs personnels. Ceci se con¬
firme lorsqu’on lit ce qui suit dans le rappart d’en¬
quête de 1’,tdninistrateur de TTouvel Anvers du 25
mars 1925 auquel nous avons déjà fait allusion :

••Cornue toutes ces migrations remontent à plus
de cent ans et qu’elles étaient le fait non
de groupeaents importants mais de familles
isolées, il est très .possible que réellement
la tradition
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n’ait p conservé traces de ces événements gui n'-
intéreasaient que quelques individus”.

Le groupe de l'ancien territoire de Nouvel Anvers et
les riverains de l'Ubangi n'ont pu entrer en contact a-
vec les Européens que dès 1866-190^5 l*s soi-disant Bo-
ndjo ou Djao.be vers 1906-1908; les Likoka se sont soumis
en 1911 et leu Ngiri et Les Loba la seulement en 1920-24
(40).

L’auteur de l’Ethnie Hongo affirme qu'on a peu de
renseignements précis sur 1^ période antérieure à 1600,
au sujet des migrations de l’ancienne Province de l'E¬
quateur. Ce qui est évident est que les mouvements sont
partis du Nord eu Jud, poussées exercées par les conqué¬
rants Angbandi, mais qu'il y a eu des affrontements entre
riverains eux-nèmes. Van Der Kerken écrira ceci à ce
propos :

"Apres les guerres avec les Boloki, les Iboko bous

la conduite de leur chef Lobole, rentrent en foret
et arrivent au chenal de Bonkula, près de Kabembo
(eu Nord du village de Hankanza) et Kabala, s'é-
tpnt allias, attaquent les Bobeka, installées à
Nouvel Anvers. Les Bobaka battus remontent le fleu¬
ve, occupent les île* (41).

Il est possible de comprendre selon cet auteur que
les mouvements migratoires de cea populations - outre
le fait que certains éléments ont émigrés lors des der¬
nières décennies vers les villon (Mbandaka principalement)
et les îles pour dos raisons de pèche - ae sont arrêtés
vers cette époque. Leur habitat est en effet resté le
•sème. Cette dernière affirmation, est aussi valable pour
ce qui concerne le groupe de la Ngiri.

"Avant 18ûû, deux groupements, les Bambwala... et
les Bokwala... se trouvaient sur la Ngiri, près du
confluent du chenal de Boaesera (région de Nouvel¬
le Anvers). Ils avaient comme voisins les Zlbudji,
les Likoka, les Libinza" (42).

Pour K. Burssens aussi, il n’exiate pas de rensei¬
gnements précis sur l'histoire des riverains de le Ré¬
gion administrative de l'Equateur. "On ignore l’origi¬
ne exacte des populations dites "Gens d'eau" (45). Il
estime qu'elles forment un complexe d'origine dispara¬
te dont certains de leurs ancêtrea seraient des terriens
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et d'autres des riverains, des soudanais et d’entre»
bantus, et écrit ceci à ce sujet :

”£n vérité la tsesc des Gêna d'Seu serait constitué
par un grand nombre de groupements dont les nenbrea
sont des descendants d'éléments hétéroclites ; un
mélange d’ancienne population avec des groupe» re¬
foulés, do» émigrés, des assujettis ou des absor¬
bé», c’est-à-dire des gens d’origine disparate.
Quelques uns seraient de souche soudanaise, le» au¬
tres de souche bantou*1' (44).

En outre, contrairement à ce qu'affirme Van Der Ker-
ken, H. Burssens croit que vers 1850, beaucoup d’entre
eux étaient encore en mouvement à cause do la poussée
exercée dans l’ITbnngi par des peuples soudanais.

Humbanza mwa Bowele avoue aussi pour sa part, en
parlant des gyando, que ceux-ci auraient constitué une
frange pionnairc parmi les occupants de la Ngirl. 11
viennent, selon lui, de l’übangi et ont remonté la Ngi-
ri en pirogues vers le début du )Gê siècle."On ne garde
pas le souvenir d'occupants plu^ anciens de» îles et
des rives de cc coure d'eau" (45). Enfin, pour ne pas
nous étendre à ces faits historiques noua préférons
référer le lecteur A la thèse de doctorat de cet au¬
teur (46) ainsi qu'aux travaux de» administrateurs co¬
loniaux, cornac J. Hainaux (47) qui ont séjourné paroi
ces peuplades.

0.4. Méthode de travail
Notre ambition en élaborant le présent travail a

été comme nous l’avons déjà dit d'aboutir à un clas¬
sement des parlers riverains de la cuvette centrale
zaïroise en se fondant sur leur» traits structurels.
Nous avons donc été fatalement confronté aux difficul¬
tés qu’éprouvent d'autres comparatistes en Afrique.
Absence quasi total de sources écrites. Il y aurait
lieu d’admettre que par le fait que quelques une» des
langues que noua avons étudiée» aient pu être notée»
à une époque plus ou moins reculée, c’est-à-dire aïi
taouen t où nombreuses d’entre elles aujourd'hui dis¬
parues étaient encore parlées, nous avons eu une chan¬
ce que très peu d'africanistes pourraient avoir. Noue
ne pouvions toutefois pa» échapper aux reproches qui
ont été faits à Johnston sur la valeur des sources,
notation phonétique défectueuse, mots ne relevant pas
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iu vocabulaire fondamental... notamment (49).

C’est pourquoi notre démarche s d'abord consisté à
récolter les données relatives aux parlera concernés et
ensuite à élaborer à partir de celles-ci de brèves cs-
quiases de grammaire suivant le modèle d’analyse struc¬
turale. ^uant au classement typologique appliqué aux
parlera étudiés, on peut avouer que celui-ci a été ef¬
fectué d’une manière plus ou moins empirique, c'est-à-
dire qu’à la lumière des traits caractéristiques qui se
sont dégagés à l’issue de l’examen de chaque parler on
peut estimer que tel est plus proche structurellement
de tel autre qu’il ne l’est de tous les autres. On sou¬
haiterait sans doute avoir un classement fondé sur les
méthodes modernes en usage dans Ica études comparatives;
la lexico-statist ique et la méthode d’innovations. Mais
la classification typologique dès qu’elle répond aux
exigences posées par certains linguistes ne reste pas
moins valable et n’exclut pas la possibilité d'une re¬
lation généalogique entre los parlere groupés au sein
des mêmes sous-ensembles. Sn général en effet, elle se¬
ra d’autant meilleure qu’elle tiendra compte de plus de
traits différentiels grammaticaux, c’est-à-dire morpho¬
logiques et syntaxiques fSapir), phonologiques et proso¬
diques (Troubetzkoy) , sémantiques fUImann). (49).

0.5. Division du travail

L'ossature de notre étude obéit au classement que
nous avons proposé. Bile comporte donc deux grandes
sections, à Bavoir les langues du groupe de la Ngiri et
les langues du groupe du Fleuve. Chacune de ces sections
comporte des chapitres qui correspondent à chaque soua-
groupe. Dans le groupe de la Hgiri, les langues ont été
reparties en trois sous-groupea î BamwÊ, Likoka et Samba.
Celui du Fleuve en compte aussi trois : Libinza, Bobangi
et KotÊmbâ. Pour illustrer les caractéristiques générales
déterminées pour chaque sous-groupe, celui-ci est présen¬
té per quelques esquisses des parlera qui entrent en son
sein.

L’objectif poursuivi dans l’élaboration do ces brè¬
ves esquisses est comme nous l'avons dit, de chercher à
obtenir lea éléments essentiels qui régissent 1» struc¬
ture (phonologique, morphologique et lexicale) de chs-
cun des parlers qui feront l’objet de la comparaison»
Il ne g 'agit donc pas des grammaires détaillées d’au¬
tant plus que les données qui ont nervi à In description
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ont été obtenues à partir d*un questionnaire constitué
d’un nombre aosss limité de phrases.

Ainsi qu'on pourra le constater, en nas d’inccrtitu—
de ou de doute pour certaines règles posées, la struc¬
ture ou le mot est suivi d’un point d* interrogation (?)•
En ce qui concerne la tonalité, T indique que le ton est
incertain.

Par ailleurs, d'aucuns descripteurs de formation
pourront remarquer que notre présentation se dérobe plue
ou moins du schéma théorique habituel. En effet, dans la
phonologie noua avons traité» outre les réalisations pho¬
nétiques» des faits norphophôtinlogiques» Et dans la mor¬
phologie les exemples sont parfois très longs, des phra¬
ses entières. Nous avons estimé que cela était utile à
triple titre : d'abord à cause du fait que les langues
que noua étudions étant inconnues, ces phrases peuvent
servir de base à une étude ultérieure sur la syntaxe;
ensuite le comportement tonale de certains éléments é-
tant dans beaucoup de ces pariers fonction de la place
qu'ils occupent dans la phrase, la meilleure façon d'¬
éviter des erreurs est de présenter les faits dans les
constructions où ils ont été observés. Enfin, dans la
conjugaison les différentes nuances de temps n’apparais¬
sent mieux que dans des contextes plus ou moins vastes,

Noua usons croire en définitive que ces esquisses
constituent un préalable pour des études descriptives
plus élaborées.

GROUPE DE LA NGIRI
SOUS GROUPE BAMWS

1. Mônyâ
2. Gyindo
3. Moliba
|Ebuku-Linqônda]

4, Sombc
5 Lifonga]
6 Limpoko
7. LikâU
8» Bomok
9.|lib6bi |

10* Mondôngô
11♦ Bovaba
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LE PARLES DES EÛUKO

O. Introduction
Le groupement des Ebuku relève de I» Zone adminis¬

trative de Kungu. Il compte une population de 1.1Ô0 â-
meis repartie en trois localités suivantes : Hsnabangila
(520), Ngwansa =t Libango (51?) • Lob données qui
ont servi à la présente esquisse ont été récoltées à
Kanksnza le 1er mars 1988 auprès de deux jeunes gens :
Mat&ngelo Mogbokolo, 21 ans et Likpondzo Lopôrabé, 25
ans. Ils ont tous grandi au village (ils dirent que
leur village est Sbuku) et ils y ont fait leurs études
priusircs. Le second nous a toutefois signalé qu’il a
passé une partie de sa scolarité chez les Likâti.

La langue des Sbuteu est la mène que celle des Li-
ngonda. La différence essentielle réside - comme en Ma-
kfitû et Zémba - sur la seule alternance du phonème /s/
réalisé /2/ chez les Lingénda devant i. Ce fait d* ap¬
partenance à un même groupe est appuyé par un témoigna¬
ge historique. Un certain Magbeza ex—Michel avait adres¬
sé le 5 avril 1970 une lettre à Liga, ancien Greffier
du chef Langebe de Bananga, né vers IÔ76 et décédé en
1972 pour connaître, s.s., l’origine des Sbuku et la
sens de cet ethnonyme. nous reprenons plus ou soins fi¬
dèlement quelques élémemts de la réponse qui a «té ré¬

servée à cette lettre écrite en lingais.
"Lee Ebuku sont venus de Bonysnga. Il ne s’agit pas

de tous les Ebuku, nais principalement des Mgbanza et
des Libango qui sont Eonyanga. 3ane-ba-Ngila sont venus
de Lingonda. Le nom Sbuku n’cot pas nôtre. Il nous a
été attribué par les Blancs. Notre vrai nom est Bondan^a.
Le nom Ebuku nous a été en effet, attribué par un cer¬
tain blanc appelé Lipuanya. Ce blanc noua avait livré
la bataille pendant trois jours. Et lorsqu’il s’aperçut
que nous étions toujours nombreux. Il s’exclama ‘ "Ils
sont beaucoup" « Il le dit en français. Les gêna ont «.al
entendu : ils dirent Ebukn” (50)« Kwban^a signale un
récit identique ®u sujet de ces Ebuku (51)-

Plue loin dans la lettre, on peut encore lire ce qui
suit : "Noua et les Lingonda sommes des frères. Nous ne
pouvons pss leur faire la guerre, sauf s’il advenait que
l’un couche avec la femme de l’autre (52).
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Voyelles

La langue des Ebuku possède 7 voyelles orales comme
dans les autres parlera du domaine : /i, e, b, n, a+ o,
u/
b. Conoonnec

1
m n ny
b d g gb
P t k kp

U)
8

w y
Voici quelques réalisations de ceo consonnes :

-p est toujours aspiré aême après nasale /ap^o yê7<
pourquoi ? /oMp^inys/^ donne-moi«

-b dans un certain nombre de mots est réalisé implosi-
** /6/ /ol&ku7 sur la natte

-k^ost aussi aspiré, nais uniqueuent après nasale :
/pnk^abele/ donne-moi

/nk"aube117 chèvre
-t_a été aussi entendu retroflexc /V après nasale :
/n angp7 ncraont

-N-V /nzV/
nso pzike beaucoup de poissons
uzété *}j-été arbreg

-N-l —» /nd/
yaka ondénKélé •□—n—léng—él-é ï»ntz me couper

les racines

b6 Gongolo akéndongakS ®a—ki-n-long-Skâ si X ne m’a-
vait pas épousé

-1 a été entendu frappé /r/ après et devant o et o ch.es
le sujet le plus âgé* Une influence de Bouboma ?
/mokoto7 jour /mborokq/ antilope naine
Quelques phénomènes voesliques :
a. L'harmonie vocclique

Elle est progressive*
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waéoéké bangoi bàbokaka bgnkaabéli ba yâabo. ac-t u
vu les léopards qui ont pris 1«« chèvres de msmsn avant;
naEneki 1010 na nkgle bwato bwelékani, j*ai vu ce uatin
une pirogue qui passait; yak» nkàngSt venez
ne couper des racines.
C apparat* aussi en finale dans les environneuenta au¬
tres que ceux imposés par 1* harmonie vocalique,
banganga banalisé bato» les féticheurs soignent les aa-
lyd»g; likanbo libÔ takoyebiBC tioto t£» cette affaire
nous ne la dirons â personne; wulc léke bosi bly6 toli-
mbiaC bakOn’B biyot tout comme nous pardonnons à nos
coupsgnons; babizé b6kétiae bilubg. ils ont fini de tra¬
verser 1b crique.
Un exemple dans les note» nous présente un phénomène con¬
traire ; okebe okék^r.ze, fais attention pour ne pas te

b. La coalescence
Noua présentons quelques cas observée :

bo akfii wC b mené omunye mbôtc, là où tu vos, sa lue-le.
•o-«u-iny-e; nosala me peu "oo-engu, ce travail-ci;
tak6y$bCsç nota t6, nous ne dirons à personne; nelaye
"na-e-iny-e mbano~mpkolo mOkS. je te donnerai un jour
un cadeau; bikûko b» bukpfiti abi-g bokpCt*i, ces outils
pour la coupe-ci, také ato-a-ké-6 6 Ipai y» biyo. nous
irons chez nous.
c. Elision

L’élision affecte 1» voyelle finale d’un mat de¬
vant 1b voyelle initiale d’un autre mot.
oyebi bpte ban’otaS ? t connaissez-vous ces hommes-là ?
ondë tgwan’ényd. laisse-moi un moment; bakwebe ekok’ok^
ils ne savent pas une chose (ils ne savent rien); tohl-
ko ns elemb’okot nous n’avons rien; osi obome b&kéma
ntanK’énakSi tues-tu parfois des singes ?; bakon’a oiyo,

nos compagnons.

d. Délocalisation
i ou e suivis d’une autre voyelle donnent /y/ tandis

que o ou u suivis d’une autre voyelle donnent /w/. No¬
ter cependant que i/o-V donne parfois /iyv/ ou eyv/.
♦ba-k6-cb-e r bakwêbe. il» ne savent pas; oosals
mengu îpw9k6b5nKi té Omo-s-k6b5ngi tô, ce travail n’a
pas réussi; naCnCki Iplo na nkslC bwgtd bwalSkBnl
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j*ai ru

aujourd’hui matin une pirogue qui passait; nakwêbe ko¬
la mwéh616i pgs tC (B); je ne sais pas le jour où je na¬
viguerai en aval; betumbu bxa wl, un are; atango éyayé-
mbj yq , lorsqu’elle chantera; tabula yakonyoi, il ne pleu¬
vra pas; gbéza ya békôn^Aaino, 1er. nasses de vos compa¬
gnons; nsima ya nkombekombe eySnC o llkolo* le dos du
milan voit le ciel.
Tonologie

211e présente des phénomènes très divers. Nous trai¬
tons ici ce qui a pu être observé t- au niveau des thèmes dans les substantifs disyllabi-
quen, les correspondances avec une tonologic de type li-
ngals sont les suivantes :
1* h)

likambo likambo palabre t affaire
ngan^a féticheur
œbuli mbuli antilope "ubuli"
moto moto homme
mbala mbaln fois

2® BH ——» BB

mwcté awete arbre
monani uunana sel
bwêle bwale méchanceté
HB ♦ BH
abûls mbuli pluie
nz6i n^ol abeilles
zûmbu aumbu nid
ntango ntangê moment

4* UH RK

k5k5 (NgOmbe) kpko
ndêngê ndenge

poule
façon

mabulû mabulu fosses, trous

- les PN ont toujours une tonalité haute dans les grou¬
pes prépositionnels avec o et parfois auaai dans les
forces déterminantes du connectif*

o mitainbo dans les pièges
o m&h< to dans la forêt
o X^kite au conseil



- 17 -
o lîbûko. à le cour
o m61uk*oœ5 sur 1* chemin la—bas
biboho ba mlhole les fourrures des civettes
gbéza ya bêkan’4 aino 1*« nasses de vos compagnons

mais :
matutu «a ndaku les parois de la maison
eboho ya mnholc la fourrure de la civette
liboko la monglli la cour du patriarche

Ajoutons que dans les substantifs en fonction objet,
certains PH ont été entendu* hauts. Mais cela n’appa¬
raît pas clairement, car dans le aeme contexte d’autres
portent un ton moyen et parfois mené bas.

ctQbo, étoffe; kcka etobo, regarde l’étoffe; yo smoinyi

ébende, il lui a donné un fer; ocsngCli bok6n.de mohito,
vous pouvez aller en forêt.
PN avec ton moyen

bapxaka ndélG yana, ils ont cherché les ”ndclc’' hier;
bantomal! môtoénâîné. on m'a envoyé quelqu'un qui me
hait; bankokfl b? blÿô babaks batjle nsAmba, nos ancê¬
tres étaient vÀtus d« tissus de raphia: bar.tfange basé-
lîas béto, les féticheurs soignent les malades; biyelc
bikilenge mwéte, kgsi èLéngé ïé méto, les proverbes ne
coupent pas un arbre; mais ils coupent un homme.

Avec ton -ac
bphfmdi mabulu bo bapîke makonzi ma niako, ils ont creu¬
sé des puits cour fixer des pieux de la maison; onk&bele
eboho ya moholû, donne-moi la fourrure de la civette;
naoke büalé o âSbanxe, j’ai uel au flanc.
£n définitive, quelque* exemples nous montrent que le
ton est parfois lié à la prosodie plutôt qu'à la gram¬
maire elle-même.- dans Lee phrases interrogatives, la dernière syllabe

est haute.
nalengi mwèté m&kùli lolo, j'ai coupé un arbre dur au¬
jourd’hui; oSncki ngôi êb6kâki nkambêli ya marna 1013 ?
as-tu vu le léopard qui a pria la chèvre de maman au¬
jourd’hui ?- pu cas où le préfixe qui devrait porter un ton haut

est zéro, celui-ci est porté alors par la 1ère syl¬
labe du thème. Nous n’avons ici malheureusement qu’un
cxettole : okokeke mégbaxa ya bsk6n'a «fcinO t£, ne
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regardez. pas les nasses de vos compagnons.
En ce qui concerne l’harmonie tonale, c’est la finale
qui impoat son ton au radical t
mangé éhfzéki bahémbi bobin.1 LqIo, lorsque lea chanteun
auront fini la danse aujourd’hui; ntango éyahlzckc ba na
bpbinirvana. lorsqu’ils ont fini La danse hier: ng5i
ébékgki nkamuéli lolQ, le léopard qui a pris la chèvre
au jû urd * hui; ban^oi bpbokpka bankambcli ygubg, Ica léo¬
pards qui ont pris les chèvres avant; bahémbéi o ba lala,
ils sont rentrés chez eux aujourd’hui.
Ainsi que nous l’avons déjà indiqué un peu partout ail¬
leurs l’étude sur la tonologie dans certains parlera de
la région de la Ngiri mérite encore d'être approfondie.

II. Morphologie

2.1. Classification
a. Catégorie : œo-/ba- cl. 1—2

-béti (Dér. ) chasseur
-but 5 étranger
-heka jeune fille
-hémbf (Dér.) chanteur
-liai cadet
-luk£ (Dér. ) pagayeur
-ngili chef
-pele male
-to homme
-tïlf forgeron

Deux thèmes vocoliques :
-ali épouse
-anâ enfant

b* Catégorie : XJ-/b«- cl. la-2
-bola frère aîné
-hangé con père
-h3ngé ton père
-konô ton compagnon
-nganga féticheur
-nkokd encêtre
-N^ambe Dieu

c. Catégorie : po-/mi- cl* 5-4
-he
-hTté

f eu
forêt
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-haie civette
-hûku rive
-tealo Jour
-luka chemin
-npna (èqu-) sel
-ndeke flèche
-□donsa antilopa zébrée
-nlnga fuuée
-api? travail
-tuaibo piège
-to tête
«t qmb? rat '"mot fimba^’

d. Catégorie : «WH- ol« 5-10
* banze flanc, côté
-gbanzg Eusse
-kanffe racine
-mbuabu herbe
-ngoko (œu-) canr-e à sucre
-□gof abeille
-pgmbj. sp, arbre

Un thème dans les notai s mw-/ns- -ete arbre

e. Catégorie 1! 11-/a»-
-bakn
-bulu

-hak?
-h?ki
-hala
-ksak&
-k£l
-kit a
-kolo
-konsi
-la
-nyango
-tindi

Bühûg'gafflent
puïta, trou, foaae
natte
crique
feuille
plLùne
af f aire „ palu br*
peu f
conseil
ciel
pieu
épine
parenté
tnloïL

Un thèste vocalique lasia les notes “ s-/a-^ -uabu nid

f. Catégorie :! e-/bi-
-bpie fleuve

fer
-*boho( pliau891 en 10) fourrure
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-bOko
-doi—kpnelo
-ko( lo Jkolo
-kOkO
-kpalska
-leebo
-lOnxs
-luba
-pai
-tpbo

cour
manioc
calebasse
vieux
quelque chose
étagère
quelque chose
jeune
crique
côté
étoffe

g. Catégorie : H-/W- cl. 9-10
-bano cadeau
-bcbs défaut, fauté
-bi1a poluxer, fruit de palme—boloko antilope naine
-ouia pluie
-buli antilopo Umhulj**
-gambo l’autre côté
-^ila (avec eug. ) sp. singe
-Koi (avec aug. ) léopard
-gbangba sp. d 9 ruse
-ka&bô ceinture
-kaubéli, (avec aug. ba- au pl.) chèvre
-kema (avec aug. ba- au pl.) singe
-kcls matin
-kombckornbe (avec ang. ba- au pl.) nilan, épervler
-kOka (sans N) poule
-kuba champ
-p&lSngs (sans N) argent
’E5 (sans 10 quelque chose
-p3i rat
-sauba tissu de raphia
-si<a dos, derrière
-go poisson
-tgngé lit
-tgngo moment, temps
-zala f aim
-zikpla soir
-züpo (pl. avec eug« ) couteau
-£pœa bote
-y011 (pl. avec aug.) oiseau
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i. Catégorie : bo/aa- cl» 14-6

Noter que la f ormation du pl» n’est possible qu’a¬
vec les réalités comptables.

-hige grande quantit é
chasse

-kilo allié
-lamu bien
-lolo goût amer
-ndsmbo (dénominatif ?) un peu
-ny5 petitesse
-tirebu arc

Vocalique : bv- devant 9
b- ailleurs ?

-alé mal» souffrance, méchanceté
-atô pirogue
-unje jcu r

j. Catégorie t lo-/W- cl. 11-10
-bala clôture
-kci bûche

Vocalique : l-/nd-
oko creux

On peut noter da..a les classes de reste :
lele^bapele male

III. Adjectifs

Trois thèmes dans les notes : -kuli. dur; -sÔkot pe¬
tit; -ike, nombreux. La plupart des qualités sont donc
plutôt exprimées par des constructiona 8 nalongi cyété
moko ttôküli, j’ai Coupe un arbre dur; nalen>çaka tizete
aicj.il yana. j’ai coupé des arbres <jurs hier, alele léke
mwsna mosokO, il pleure comme un petit enfant. song^lF"
mwa palan^a. un patriarche riche; nao nzike. beaucoup
de poissons.
Noter que dans les constructions, il peut s’agir soit
du connectif soit d’une phrase rerbonominale•
mwanp o mosak’obo, cet petit enfant-ci; o mwété m^si n5
milOj un arbre épineux (un erbre qui a des épines ) «

IV. FTonoœingux

Lee préfixes pronominaux «ont les memes que les PN;
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sauf 1, 9, 10 et 14, respectivement c— , «u-, e-, 1-
et bu-,

1“ Substitutifs
Des exomples nontrent qufcll ®at possible de poser

la -àlatinçtîon : substitutifs de slasses et substitutifs
de pçjBoniies. nopffilf note oukabelski yj, c*est le chef
qui ue l'a donné; kCndC wâwg üp ba, va leur dire; ^ta-
apy? j£ygySnibi jq3 lorsqu’elle chant ora*

Tableau des substitutifs de peraonass i

{ br. 1 Tl. !
i l

[1ère
।

î nsa biyo î
’Sème WC «ino '
IJènitt j ndê

1

ëpai éya blys, allez noua; &pa£ 6ya mina , chez, vous; bû
akË1 wù a it£n fe om1uy^L 1n " G » 1& où tu vas salue-le;
nakwebp nokOlO njMghÆôi nga tSj jo ne sais pus la jour
où je navigue rei en aval* twgn& lele 6b6 anlkg hangane

nds, ce garçon ne Mie jamais ses fautes.

2* Conneotif S PF^a

b&la bwa nga, mon frère aîüé; bankokA ha biyn, nos an-
cetrès; llkongtl la wi le ndato, un pieu, de la ijaiKun’

nkpabeli ys^mriaa,!^ chèvre de maupn; bibohu ba mxholc»
les fourrüires dos aivettes*

3° NiuaéTanx avec accord : 1-6
Noter que pour ♦un1 il s'agit plutôt d'une construc-
tiûEi connective i tak^ Æ 'fepaî _ya biyo ng'bâlB, nu us i-
rons ctia a aou« dieffiflin; nsaobsti mbala Lb-Slc, je l'ai
frappé deux fois g botumbu bwa wit ou arc ; 11bulu ia -^i,
uïi trou; mindekc uihgjiaEO, six flèches.
4° DcŒon.strstifs

4 saries s
a. proche ’ "b6 (T)

l^lc âb&, homue-oiï bapel^ hgb6, ce& haœœss-ci;
n-wete tnubn, cet arbre-ci; lanK&ma o ntengé êbc, coucha
toi sur ce lit.



- 25 -
b* faible : -£ngu

moto cre^u shudi wa ?, d’où vient cet homme ?; aosala
ce travail ne réussit pas.

C» référence t —uén£
tojéb£ko nano liknmbo llm^né té, noua ne connaissona
pas encore cette affaire; lime mohc muménfic éteints-ce
fou; wc onwi nkamba eya mondonga emêné owa ? où as-tu
trouver cette ceinture d’antilope ?

d. éloigné • -né
oyebi bato bané ota^i ?, connais-tu ces hommes—là labas?
5* Interrogatifs

Un seul thème dans les notes -ké ?, quel ? ntpngà
6ké éyayél ttakllo ?, quand viendront les alliés ?
Les autres interrogatifs sont des particules; cfr< plus
loin»

6° Indéfinis
Deux thèmes dans les notes : -hékulut tout et -0k5,

certain, quoique; sok5 ababémeli bakokû bahékulu. il
leur aurait tué toutes les poules; ctokolo mpkj. un cer¬
tain Jour j osl ob&me bakémo ntsng’énoka ?, tues-tu par¬
fois (quelques fois) des singea ?, abSmiko na bo ckokü
yOkO (T), il n’a pas tué quelque chose.
V. Eléments du verbe

1* Radicaux
a» a initiale

-ba-
-bat-
-bin-
-bok-
-bol-
-boo-
-bong-
-bung-
-kg-
-keb-
-kek-
-kel-
-ke-

consonantique
grimper
s’occuper de
danser
prendre, happer
pourrir
tuer
réussir, convenir
se tromper
être de trop
faire attention
regarder
faire
foire jour



- ÿt -se blesser
-kpct- couper
-land- s’cq aller
-lel- pleurer
-leDp- couper
-1E- laiaefrr
-liw- étainire
-long- réussir épouser
-luk- pagayt r
-h^b- exagérer
-hiz- finir
-hok- sentir1 éGouter,, entendre
-hud- venir de
-nying- croire, vouloir, aimer
-n^o- hoir

pleuvoir
-pim- refuser
-pwa- cHercher
-Sal- 4treT habiter
-se- ma-ntjer
-crin- h airr
-te- sauver
-ts-
^k- (?)

enseigner
pulsar

-tong- construire
médire

-tuk- se Boucher
-tun- (T) Interroger
-two-
-wcl-

nordra , piquer
rester

-W^- î -HO-?
-ijûtn-

parler
voir

-w- avoir s obtenir s trouver
Vo^liciVftS

^b- savoir
-j^y- d-fmbêz—13030 — s * Éveiller

2“ Znfixea
s. Objet

' 1 SX 1 bit«1ère r -n. et- ’ -to- *
* 2èoie -ç- »
1 ^-n-mn * -no- 1 —ha— 1
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ok&nboxe, nak6kél£kf tC, ne ue bats pas, j© ne le feraiplus; yo aaoinyi ébende, il lui s donné un cuivre; tsle-
B.E r.éebise p3, arretex-voua que noua vous disions qüëK
que chose; babainyaki, ils leur ont donné; bS aboi mozngili mwa palani?» sQkô ababotnéli bakpko bahikulu* s’il
était un patriarche riche il leur aurait tué toutes les
poules; yaks wgntcfi. viens m’enseigner; bayé bv^toteS,venes nous enseigner; syé atêhengole. qu’il vienne noua
aider; mopombi iu6et©nki pi nzal^t l’arbre nopombi qui
t’a sauvé de faia; nanobsti ubale ibâle, je l»ai frappé
deux fois.
Les infixes de Je personne sont en fait ceux des d. 1
et 2. Dans les autres classes, Les infixés ont la forme
du PP*
okendglelj komûm^nya (mopombi) mboho ? tu va lui enlever
1•écorce (l’arbre môpotibi) ?
b. Réfléchi

L’infixe reféchi a la forme -mi-
ntiné yé éminyinge we mpensa, tout comme tu t’aimes
d* Extensions et élargissements

-io“

-ol-

-k^tisi
-saliai
-hengoli
-tûmbÔli
-tunolj

traverser
soigner

aider
unir
provoquer

-an- -hanganj
-lekani

nier
passer

-em- -laü£amÿ
-tClCmi
-çk£mi
-tengEcl

se coucher
s’arrêter
être appuyé
être incliné

-u« -humboi retourner
-el- -boobeli

-houe11
-noaboli
-kabeli
-sCngcli— totneli

garder
tuer
acheter pour
donner, offrir
pouvoir
envoyer à

VI. Conjugaison
A. Formes indicatives abaolutives
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1« Âf l'irma tivea

a. Présent simple - — —© (c?) (T?)
nganga abins ngbangba, le féticheur danse la guerre;
banganga bagaliaé béto, les féticheurs soignent les
gens; nahoke bwgle 9 moaanza, je ue sens mal au flanc;
yaka tokfipds o lôbala tokéke akakj nanabé iaé motoaibo,
viens allons à la clôture voir confient les fournis man¬
gent le rat motfimba.
b* Présent habituel : conjugaison périphrastique avec

“être” -si suivi du verbe principal : - —-e gai
6boca békéma ntang’énoko ?, tuee-tu parfois des singes?;
mwana cgi ^ksndc hango 0 obai bwa nabila, l’enfant
qui va habituellement avec son père pour grimper les pal¬
miers.
Le dernier exemple est une forme relative. Nous 1*avons
donné pour illustrer la formule, car il existe deux au¬
tres possibilités d'exprimer l’habituel 3

1° -ké 4
égal cya biyo, ba b&kfi bawé bo mfine. chez nous on
parle cornue ceci,

2’ - aka
nabomaka bangjla na pagbololo, je tue et des ngila
et les magbololo,

c. Présent continuatif t -a——i
napwai nzepô s âge, nakocy^ns, je cherche mon cou¬
teau je ne le vais pas; tapwai banzcp6 ba biyo, nous
cherchons nos couteaux.

d. Présent distancie! : -si * gérondif

tabula es! b6ny6i epaf éy» ngambo omâ , il pleut de
l’autre coté ?de la rivièreJ: aoluki asi bSlûkl o
ébale, le pagayeur est en train de pagayer sur le
fleuve; awa nyan^S né aotilf 6 swn wali asi béleli
mbiyôli nzike, la soeur du forgeron est en train de
pleurer beaucoup de larmes; bunye bua{ bS^Ci, le jour
point,

c. Parfait : - —-i (Ton PV incertain)

awui na bohige, nakSoke, il a beau parler, je n’ên-
tenda pas; nga nykci, moi je n’en vais; oaengCli b6
ongbnlé, tu peux m’insulter; bunye bukfli. le jour a
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point; j’ai coupé un
arbre d ur pu joard * hui; bangngj ndako na nkels, babfi-
ndl uabulu p^ nkcls b6 b^pike cakan^i. Ha ont fait
l'ébauche de la mainon ce nstin, ils ont creusé des
trous pour fixer des pieux; oyabi bato ban'om^ ?,
connais-tu ces hommea-là ?

f. Passé d'aujourd'hui 1 eki
naEnçki lolo ng nkRls bwato bwalékànl ns aso nzike.
j’ai vu ce matin une pirogue qui passait avec beau¬
coup de poissons; oSnCki r.g6j ébékaki nkambéli ya
maria lolÀ ?, as-tu vu le léopard qui ? pris la chè¬
vre de «aman aujourd’hui 7; oobcti wa bondokl akg-
ndekl lolo o céhXtD» le chasseur est allé à la chas¬
seur est allé À la chasse aujourd’hui»

Ç. Passé d'hier perfectif : -a--—aka
bapwka ndélc ygaa, ils ont cherché des "ndcle'1 hier;
waCncks bap^oi babokaka b^rikpmbéli ba maus yambo ?,
as-tu vu les chèvre© qui ont pria les chèvre® de ma¬
man avant ?, nglengaka nzété nkûli yana, j'pi coupé
des arbres durs hier; bpbçti b4 mandokî baksndckc
yana o m6h£to, les chasseurs sont allés à la chasse
{forêt ) hier*

i. Passé d’hier imperfectif : -a-bak-a - -6
uabsle, moto mwabgka iiotwé r-é nge» hier, la tete me
faisait mais bankakd bg biyo babakg, batjlê nsénba»
nos ancêtres étaient vêtus de tissus de raphia.

j» Passé antérieur : -a a
tabaka b&lakisi kélakalst kasi minyony^ tamanya kéla—
kalp» nous étions enseignants autrefois, mais mainte¬
nant nous sommes partis depuis Iongtemps.

k. Futur immédiat : -a- 5
tak^ 6 épai ya biyo mabAle» nous irons chez nous apres
demain.

1» Futur éloigné 2 - £ Ton PV et finale incertain

Nzenbe atumbôli bato bas! na bwale. Dieu punira les
hommes née hanta; ond£ mwan'ény^, nayéi n©ima , 1ais-
se-xioi un moment, je viendrai après; ws lekana yambo.
Hga nayci o anima, toi passe devant je viendrai en¬
suite; ttBsuwa nayei moka13 yé ? , quand viendra le
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beteau ?

Si/ïn@lona qu'une forme avec infixé p été observée *t
présente une structure différente : - — —e
kclE (Balaye übeno mokplo iüû'æo, Je te donnerai un cadeau
un jours

2* ïï'ùrmeEî indicatives absolutlves négatives

a. Présent a impie î -k.6—*-e

ügkwêbg tt&Eûlo mw?Ei516i hep læ, je ne sais pas le
jour où je naviguerai en aval; bjyi&lE bikolenfl* m.wéte
li« a proverbes ne coupent pan un h.ùmŒ.0}. t&kÆnyirigg^ 11^

nous n# croyons
pua la nûtivalle que tu nous a dite 1* aoir; 15 b6b b-

tûnit bgkwêbe ékak^ko, casse de les interroger, ils
no savent rien 5 ak6b unge nd.41o 6 il ne ne trompe
pas de la Halte

b. Présent continuât!f t -e-kâ —i
aocala .asagu magk61ôngî ce travail ne réussit
pas*

c, Présent habituel : -hiko - -e

lele 6b6 aMko ahengene mbeb^a nde t£, ce jeu¬
ne garçon ne nie jamais ses fautes*

A* Parfait : - i-ko

mosala ujGugu ŒObôngiko na b6ndaa.be g ce travail n'a
pas réussi du tout; uwana u monak/6b6 canlko nakne?
ce petit enfant nra pas encore mangé'?* mpS yé
ko épaî ëya cino pourquoi n’ea-tu pas encore parti
chat toi ?t toô?ng61£kq b A tobé» q w6t6 m
uil^ g nous ne 'pouvcnÉr pas grimper sur un arbre épi¬
neux*

&. Fssoé d* au jourd^ui î - ——ékl-ko
totÉkaklko p__llbuku na »kËlé, n us a1 éti n ns pas eou-
ohéa sur la natte ce aatin.

f* Passé d^hier j -s-ké—--âka
tnkô^ukgka o libuku mabale, nous n'étions pns cou-
chés sur la natte hiers

gs Futurf deux foraulos mais les nuances ne uou5 ont
pac parus çlslres.
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1* -n-k6 e
meaBbo Ub6 takÆyjbfse wto te, nous ne dirons cette
chose à personne «

Z* -a-k6 -4
okfaibOBe» ppkfikéllli té. ne tte pata pas, Je ne le
ferai isl-uat mbûlg .y^kénySi tS. ü nÿ pleuvra pas*

Bs Formes non-indicatives
a, Subjonctif j - ——c

ünkÆbclé a&ngokû gasc, donne-hû± uns canne à sucre
qu^ je ra^nge; baiok-sb«le 0 jakok ase , da-nnes^nous
des caMW à sucre que nous aangigns; kerd.Ç wâbsle-
agé h6ng6 ayé (T) gtÆhemgole ni liboma» va appeler
ton p^re qu’il vienne nous aider à lu forge; kgnds

wantok^la mai nalâabc <poi. va ne puiser de l'eau
pour que je prépare le rat*

négatif : -k6——e
bü_jskiH tfïLJLLJTLr -11X2^
ôkokonze» lorsque tu iras en foret, faits bien at¬
tention pour ne pas f achopper p que tM fasses st™
tenti.cn pour que tu ne te bienace.

b. Conditionnel
Le coiiditigniLel se présente atructurellcnent sous
les forues de Vindicatif* Ce sont Ica particules
«arquant l'apodose et la proteae qui déterminent !•-
exprcüsion du conditionnel.. Voici les axcuples :

bS ab&£ mongCü 'wa _palânfia agkÆ qib.ab6afe.il bakoko pahé™
kulu* s’il était un patriarche riche, il leur sursit
tué toutes les poules; bK bSbfeïko ban^. bala^6* B&kS. mi^
ndsls babaînyïka uugana. «s'ils notaient pna de bons
enfants.» leu b Lnncs ne leur juraient pan distribué du
s 1; b& aoDXol'O akondoiiffâks biki spk5 ompéni kg wjf

ai I ne c'avait pas épousée vous ne n'auriez pas vue
iui; bo naebaki bj sa£ ngb6 isssf aa bglalo sDkfi n&m4~
tôktko, si j1avais nu que cette eau était aœèrs, je ne
1' aurais pas puisée* bjtéoikû t6 waawj likambo^,,.

Ainsi qu’ôn peut le cgnatatorj dans le traisiÔTLU
cxéstplcp 1g: structure de l1irréel du p^ssé permet d1-
identifier un itürp'nèiiE de négation qu+on rencontre dans
les parlera môngû t "é-m-jËÔ-én-i. Aussi dans le potediel
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( dernier ex,), aok5 n'apparaît pas.

c. Impératif

affirmatif : ag.: a
pl.: b6— --e

keba na bolamû, fais bien attention;
yaks want^^ viens m’enseigner; k&ndC witoké mî Q 3^**
h-Alu , va puiser de l'eau au puits; bokénde vatphoebéla
bikpnelo, allez nous acheter des calebasses; keka étobo
regarde l'étoffa.
Il existe également une forue adoucie. C'est plutôt en
fait le subjonctif.

sg. : o-—-e pl» ; bo—-e
ot61nye c.aî ma bonyoi, donne-noua de l'eau à boire;
omûnye mbitc. aalue-le, oweléke na bolauu, reste bien;
base bikoko bi'oo; uangez ces choses; bolangame o ntange
ébo, couchez-vous sur ce lit»

Impératif négatif.

Sst exprimé par le subjonctif négatif
okokeke m6gbaza uwa k^n6 tg, ne regarde pas la nasse de
ton compagnon; bok^keke gDaza ya bék^n'a mino tC, ne re¬
gardez pas lee nasses de vos compagnons; okétongC kOnô
tôt médis pas de ton compagnon; bokotange bekonu &
cino tê, ne médisez pas de vos compagnons.

d. Gérondif : b6——i
atâinye mai mâ b6ny6i, donne-nous de l'eau à boire;
baheka bakényinge bfitokl mai, les jeunes filles ne veu¬
lent pas puiser de l'eau; bena bapele bak6nyingo b6to-

ekpqlaka, les jeunes gens ne veulent pas tresser une
étagère.

e. Infinitif, deux structures :
1* ko—a

aupoubi m6etcaki na nzgla, okcndcleli komuménya
mboho ?, l'arbre mopombi qui t'a sauvé de faim, tu
ras maintenant lui enlever l'écorce ? ntango éyay&mbi
ya oyé k&mbale, lorsqu'elle chantera viens m'appeler.

2® Wd----a (après un impératif)
bpkônde watohombéla bikanelo, allez nous acheter des
calebasses; künde wétoke mai o lïbulu, va puiser de
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l’eau au puits; boye watotefe na bolauu, venez nous
enseigner convenablement; kende wabalongé h$ng5. va
appeler ton père.

C. Forgea relatives
Comme ce qui a été constaté dans d'autres parlera,

l’objectif ne se distingue du subjectif que par la post¬
position de son au jet. Par rapport aux formes absoluti-
voB, on peut dire aussi qu’il n’existe pas - à part le
fait que l’initial dans les forues relatives est un PP -
de différence» structurelles.

oeneki ng6i ébokaki nkambéli ya nyma 1015 ? as-tu vu le
léopard qui a pria la chèvre de aaman aujourd'hui ?;
bon.kâr±élé biboho ba mihôlÉ nabouaka babolg bp nga » don-
nez-aol les fourrures des civettes que mes frères afnés
ont prise» dans les pièges; npkwebe m6kolo mwah616i nga
tü, je ne sais pas le jour où je naviguerai en aval (je
descendrai ); ntgngo éyayémbi yo oyé kSnbple * lorsqu'elle
chantera viens s’appeler.

Nous pensons toutefois qu'il pourrait exister quel¬
ques spécificité» dans les fortes du relatif. Il a été,
par exemple, constaté que la conjugaison périphrastique
du passé d'hier se fait plutôt avec être * infinitif :
ntangô eyâbaka mino wakiti o màhûku bahaka basne. lors¬
que vous descendiez vers la riva on vous regardait,

D. La copule "être”
!• Présent l -ai <-T)

lele Ôb6 sai nn mwal’â r.^a, cet homme est pa¬
rent de mon épouse; babel» s§bo baai bamwatiyaiigé ns ha¬
ll ba nga» ces homaes-ci sont parent de mes épouse»; ag

ekoko éb6, csj elamu. mange cette chose, elle «et bonne;
b ose bikoko blbo bisi bilamu, mangez ces choses , elles
sont bonnes; nshike es elembo, je n'ai rien; toniko na
elemb’oko, noua n'avons rien; msksi ma kOkO mahiko cgla-

ttu,. les oeufs des poules ne sont pas bons.

2* Passé récent : -bei Nég. : -béiko
obéi o kélasi na nk£16 ? nabei, étais-tu en classe ce
matin ? j'y étais; bikokolo babéiko o libpkb la mongili
na uoi, les vieux n’étaient pas à le cour du patriarche
pendant le jour.

3* Passé éloigné : -s-baka
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tabaka balakisi kélakala,
fois.

noua étions enseignants autre-

XXX

LS PARLER DSS MFONGA

0. Le lifunga est un parler de la Haute hgiri, collecti¬
vité de la Rwanda dans la Zone de Kungu. Il est parlé de
façon plus-ou moins uniforme dans les .illages ci-aprèa :
Sôabù, Bomôlc, Lokûtu.

Les donnée? ayant servi à la présente description
ont été enregistrées auprès de KokOkôlO Habôyi Kyambi né
en 1956, alors étudiant à l’I.S.P. do Mbandaka et son
cousin Liwambolo Rata Esombe né en 195 chef de Division
à l’ISDR de Hbandaka.

I* Phonologie

La langue des Lifonga possède 7 voyelles coume les
autre? langues de la contrée. On note également, pour
les consonnes, la présence des labio-vélaire? kb et gb
existant dans les langues non bantu, le lingombe et cer¬
tains dialectes môngO. Quelques consonne» présentent des
réalisations phonétiques particulières :

- p se réalise cornue une fricative bilabiale sourde/ /— la séquence gy provient morphonologique ment de *li ♦
V et ae prononce- mw est phonétiquement une labio-dcntale nasale»- gb dans la syllabe initiale d’un nom est la représen¬
tation de *bo ♦ V- g s’emploie parfois non précédé de nasale,
l’harmonie ne s’étend pas aux préfixes.

Pau de cas de dévocalisation, avec o : •□-«—»/««/»
°o-8--f/ws/

Quelques caa de coalescence cependant : libonaa 10-
ka eli-okot un cadeau; tahu *to-a-kt;, nous bqwb par¬
tis; gbjnya gbatans *bo-g-t?n-g, le jour point»

Voici quelques autres règles de représentation :
•N-V r /ns/ *N-OtO -— nzota, plumes; *n-ete ---r
naete, arbres; “N-eabo —» nzembo. chant.
°V-V ---t /VyV/ •li-oko —f livoko pl. uaoko; creux;
°i-ato —f ivato» trois, esala *e-e f esala éye,
cette chose-ci; moto *o-o f moto 6yo. cet homme-ci.
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"Jn fait important i 1? tonologie.
Salon les recherches- ds L*B. De Boeck, la tonologié

des Bangula-doo iramis dont font partie 1m Bamwê emt
une tonologie ^déplacée" qui est partie de la tonoldgie
du type ÜMEala (Eangela-deis grandes-eaux.)1' et dont les
caractéristiques sont les suivantes î
"-un ton bps sur le préfixe des hoœïsï

-un ton haut w la particule génitive {entendes le PP)S
exceptée pour la particule après un nom dans le clas-
se I et IX (Classification de Welnhof )'r (53).

'•Ce déplacement s’est effectué non seuleaent à l1in¬
térieur âu nom, Enai® a persisté sur l'adjectif qualifi¬
catif suivant le nom, sur la construction génïtive, etc. „. aussi dans les conatruc tiono avec forn.es verbales,
où le préfixe, l’infixe, les objets etc* ont leur in¬
fluence =ur 1» topologie” (5^)*
L’eutsur donna ensuite les exemples suivants en tnwÈ :
namqkpela, j’ai blessé l’enfant, je l’ai blessé;
na>Bkpela, j’ai blessé les jambes;
n^ekati , j’ai blessé la bres s je l’ai blousés

Il propose enfin la cnrnparaiKqü avec la "tonologie
type Lingelsr' : naaokstf , namskptl , nsckgti.

âi le 1er exemple est clair. Les deux autres n’ex¬
pliquent p3S du tout le phénumène î

1° nous pensons qu’il ne suffit pas d'avouer que la syl¬
labe finale du verbe ne comporte ici (oàd en linge1»)
comme une compagne fidèle de la syllabe radiesic* Le
radical -set- est hsut» Pour cê ùâae temps t si le
radical était bas la syllabe finale garderait sua ton
haut» Comparea : r.^mob omi, je l’ai tué.

2* la différence tonologique dea infixés dans les deux
pïitras eps n1apparaît pan. Lès notes nous oûnfirasrnit
ca qui est dit au sujet de la particule génltiv» càd
du PP* Il nous s paru ainsi utile de vérifier les

''déplacement u11 tonologiquas au Ëiiveau du substantif
en nous foudgijt sur sa structura syllabique. Sous
n" «vans considéré que les thèmes disyllabiquêa , qui
présentent la structure canonique*

type "normal11
a) Bî( » BB

memat aau.sn marna
taonanâ„ sel wohian^
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nzeté, arbre nz&tg
makonzf , pieux makouzi
bua a (Ngombe), jour gbinya
ngelfe, aval ngelç
likol6, ciel likolo

b) BB , BB
bokila, chasse * bok<
ebale, fleuve a bale
bakoni, malades bakOni
coziai, fr®ro cadet nuliai
aokond? {Kgoabç), forôt mokooda

Il s'agit donc des noms qui ont gardé la topologie du
type "lingâla”, Cependant, dans les groupes préposition¬
nels, avec o notamment, leur PN devient cornue c’est le
cas pour d’autres substantifs haut.

o u61i(ii o nga, chez non frère cadet
o ébale, au fleuve
o bokila, à le chance
o likolo, au ciel

Pria isolément, ces substantifs ont ainsi une tqnologie
basse,

c) HB ------ , BB
bond^ki f usi1 bondoki
liitaabo, pièges ai tambo
bwato, pirogue gbpto
Main : lovér^bo, chant loémbo

d) HH » BH

nk&ebé, épervier kombé
lobalS, clôture lobalS
ed£ba (Hgûmbc), source, étang glibâ
mon^sla, rivière mongol^

Dans les phrases existent tonétiquement trois ré-
gistres : haut, bas et uoyen» Ce dernier est réalisé
descendant bref . Seuls Iss deux premiers ont une valeur
phonologique, A côté des noms qui ont gardé la tonolo-
gie du typ-e lingâla existent généralement ceux qui s’en
distinguent par leur ton,
-tel, convenir, pouvoir/-téi, enseigner
-lambj, quisinerZ-lambi, attendre
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Dgïia les conâtruct ion®, 1r tüüâljLt ë est iUStabl-e«

Contrairement à ce qui gq pasae en D&anba où la toncio-
g-le tas nuœ£ est parfois influencés par celle de ses
compléma nts.,. une influence "régressive”..* hè limi¬
tant d'ordinaire au ton final du hmi (55) h fiquetate

que c’est ce dernier élément qui influence les suivante*

bail ta ligê, ’aee c-Qiitagux
ibao i ngAt non coûtesu

t usÆ1S fa A bô alkê, tu provoques trop Iès .gens
ûjtÿ ji une personne

Par ailleurs,, il n'apparaît do tou haut à la finale
verbale à la fin de la phrase J une sorte de métatonic.

tpâsuwa ne_mayâ n'Êlokc ndg ? ^uand viendra le bateau ?
mssuwg ne a3ya, le bateau viendra
ne naikoiyalà #bàls , je ne le fersi plue
ne nfakotypla, je ne le ferai plus

Kais le phénomène sembla concerner aussi d'autres
mots, teko-be tolangami g lLtok& mutébaUbi Khela, nous
n1avons pus été sur la natte ce matin,nabcko _ng t âkoma
wmA mitèboLlbi* Je ne suis pe-s arrivé ici ce matin.

De toute façons il existe plusieurs autres changé—
néüts tonétiques qui restent inexpliquée et qui néces-
sitont une étude plus approfondie-*

II, Classification
1* Catégorie un- bn- (Cl* 1-2)

s) Thèmea à initiale coneonautique

kgnl 'naïade
-LakisiCdér ♦ ) snasignsn t
-liai
-lÆki
-nstÆillgg
-tü
-tûl&m6
-tfaiÇdér )

frere nedêt
pags^eur
jeune houuç
homme
frère aîné
forgéron

l-ioter ici un nom dont le thc<* a1apparaît pas dsi-
rem@nt * m/aaleJ-B/banéle uSles de déme que ekolÂkÆ-lS/bi-
kpl&kéli vieux; qui dans l'accord du verbe prend le pré¬
fixe de Cl* i* Four le preaierp il s'agit des cl» dite®
de rsüte»
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b) Thàaas à initiale vocalique

-ali
"Six 9
-émbi (dér. )

femme, épouse
parent
chanteur

2° Catégorie : 0— ba- (Cl. la-2
-ango
-gbalekélé
-kanagr/a
-k3kû
-mwQnjr^ngD

-n^anga
-nyaémSolo

son père
femme mère
ma aocur
grand-parent
ami, Camarade mweb£Ae«nwebl & été

aussi entendu
f étichcur
Uieu “£ÿn2 grand-père
ton père -k^ko grand-mère

5Ü Catégorie uo- mi- (Cl. 3-4)
-banal
-ksnga
-konda
-kongolo
-ninga

-M2ÀÏ
-pana
-oé

flanc, côté -taabo piège
chemin. —to tête
forêt -pute rat, sp.
rive
fumée
rivière
sel
feu

Quelques thèmes de cette catégorie ont leur pluriel en
Cl. 10* uopongo/ponno, manioc; mon&in^a/nzinga; herbe;
nomrei/CmltMEel) naci. oeuf; monzôi/nzoi. abeille; «noie/
nde, canne à sucre
15, arbre.

; monganga/nganga, racine; mwete/nne-

4* Catégorie li- na- (Cl. >6)

-blia
-gbol616
-kembc
-konzi
-kuka
-bokO
-lako
-10
-mbuli
-guwa ( tou joura
-tpte
-timbo

palmier Une monoclasee : mai eau
singe, sp.
rat
pieu
paroi
cour
nid
épine
proverbe

avec ma-, emprunt nwehili) bateau
palabre, dispute
arc



- 57 -
-tindi talon
-tongo trou
-tpnô tache
-6mbe fourmi

5’ Catégorie e- bi- (CL. 7-6)

-buka tissu de raphia
-baie fleuve
-bog chèvre
-s^l? quelque chose
-ka (avec pl. cl.10) fétiche
-kobo fourrure
-libi étang
-16ngp ou t.ôte nasse
-nganga calebasse
-ngondô milan
-popo écorcet peau
-tané cuivre
-ela pl.belg •bi-ela travail
-uku bûc he
-tZbo étoffe

b* Catégorie N- N- (Cl. >10)

Comme en lingoœbet cette nasale n*apparaît pas de-
vont thèite à initiale vocalique (un seul exemple obser¬
vé avec -1, ailleurs voir I.) ni devant consonne sourde

7*

-bgmbo nel
-bao outil
-buabi arbre ap.
-b&la pluie
-dako maison
-delo liaite
-denge façon
-^anda c haup
-kamba Ceinture
-ima dos
-kôti colère
-kombé milan
-koi léopard—pp chose

-yama bête
Catégorie lo- 11- (Cl>10-11)

-balâ clôture
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-êmbo chant
-liyo serpent
—oto plane

-ato pirogue chasse
-inya jour -lange lit
-t&la étagère -nd6ki fusil
Mêla bwale, souffrance
Le gérondif, forme nominale du verbe entre dans la

Cl. 14. bokéi, danser; bamwéi. boire; boi^i. finir*

9e Catégorie i- to- (Cl* 1>1J)

-bao couteau
-koko hache
-mbuli oiseau
-ia (pl.) nourriture
La nuance du diaunitif apparaît dans un exemple :

iyefixts iyctsmî, cet arbrisseau eat incliné.
Irrégulier t ekôlù/makolô, pied
Non identifié » blta, guerre
Une classe 12 : twe pike, beaucoup de poissons.

III. Adjectif

Thèmes observés : -bange, dur; -kWÎ riche; -be,
mauvais; -tau* petit, -kékC. petit; -IqIo. amer; -ISmu,
bon. tous této tql6 tplgmu, ces nourritures sont bonnes;
rti9tjn5~c9ktkg» de petites taches; esalé cy£ él6 el$au,
cette chose est bonne; naoca bo eliba éyé j*aba elolo,
si j’avais 6U que cet étang était amer...; lele lolo
&léla os mwana motau. ce male pleure comme un petit
enfant; beto bébé. de mauvaises gens; naiki mwete m6-
bangé 1513* j’ai coupé un arbre dur aujourd’hui; kaba
aie tatam^kS nok&li toka abaolélaki kokô yéyc, s’il
était un patriarche riche, il leur aurait tué toute*
les poules.

Il a été observé un exemple avec à la fois l’ac¬
cord pronominal et l’accord adjectif : p5 yae imbe,
ses mauvaises choses (ses fautes).

La construction connective existe aussi : rçwete
ma mil.2* arbre épineux.

IV. Substitutifs
ag. pl.

1ère pera* nga biyo
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2ène pers. nga biyo
pers. yo (yae dans ba

le possessif)
molimi o son frère; bagbâ babutôi 6 bA, ils retour¬
nèrent chez eux, o yo, chez lui.
V* Pronominaux

Tableau des préfixes ;

Cl* 1, la 2 0- ba-
5 a rnn — mi-
5 « 6 li-
7 - S e- bi-
9 , 10 e- i-

19 — 13 i- to-
11 lo-

bo-

La tonalité de ces éléments varie d’une structure à
1* autre*

1" Démonstra tif s

Selon les positions :
a) PP-PP

xialange caua, ces lits—ci; bolange bobo* ce lit-ci;
bande baba* mea momo. ce feu-ci; moto oyo autel néwa?
cet tiü®me vient dr ou ? eliba éye, cet étang-ci; gyê
4a a la éye , nange cette chose; bel? bibi. ces travaux-
ci.

Un exemple dans les données avec PN : monzenga afimo,
ce jeune-ci*

b) PP-na

mokaD^a mène, ce chemin-là; bato bAns, ces gens-là;
gyp£ Ung* cette affaire-là.

Le démonstratif de référence n’est pas présent dans
les données.

2* Indéfinis
Il s’agit de “quelipe” -yaks, "plusieurs" -ike et

de "tout" qu^ répond à la représentation structurelle
suivante : nPP-C-PP-e. tnbala lyoko, quelques dois; pvdj
pfkè, beaucoup de poissons; bato bjlke* beaucoup de
gens; alnyé même, tous les .jours; kokô y6yc. toutes
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les poules; bato bfibs. tout le inonde.

3* Numéraux (1 à 6« mais en CL. 1 l'accord est adjectif)

anto n3k6, une personne ctindeké miyato, trois flèche^
bgta batano cinq personnes; mslange naamano, six lits;
o |pùi eyOkS, d’un côté; gbato bok£ , une pirogue; -^i-
nyâ usôto, trois jours.

4* Connectif et possceoif
Us n'existent pas en tant que formes pronominales.

Les rapports de poses8nion, d'appartenance, d'origine...
sont effet exprimés par une construction connective.

aotolomo o ngA, mon frère aîné; molimi o jae, son
frère cadet; bail bé njç&. nés épouses; jeta a kombé,
le dos du milan; ib^o i ngât mon couteau.

5e Interrogatif»

Il s’agit avec accord de "combien” -Snga et de
"quel" -wa (avec PP haut) bato bonga. combien de gens?;
toma toSogs. combien de choses ? (rwanS 6ms, quel en¬
fant; mokanga Okéwa ? quel chemin.

VI. Eléments du verbe

!• Radicaux
a) A initiale consonantique

-bom- frapper -nin£- souffler
-but6- retourner -ns- pleuvoir
-hé- danser -nuk- chercher
-ko- épouser -pekegy- refuser
-kon-
-kém-

écrire
arriver

-pel-
-t^

garder, tenir
mordre

-kjïb- battre -tong- tresser, construis
re

-k$n- passer -tés- obéir
*On z- se blesser -té- enaeigner
-kpet- couper -te- convenir, pouvoir
-ka- partir -tàk- puiser
-léab- cuisiner -Hï- porter
-laab- attendre -3b- creuser
-lime- éteindra -wé- mourir
-Üi- obtenir -wÉn- voir
-1SK- laisser,cesser -Giéb- savoir
-long- épouser venir
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-*£2- tomber -( y) ek- voir, observer
b) A initiale

-ai-
vocolique

faire -émb- chanter:fc finir -ik- couper
réussir -in- haïr

-ïm- venir de -ok- entendre—ol— prendre à -ub- pourrir

2* Préfixes

la chasse,
tuer

erbaux sg. pl.
1ère pars. na- to-
2èmo pers. ô- 0-

Jcme pars. a- ba-

Le PV de la 2ème pera. est c- eu singulier et su
pluriel comme eu linçombe et se distingue du pluriel
par l’éléaant ni. Mais celui-ci n’est pas a rattacher
à la forae verbale parce qu’il peut b& placer après
plusieurs autres éléments de la phrase. Dana certaines
constructions il vient même à la fin.
oik£ o bokila gbala ni. voua n’allez pas à la chasoc ?;

SE tato ni, mangez ces choses-ci.

5• Infixés
1ère pars. -ne- -to-
2ène pors • -e- -e-
ième pera. -no-Ccl» 1) -ba- (Cl» 2)

Dans les autres classes les infixes ont la usas for¬
me que les PP. n’aéinya libonza, je te donnerai un ca¬
deau; bebaln.j| bit^nê, lia leur ont donné des cuivres;
nattoboSi moala ib&le. je l’ai frappé deux fois, ot<5inye
mai né bomwei, donne—nous de l’eau à boire; Icgfe ibalu-
kàlo. cesse de les interroger; niekala ts. °na-i-e-kal-
a tê, je ne t’aime pas.

L’infixe réfléchi est -ai- : amlb&oi, il s’est frap¬
pé.

4’ Elargissements

a) -0g-
b) -el-

; -t^egi. enseigner À; -lombegi, sauver;
s -sengeli, devoir; -tet g Xi , couper pour;
-kabeli donner à, -lobeli, dire à; -ombéli ,
acheter pour
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c) “01-

d) -em-
-sm-

e) -is-
«) -an-
h) -o-
i) autres

: -longoli, couper; -tuebéli. punir; -lokêll,
interroger; -lengoi, envoûter, -uwoli, ré¬
veiller; -uwâli, tirer de; kokoli, enlever

: -yEtcui, être incliné; s’arrêter;
-langami. oc coucher; -le£E^7 être accro¬
ché

: -sellai, aider; -liabxsi, pardonner
: -wangêni. nier
t -uwoi, s’éveiller
: -wakali, traverser; -benégyi, croire;

-tiyegri. descendre.
VII* Conjugaison

7.1* Formes indicatives absolutives affirmatives
1° Présent simple :- ——a

imbu2i itonga 111ako r.a lotû. 1»oiseau construit un
nid avec une plume; ndiyo it6§ 6 mâtindj. les ser¬
penta mordent aux talons; moluki alàké 6 ébgle, le
pagayeur pagaie sur le fleuve; kanagya o mot&Ai alê-
la aiké na mbjyôli. la soeur du forgeron pleure avec
beaucoup de larmes; biboa bigyâ agîmes, les chèvres
mangent des herbes; nganga ahéy5 bits, le féticheur
danse la guerre; ima e kombé eêka A ifkolo le dos
du nilan. voit le ciel.

2* Présent habituel : - a

otunAla bAto aike, tu provoques trop les gens; moto
mokd onçina, un homme qui me haït; mwanê 6k0 na ango
miny§ même o agbila, l’enfant qui va toub les jours
avec son père à la palmeraie. Les deux derniers exem¬
ples donnent le relatif. Il y a lieu do vérifier les
tons. Peut-être cette forme est-elle la mène que la
première.

3* Passé perfectif

a) d’aujourd’hui : - ——iamoinyi etané, il lui s donné un cuivre; nékci, je
m’en vais; alobi éiké, il a beaucoup parle; owçnf
kôj ékoi feboa e marna lélD,aa-tu vu le léopard qui a
pris la chèvre de aaman aujourd’hui 7; gbinya bêténi,
le jour point; baIgi bow&kali. ils ont fini de tra¬
verser; batûbi métêngo muté but6 pS e botAlpi mako-
nzi nd^ko, ils ont creusé des trous le matin pour
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fixur les pieu de 1* «.sièobi ngitei lEwftte1 tfiébange !£■
10. j’ai coupé un arbre dur' aujourd’hui*

b) à* Mar s -a““-a

np^Ra nzete mbAnge yanS, j’ai coupé des arbres durs
hier: waw6n6 Rai lyak^a biboa bi jnàng 7 a-s-tn tu les
léopards qui c-nt prié les chèvres de rnamsn ? gbinyS
gbétâna* la jour s point.

J* Passé iuperfactif

Ce passé est scuolg à une conjugaison péri-phriasti-
que,
a) d’aujourd’hui : -bé - ——i

babé babutfti o bé Idg» ils sont rentrés ches aux
aa jourd 1 hui; bato b6.bç babé b&^wÂnfe ni leLa a tout le
monde tous regardaisnt aujourd’hui; nabe_ nawftnl gbs»
tp bokO bokW aQwe j’ai vu ce matin une pi-
ragUB qui passait avec beaucoup die poIskoelb B

b) d’hier s -a - -—==i

nAba mbambo a méto yapJ, Psi eu n^l à la teta
hier; nïba r.^wAni YanS abgto bJks bqkjnS né pwe pik5,
j’ai vu hier une pirogue qui pasâait avec beaucoup
de poisson »

4* Futur î Cnê) - -—-a
nseiny n libongeh je te dnanerai uù cadeau; tnasawa ng

nayà n’ tleko ad b ? quand viendro le bateau ?; ne n&-
ya, jB Tiendrai; tuaauwà ne 1g bateau, viendras

7*2- Présent aîapla ; -i- â

bgl?/éba a gsla gbgla. ils ne savent rien; tçkûko to-
s 005 bâches nous ne les voyons

pas; tûibenegya ats éstêmclg wfe yana gbals, noua ne
cr&y&ns pas la nouvelle que tu nous dite hiers be-
lablbl biilà te. c® travail na réussit paa ; nalyéba
gbfnya baiuRa p^a ongtle gbslai je ne spis pas le
jour ci je naviguerai gn aval; mban éÿ* ai ta bR_

ka mwétg gbslat cet outil ne convient pan pour qu'il
coupe un arbre*
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2e Présent habituel : -1 aka

Un exemple observe : bglbaaka d mwétc co milo -;bala,
on ne grimpe pas sur un arbre épineux*

Futur : - ——a
La tonalité est incertaine, sur la finale si bien

que cette forme no paraît ce distinguer du présent que
par 1*élément de négation gbala toilobela lin# gy6ï ne
goto gb?lg » noua ne dirons cette chose à personne; mbulâ
né éino gbala, il ne pleuvra pas.

Futur terminatlf : (ne) -iko™-a
ne nalkoiyal^ gbela, je le ferai plus.

4* Passé perfectif
a) d’aujourd’hui ; - -— -eko

qobstî rno bpndéki akei o bêkila muté bolibî aoliko
nyama gbala, le chasseur est allé à la chasse aujourd’¬
hui il n’a pas tué une bête.
Remarquer la construction génitive avec PN.

b) d’hier : -ko— —a
babetî bg mgndaki bak£ o bokila yana, napîno bakéola
nyaUa gbala, les chasseurs sont allés à la chance hier
ils n’ont pas tué de bêtes.

5* Passé imperfectif

a) d’hier : -ko-ba -ta----a (-i pour les verbes passifs
Sans —t a—

nakoba (natâkoma) wawâ gbalg nyongé, je n’ai pas été
ici auparavant.

Cfr. formes passives 7.6, tgkoba tolangami o litukû
yar.? gbala, nous n’avons pas été couchés sur la nat¬
te hier.

b) d’aujourd’hui : -be-ko —ta——-a(—i)

nsbekfi natékoma wawé mutébolibi, je ne suis pas ar¬
rivé ici ce matin; tobeko tolangami o litoka mutébo-
übl gbsla. nous n’avons pas été couchés sur la natte
ce otatin.

6° Ixî définitif futur (ne) -iko— — a
ne naikoîyalé gbalp (tg). je ne le ferai plus;
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ne n&lkoiy&lst je ne ferai plus.

?• Passé persistif : «ta—s
p5 ndani otAb&t6& o wé tfi 7, pourquoi n’es-tu pas
encor® rcn ; tntaéb.g lin^ gy6i ^bala, nous De

connaissons pas encore cette affaire; mwanâ oyo stA-
gya gbalg. cet enfant n’a pas encore mangé; nina na-
t Axa, .je ne suis pas encore mort.

7*5» Formes indicatives relatives

Quelques formes observées ne permettent pas d’exa¬
miner s’il existe des différences structurelles avec les
formes absolutlves, nais nous constatons qu’à part le
fait que l’initiale est le PP il n’en existe pas.
Ie le subjectif

mw3ti9 6k fi as ango niyà uémC o mAbila, l’enfant qui
va tous les jours à la palmeraie; moto ona 6kana,
cet homme qui passe; qwçdx kol ékoi eboa e mana ?,
as- tu vu le léopard qui a pris la chèvre de nevan ?;
moto 6neina, un hoâme qui ms haït; mbombi égélombe-
ya ne mômbo, l’arbre bondéngé qui t’as sauvé de faim.

2d l’objectif
Il diffère du subjectif par la post-position de son
sujet.

a) formes simples observées

naiycba gbinya boluka _nga D ngélc rbala, je ne sais
pas le jour où je naviguerai en aval; tolbeneoa ate
éatAmela wé yanÂ gbala, nous ne croyons pas la nou¬
velle que tu nous a dite hier; ete étomeli y6 bollbi,
la nouvelle qu’il nous a dite ce matin.

b) forme à auxiliaire
Une seule dans les données : toalé_béla bike bfy6
t6Sla si nya même, noua faisons les travaux que nous
faisons tous les jours.

7,4. Formes non •indicatives
1° Le subjonctif
a) ordinaire : - a

koké 6nèt6kélë mal, pÿ palambà likombe. va ne chercher
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de l’eau que Je prépare le rat.

b) dans une finale : - — —e (notionnelle)
talCins nailobelé gyoi, arrête-toi pour que je te di¬
se quelque chose.

2* le conditionnel
L'apodose n'est introduit par aucur-e varque formel¬

le. La protaoe s'introduit par tokâ. Cependant dans le
passé, il ne constate un élément, kali 7 dans l'apodose.
Pas très clair. Observer les exemples : ka dans certains
d'entre eux se comporte comme un PV et -li- une post¬
initiale de négation.

kab'Alo tata nSk-Sgi, tokA aba61£l$k£ kok6 y6yç.
s’il était un patriarche riche il leur aurait tué toutes
les poules; takgljbs bana balatnû tg tokg aindclfc bakoba-
kébelaka «nonang tô. s’il*; n'étalent pas de bons enfant*
les blancs ne leur auraient pas distribué du sel; pakalg
XalfnekQa (nolon^a) tC toka ne wak6 wcr.£k£ wawa ni gbglg,
si X ne c'avait par épousé vous ne m’auriez pas rue ici;
naeba bo ellba éyé y»ba êlolo, toka nap&tokaka mai gbala»
si je Gavais que cet étang était amer, je n'y aurais pas
puisé l'eau; nga nalimûlongp (te)..,, si je ne l'avais
pas épousée» ••
Noter que -Li- est une post-initiale de négation en li-
ngambe.

3* l'impératif
sg. : -—-a o—-e avec infixe ko a (adouci)
pl» : a ni

Les formes q—-e et ko——a traduisent aussi certaines
nuances de l'infinitif. Cfr. point suivant.
kétikala reste bien; kombônl, battez-vous; yak6
toke, viens que nous partions; gya ecals eye, mange ce tte
chose; gya tous t6tô ni, mange» ces choses, ekslbso, re¬
garde le couteau; bqteyÀ ni. arrêtez-vous; gya tôn& tftto,
mange cette chose.
4* le gérondif (Cl. 14)

mai ma bêtnwei, de l'eau à boire; basêngeli na bot&ki.
elles doivent puiser; ndengé elému a bokpeti mbila. la
bonne façon de couper les fruits de palme.
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5* l'infinitif

9) permienif : boko—-a

ota bokolia uatétg, tu peux avoir une palabre; otâ 06-
kokç o mokondg, tu peux aller en forêt.

b) invitatif : - ——e et ko- a (pl.?)
Kfikfe 6b41êl>Ké QhkO* va appeler ton père; kcké onêo-
mbélé engengô.va m’acheter une ca1ebanse; kgk6 ôt6ké
c-âit va puiser de l’eau; yak& ni kototeS, venez nous
enseigner.

c) sans nuance claire :i—-e

toke iyeka ndengê ogy4£ ma 5ubç aopûte. allons voir
comment les fourrais rouges mangent le rat (op.);
Içg’îbal5kQlo ni, cessez de les interroger; bail
bak'lnuka pon.z^u Uganda, les femmea sont allées cher¬
cher des maniocs eu champ.

Formes négatives observées

1° impératif : ni——a
nlneboae, ne me frappe pas; niyeks êlAng& e «nwanyS-
ngo, ne regarde pas la nasse de ton compagnon; niina
bauwapy^ngô ni gbala, ne haïssez pas vos compagnons.

2e subjonctif : -to——a (finale)

obokê 6 m&konda koebaké ototuta l£baku+ ûtokônzo,
lorsque tu iras en foret fais attention pour ne pas

t’achopper, pour ne paa te blesser; cks élemu ato-
kpa 6 Lit611x0. regarde bien pour ne pas tomber dans
une fosse.

5“ conditionnel (cfr. exemples donnés plus haut).

7.?. Quelques formes spécifiques

1* Une action vaine : o——a («i-sujet}

onûka nra ibao i nga. naliwfcnc, je cherche vainement
mon coûtesu, je le vois pas;onûkp hiyA t61oko to t£y6t
toitdwénÇj noua cherchons en vain nos haches, nous ne
les voyons pas.

2* Formes subordonnées

- au futur : -bo-—a

rawané abouwoa on^uwalé, lorsque l’enfant «’éveillera,
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réveille uni; aboké $ mokonda koebaké otokAnzO. lors¬
que tu iras en forêt fais attention pour ne pas te b
blesser.

- au passé existe plutôt des fomes à auxiliaires
obé binô Atiyégys boltbi na mokon^olo bato bfibe baê-
wgpi nit quand voua descendiez ce matin vers la rive1
tous vous regardaient; wabg b£n6 6 tlyégya... quand
vous descendiez...
Seuarquer également ici la place du sujet de la su¬
bordonnée•

7*6• Forces passives observées
i

clfcpCu£ Aléuu, c*eot bien accroché; euku eûk£ 6 llkù-
ka li ndako, la bûche est appuyée à la paroi de la
ttaison; bi uk û bi ûk.f •.•t lea bûches sont appuyés.*.

7*7. copule

1" le présent : -lo négatif : -i-lo
nongri motlo roolstLfj gbsla, l’oeuf n’est nas bon;
noliai o jge glo ne litiabo na mindeké uiyâto. son
frère cadet a un arc et trois flèches; telle ne esa-
16 gbala. nous n’avons rien.

2* le passé récent • -bel -lo nég. non présent dans
les notes.
obéi olo o kélèsi muté bolibi ? nybei nèlo. étais-tu
en clasHQ ce natin î j’y étais.

3* le passé éloigné : —a-ba -lo nég. -ka-ba -lo
tAbg tAlo balakiai nyongE, napino (kasi) al nos tak6
môtdno, nouG étions enseignants autrefois, mainte¬
nant nous somaes partis depuis longtemps; bikol6k616
bakoba balo o libOkO li tata gbala; les vieux n'ét aient
pas a la cour du patriarche.

4* le futur : ne -ba (-lo) négat. ne -i-ba (-lo)
ne bAba (bêlé) ô kèlAsi, ils seront en classe; ne b6±-
b6 (b616)... ils ne seront pas...
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VIII. Las particules

1. Adverses- temps : mots no, depuis longtenipB; muté (bolibi),
le eatlaj
Rypng^ autrefois» ttûkpaua lambC -, 1* suir;
fjInga B main tenant IeIo, su jcurd 1 hui 5 nino,
encore, koka, de nouveau*

- lieu s waw*. ici? ou^o, là; bitSi , dedans.- degré : aen^u -, *6 mengd. toi-même*

T X K

LE PARLER DES LIkMl
Les Likata appartiennent à la sx>ne administrât c

dç Kuns*» collectivité de la Mwanda* Le groupement Ekata,
selon, la dénouination administrative , compte une popula¬
tion de 2.459 habitants. Les villages qui le constituent
sont les suivants : Bctâli, Libenga, LlyCngo, SoléngS et
Bollba.

Noir* informateur, lyakatâ Mata Wûttbo né le 15/lû/
193*6 *at un ancien de l’Ecole [formai* de Boyange (Lisa¬
is) et actuellement enseignant à 1* Ecole Primaire à Ku-
ngu- Lus données qui -ont nervi à la présente esquisse y
ont été récoltées le 29/11/1^7*
I. Phonologie

Üomnç tous les autres parlera de la région» 1s Liké-
ta a 7 voyelles oral®® 1 /i e e à 3 0 u/. Les
sont les suivantcâ ï

con^ôtines'

ü n tiy
b d k kp
P t £

<eT
1
(b) j
s

u y

Voici quelques observations au au jet de cea cotLecn—

nés t
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1* p non précédé de nasale est toujours réalisé /“^ 7»2* z qui n’a été entendu que dans les acta lizibê, sour-ce et lounzo. agi, souffrance est certainement ôl-

lôphone de j;
5’ S* aussi n’a été entendu que dans les verbes

-gyala. habiter et -benegya. croire. Cette consonne
paraît être aussi l’allophone de j.
En effet, là où Lifungs s g’ Likété donne J,4* gb dans les préfixes provient de ®bo + V
gbunyp » •bo-unya, jour.

5° le cuite a •♦ w se réalise /nj7-
La tonologie paraît être ”3éplscée” dans quelques
rares mats. En ce qui concerne les substantifs, le
préfixe nominal porte un ton haut dans les groupes
prépositionnels avec o ou é.
o lîtnkp. sur la natte
6 Mbpk?. à la cour
o mêtamba, dans le piège
4 motande, sur le chemin

Le ton moyen a été entendu dans un adjectif et dans
quelques groupes prépositionnels.

monsla môbe. un mauvais travail
û oiotfema. dans le coeur
6 mélange, sur Isa lits.

Ainsi qu’on peut le constater, ce ton n’a qu’une va¬
leur tonique.

Les phénomènes tels que l'harmonie vocalique, la
coalescence, la dévocalisation et l’élision se aanifes-
tant dans ce parler et pourront être observés dans les
lignes qui suivent. Notons cependant que dans les aor-
phonêmes *V + *V -—y VSVV et un autre phénomène l’ha-
plôlogie, connue aussi sous le terme d’hapaxépie méri¬
te d’être signalé.

a, mw$na 6wo ♦□ o cet enfant
nxgi £ k^kô iji < *£ - i ces oeufs des poules

b* kske kowO ns ba koloawa nyc au lieu de ... ns bé bé-
kolomwa nyg. va leur dire qu’lia ao taisent.
babâ nuki au lieu de bacg bânukl, ils ont cherché.

TT. Classification
a. 1-2 : ma- ba-

Consonantiques
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-bon^a vieux
-b6i allié
-konji chef
-lirai freré sadet— -
-Usa étranger
*to hccûiLe
-towéli femme
-tlli f orgeran
-yêubi c hen teur

Voccliques

*al£ épousé
-plia peréïat
-ana enfant
-arçOn ton compagnon

la-2 : ba-

-bq Ig frèfe allié
-hongO ton père
-ïâma mauan-yjAmula Dieu
Vocslique
-an En son père

3-4 : mo— ml-

-banRi côté, flanc
-bondo( -tondo) ébauche de la maison
-hgla civette
-konda forêt
-nanA sel
-ndgngg antilope aebr éc
-niagg fumée
-sala travail
-tAmbo piège
-taudé chemin
-testa coeur
-tZ tête
-pSte rat notomba

da 3—1Q : me- N-

-1q canne à sucre
-jjpg& herbe
-nRangs racine
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“Ota (T) arbre

5-6 ; li- ma-
-bflg paloier
-bon;ja cadsgu
-bôko cour— bulu „ -ton^o truu, f osse-gb6!□16 singe ep. nagistrEit
-kaaïbû affaire* palabre
-kêli calühesae
-kS^bÇ rat
-külü ciel
-kon ja argent
-kans& lence
-lako nid
-ïgtyri épine-tak? Datte
-tùnï tache
“t imbâ arc
-ai.b.& sourco
Vocaliques
-a! (up- nonoc lasse) eau
-a

f* ?-8 : e- bi-
parenié

-baie fleuve—bçmbu cÈtg
-boa chèvre
-bondé f ET
-bÿngq rive
-kCabG rat
-kobg fourrure
-ko1o pied
-leko teaps* moment

Jeune howe
-11bA crique B étang
-nfi-anïrS calebasse
-salfi qq chose
= t6>Q étoffe
-^Ujibu punition

h. 9-1Q : S- N-
Ho ter ici que "W- rPapppraîl pas devant /k/
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-bals fois
-bao couteau
-bila fruit de palme
-bsn f açon
-bjyoli 1*arme
-boloké antilope naine
-bôte salutation
-bîn pluie
-dSkô maison
-delo limite
-dclc •Môle”
-dEttbç manioc
-dukn ttasse_

j abeille
-gands champ
-géli singe
-££1, oeuf
-KC1& aval
-kfilako singe sp.
-kamba ceinture
-khi parois de la nainon
-kîtï colère
•kômbé milan
-ksi léopard
-kôkô poule
-pZkZ16k6 (sans N-) creux
-popo fourrure
-sâ nouvelle w chose
-£wé (sans M-) poisson (cl* 12?) pwé p£ké, beaucoup

de poissons.
-tumbama (sans N-)^ tissu de raphia

11-10 ! 10- N-
-kaé feuille
-kfeni bûche
-lire serpent—pto plume
-Anzo douleur

14-6 : bo- ma—
-kila chasse
-langé lit
-tilÀ étagère
-Ato pirogue
-WA jour
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j. 19-15 î i- to-

-toko
-toku
-tolu
-6ma

hache
bruit
oiseau
chose, nourriture

Remarquer 1'
été

'usage secondaire de ces classes,

arbrisseau
Quelques substantifs dans les classes de reste.
hiaa
Ch) Ôrnbç
hQndo
loi <5 ?)

derrière
fourmis rouges
••mbuli" sp. antilope
chose

I>eux substantifs avec deux préfixes primaires ont
été également notés :

bSinisais, doc travaux
bamwanypngS. vos compagnons

III. Adjectifs

Thèmes observés : -bç, mauvais; -lâmu, bon; -bangè,
dur; iké, nombreux; -ndu l-tgu). petit; pwé pîké. beau¬
coup de poisson©; mosala tuAbe, mauvais travail; jaks
t6ma t&to, tfilo tplému, mangez ces choses, elles sont
bonnes, nzeté ébangé. de© arbres durs; bato b>be, des
gens méchants; ma ton! main -nandu, les taches sont peti¬
tes ou mat au ,

IV. Pronominaux
Les préfixes pronominaux sont les œSues que les

préfixes nominaux sauf en cl. 1, J, 9 et 10; respecti¬
vement 0-, mu-, a- et i-, Mais mo- en cl. J dans le
connectif,

1® Le connectif (et le possessif).
On peut dire qu’il est totalement absent. La re¬

lation d’appartenance, d’origine... n’est exprimée que
le PP seul : aor.gçi m6 kSkô, l’oeuf de la poule; bpla
bongn, mon frère aîné; mbao c ngéi, non couteau; plia
i£ uwSli o ngâ, parent de mon épouse; biboa bî marna, les
chèvres de maman; liboko If ttokonji, la cour du patriar¬
che; ejçobp g mohole, la fourrure de la civette; bpbglg
ba nga. mes frères aînés.
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Mais mut o g llkonja, un hotooic de l’argent, rich®

boita wa ngà, ton frère aîné
loto la yo, sa plune

Notons que le connectif diffère un peu du possessif par
certaines forces que prennent les substitutifs; ex»
mptabzal ma ton cadeau.

2® Démonstratifs *

4 séries :

- anaphorique (faille) : ÊP - PP
taxa l«le qwq, cet homee-ci; bapplo baba, ces homuos;
mongani?a bokungu mûmu, 1b racine de cet arbre bp-

kungu: tôma t6to, cette nourriture;

- proche : PP - na X 2
bolangé bônabong, ce lit-ci; essla êngn^, cette cho¬
se-ci: malange XLanau&nn, ces lits-ci; cûowé a6n$e6n&,

- éloigné : PP - na
oyeb& bato bana, connaissez-vous ces hoontes-là ?;
o métandé monâT sur ce chemin-là;

- référenceistructurellement identique au démonstratif
éloigné, mais se comporte différemment sur le plan syn¬
taxique : il est toujours antéposé au substantif qu’il
détermine.
toyebiaé moto fena (T?) mp5 gbala, nous ne dirona cette
chose à personne; biyé téiyeba (T?) ena tipÔ gbgla»
nous ne connaissons pas encore cette affaire; bébé ba-
toad. ona moto nyongé, ils ont envoyé l’homme en ques¬
tion avant.

5® huméraux avec accords de 1 à 6
la mata , dans trois jours, kona bln6 b«5balé, battez-
vous vous deux, collai alo na lïtimbÆ liw£ na makongO
nahamawo, le frère cadet a un arc et six flèches; mba-
1$ jbale, deux fois.
Noter aussi le thème -oko, un à c5té de -w£ : 6 eba-
ubû y’ebale eyokb, un coté de la rivière; nèiyikl mpâ
yok6 (T) gbala. je n’ai rien entendu (je n’ai pan en¬
tendu une seule chose).

4® Interrogatifs : inexistants, sauf -ye dans un exem¬
ple dans les notes, Sye pourquoi ? Ailleurs,
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il s’agit en effet des particules qui accompagnent les
cléments sur lesquels portent l’interrogation n1èleko
nda ? quend ? wa léle 6wo euuni wâ ?, d’où vient cet
homme ? <o9suwg~ruaunnl ne wa ni ? d’où vient le bateau?
walia kjmba e mondonsa oye ne va ? où as-tu obtenu
cette ceinture d'antilope sabrée ?

5° Indéfinis*
-9k?* quelque (?)
ok6h61a nséli mbalg Xyoka ? tues-tu quelques fois des
singes ? Pour "tout” î PP - £ - PP - t
kôkô y6y^, toutes les poules; bato bébs* tout le monde
tous les IIowneg.
Le sens de la totalité» de la globalité est parfois
obtenu par la rcduplication des thèmes j ni nyâminyâ»
tous les jours; abiyoli piképiké. beaucoup de (de
nombreuses) larmes*

V. Substitutifo

BK. pl.

[1ère H£â (!) b£y6

îa^ae . Co) we b£n6
y6 bS

n bly6 toké t6w6 bô, che® nous on parle comme ceci;
nrai (f) n^kei. je c'en vais; mbao e arcai» uùii coûteeu;
toibenegya îd3 ivaba qwc owôl ysné gbala* nous ne cro¬
yons pas la nouvelle que tu noua n dites hier; étawutwa
P bin6 gbala ije ?» pourquoi n’es-tu pas encore
parti chez vous ?; kské k6wo na bé holotnwn nys» va leur
dire qu’ils soient tranquilles; eleko éyémbâ y6 konebe-
len£gt quand elle chantera appelle-moi.

VI. Eléments du verbe

a. Radicaux cor.aonpntiques—ba—
-beleng-
-boa-
-him-
-hlj-
-hok (T)
-hôl-

gritiper
appeler
battre
refuser
finir
entendre -yoki
attraper» tuer
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parler

-gygl- être, habiter
ranger

-kan- exagérer, exceller, penser—X 3!" vouloir, altier—kek- regarder
-keb- faire ettention
-kel- faire, couper ?
-kç- aller, partir
-kok- pouvoir
-kpn- se battre
-konj- 3e blesser
-kpel- prendre
-k^e- tomber
-Ijmb- (T) préparer, cuisiner
-11- avoir, obtenir
-lel- pleurer
-le- laisser
-lui- interroger
-<1^4- boire
-nuk- chercher
-te- convenir
-t^k- puiser—tom- envoyer
-t6ng- médire
-tub- creuser

mourir
-wçn- voir
-yéb- savoir— v4- venir
-yimb- chanter
-y^y- jouer, chanter (?)
-y*k- Être appuyé
-ïê£- regarder
-yak- couper
-yok- entendre
Vocaliques
-1£- finir
-G) ik- couper
-iny- donner
-(h) um- naviguer, venir ?

b* Extensions et élargissements
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-be o.egyi
-betie ji

croir
nier

-bombeli (T)
-bomeli
-beboji (T)
-holotnwl- ( h Jhime1
-hu.wi
-kanisi

-tels»!
-tomeli CT)
-tdmoli
^utùï ( î)

çarier
tuer pour
dire à
être
partir* s'en aller
5" éveiller
croire p penser
être couché, se coucher
s’arrêter
en<oy*r à
provoquer
retourner, venir de

Vocaligné
-pmbali acheter gour

Préfixes verbeux

î «fî* î pl- 1
1

i' t

îlèrç ; ne-, na- ! to—
0- !î 2èw o-

; 5èœe
il n

1 a- : _ ba-

Iæ PV de
2. ^ans

la 3é perBoan* iu pl, est en fait celui de
las attires classes 1er: pV sont l^a mettes que

les PP; sauf 5, 50-* Deux exemples ont donné ni- à la
1ère p-cra* du sç. ï nebi nlkvi. j’y étals parti, n^ai
aikei., moi je m’en vais5 gflawntSJ 6 b£n6_gbâla mp^iye?
pour quoi n1es-tu pac Bncote parti chez vous ? nebahra
gbu la, je ne suin pas encore mort; yapa 6mn ataja, cet
enfant n'a pas encore isangé; tSiyeLa ena mp5 j;tais, noue
ne ccnn^ias'ons p&a encore cette affaire; yon^oi ™ kjkzÛ

uûmu agile molauu ffbala, l’oeuf de la poule n'est pas
boot n^iycbgj gbuEiyA nga 5 ngalÉ étalai Je ne naia
-p^s 1? jour ou je naviguerai *n uval; Sika 0 bs-hokll^
gbâla n.i j vous n'ailes pas à la chasse ?

4, Infixée



d. Infixés
- 59 ~

V sg. r
i pl-

1 »
Hère -ne-

1
r -to-

। »
{ 2ème -9-

1
1 -e-

»
! jème ’ -mo-

'1
1—1 -b9-

na tolo bllénç6< ne noua interroge pas* noua ne
sommes que jeunes; anSbombeli kéti. il m’a gardé colère;
kgbs glo moto a likonja ébabomclâkf k6k6 y^yc. s’il é-
tait un riche il leur aurait tué toutes les poules; nimo-
boni <bala ibalg. jg l’ai frappé deux fois; ékgni&a bo
MOPa» gelny^ bibendé ? crois-tu que 1*étranger te don¬
nera des fers ? néyekala, jç ne t’aime pa«.
Dans les classes* leu infixes ont le forue des PP.
ténûké totoko to biyé ape t6itow6n6 gbala * nous cherchons
nos haches et nous ne les voyons pas: n4nuka mbao e
ngai mpe néiwén6 gbgla, je cherche non couteau et je ne
le vols pas.

VII» Conjugaison

A* Formes indicatives absolutives affiruatiTes
!• Présent simple : - ----a ou - a ?

Voici seulement les csa observés
hima e koabe éh£ka o Ifkolo. le dos du milan voit le
ciel; ebog eja monjjng?^ la chèvre mange une herbe;
viboa bl.l.i njingg» les chèvres mangent des herbes;
oyeba bato bana ? , connais-tu ces howees-là ?

2* Présent continnatif : - ——a - t6 Ton incertain
moto alukgto 6 ebgle, quelqu’un pagaie sur le fleu¬
ve: alla 1£ motuli ^lelétè na mbiyoli plképiké, la
soeur du forgéron pleure beaucoup do larmes; mb&la
en^to 6 ebgmbu y’êbale éyoko* il pleut de l’autre
(d’un?) côté de la rivière.

3* Présent diatencicl : -kf-*—a
italu ikikcla lilako na loto la yo, l’oiseau fait
un nid avec sa plume; njoi ekegyala o p6k616k6 £
njete. l’abeille habite dans les creux des arbres;
nj6i ikigyalo o p-6k616k6 i njete* les abeilles ha¬
bitant dans les creux des arbres.
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Présent habituel s -kfi———si Tort du PV et de lg finale
incertain.
j Lfyo tckft t6*6 bjt chez nous *n perle coatte ceci;
nekQ nêhcla bakalako na aajgb&151&, je tue des "nsi.lau

et des m^gïstratâ; Lakela ï^misslja aîkê bi^é tb-
kcla nyan^é-, nous faisons les travaux que nous fai-
sens toujours.
Une structure de 111 habituel a 4té obtenue dans les
phrases interrogatives et relative -k6----b (St)
ok6b61s ngéll ubala iy^ko ?, tues?-tu parfois des Bin¬
gos ?; Waüa 6k6k6 ng ajîgo 6 npnda e_ ttabllB minySal-
üjg, l’enfant qui va toujours avec son père à la pal-
uernie.

5* Parfait : i C-iî) Ton PV aussi incertain.

basCn«E11 b& bét6k6* ils doivent puiser; ^howpÆ pe-

ta6 j. 11 s bég u. parler; us&iwg tfiâïLiil ne hg ni ? d’où
vient le faste gu; a-wê lele ^we aŒi^ni i, autre rsdia g1?)
xs, d’où vient uct hôsrâê ? gbu n y£ bjt an1, le jour a
point .
Paut-âtru ce lectps oc confond-il avec lé passé d’au¬
jourd'hui perfectif*

6° Passe d. ” su jwrd’hui perfectif : — ——£

bgt£16i*tt6b5ndp JlR-lo, batGbi Unt^ngO m.j. batslai nsku-
nji laQbûtu* ils ont fait l’ébauche le la maison su-
jeurd.’1hui, il- ont orau&é âas trous afin du fixer les
pieda de la MiBQrt; bûla bo nnjbüabcli mûn

frère aîné s’b gardé- colère ( gu.lourd*hui); balgî bo-
k&ui *l£b6< ils ont fini de traverner la crique- ne-
rsn£ gbg.tc bo pwc buk^n^ 1e16 najM^ j^sï Vü

au jqiird/* hui une pirogue {de péissens) panser avec
hegunoup de poissons; le5

ehantaurs euht rentrés chez eux aujourd’hui.

7* Passé d’aujourd'hui iapurfeçtif : -bi - —--i (i?)

acte wa bokila _ab£ aksi 6 bokila *6bfitu alfi-ko eaalS
ithyla» le chasseur est allé à la chasse ce cetin nais
il n'a pas tué une bête; obi kol ebî ékpelj. e-
boe e npoA iclo, as-tu vu le léopard qui a prie la
chèvre de mao-an aujourd’hui ? abî oksi 4 kjiâsî mobu¬
tu notai .nikbi, étaifi-tü parti en classe ce matin î
j'y étais parti.
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8* Passé d’hier perf actif t - -™| ou - —& ?

bayêmbl bawûtéâ 6 bé yana, les chant-surs sont ren¬
trés chez eux hier; bol* bo ng$ Snéboabel^ k6ti 6
jotem^, aun frère afnê c’a gardé colore dana le coeur
(hier) •

9* Passé d’hier imperfectif : —ba - ——£ le ton de la
finale dans le verbe principal est très incertain.
nabj new^nt gbato bo pwé yané, j’ai vu une pirogue de
(avec denï poinçons hier; bg&S banuki ndulc yéné» ilb
ont cherché dea "ndelc" hier; babS b&t6mi ona noto
ny?ngfit ils ont envoyé cet homa» en question bien a-
vant.

10e Paasé antérieur : -a— —a ici aussi lea tons sont in¬
certains.
tahûmSâ *to-a-hûa-6-5 noua somaes partis (depuis loin?-
teupa); mongol awnpolc ’ao-s-pOlO l’oeuf est (déjà)
pourri, ngcl yapOlO, les oeufa sont pourris; walia
kaaba e condonga oyc no wS ? où as-tu obtenu cette
ceinture d’antilope zébrée ?

Il* Habituel du passé ! -bâ - S

Un exemple î batata bébé bat^lS tucbama . nos ancê¬
tres étaient vêtus de tissus de raphia.

12* Futur proche : -ya - — —â T ?

r.aya nékê liba, je ta suivrai ensuite; aasuwa maya
iaék6 n’cleko nda ? quand viendra le bateau ? gbunyâ
'□6y$ bôkûkow^, le jour point (va poindre).

13* Futur éloigné î - ——a Ton initial incertain.
nc£nyé matabisi (libonja) liba, je te donnerai un
cadeau plus tard; Kyaœolo k61E ainya bato babe citu-
nbu, Dieu donnera des punitions aux gens méchants.

14° Statif : f
lokéni 16y6k£ 6 k£l£. la bûche est appuyée à la pa¬
rois de la maiaqn; k&ni lySki, les bûches...

û. Formes indicatives absolutives négatives

1* Présent et parfait î -i—--a -i a ?
bilenge b£ bapele baikala bopiki botala gbala, les
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jeunes gens ne veulent pas tresner une étagère; b6i-
yéb^œ^^yôkô^j^bgl^, , ils ne auvent JP»; toihenegyg
mpô ’eyaba owe owjlyâaa gbala, nous ne croyons pas;
la nouvelle que tu nous s dites hier; b£v6 t6iT$b&
ena mpO gbala. noua ne conuBlcsoas pas cette affaire*
nSikSba gbala. je n’y fais pas attention.

2« Passé d’aujourd’hui : - ----iko

moto wp boklLa pbi akçi 6 bokila mebutu alilko eaal&
inhala, le chasseur est allé à la chasse le matin il
n’a tué aucune bote.

J. Passé d’hier : -ko a
yaPo bakolia esala gbala , hier ils n’ont attrapé au-
cune chose (bête).

Futur : -i A
téyebiea moto noko §na mp5 gbals, noua ne dirons
cette chose A personne; mb61s ^in$ gbala, il ne pleu¬
vra pas.

Négation aspectuelle :
r'pas »•* encore" î -ta----s
muanj 6wo âtaja. cet enfant n’a pas encore «.ange;
ptawutwâ 6 bino gbala mpô iye ? pourquoi n’es-ti pas
encore p^rti chez-toi.
"jamais” : -ika - â
g-wa Leie 6wo flik'gbenéjà gp3 yé y6p.bela, ce jeune
garçon ne nie jamais ses fautes; baikE babS 6 ttwe-
te no mslcngj gbala. on r.e peut grimper sur un ar¬
bre épineux.

5* Statif- aujourd’hui : - bi-ko - i- hier : - a-kS-bâ - ——1
tSbiko tolangaal o IftokJ mébûtu gbpla, nous n’a¬
vons pas été couchés sur la natte ce satin; t&k 6 b$
toigagami o lltoko yané gbala. nous n’avons pas été
couchés sur la natte hier*

C. Formes indicatives relatives
Les formes relatives sont des formes mixtes par

l’eaploi du PP à la place du PV» Il convient cependant
de retenir que l’objoctif se distingue du subjectif psr
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la post-position de Bon sujet. Dans les formes qui sont
aoumiaea à la conjugaison péri-phrastique ce sujet se
place entre l’auxiliaire et le verbe principal.

1. Subjectif
gb£ éw^nX koi ebX ékpeli eboa e «iam& le10 7, aa-tu
vu le léopard qui a pris la chèvre de daman aujourd’¬
hui ?; 6yébé goto ôk&né 6 métande cor.a ?, connai«-tu
cet homme qui passe par le chemin là-bas ? tfiibenégyé
upS êyaba yé aw6X yan6 gbala, nous ne croyons pas la
nouvelle qu'il nous p dite hier} nginyé ekobo e mohu-
1C cbi bpla wa nga ghSlî 6 métambo L&10, donne-moi la
fourrure de la civette que mon frère aîné à prise
dans le piège; cleko éhuowa mw&na konewulj koko. lors¬
que l'enfant s’éveillera réveille moi aussi «

D. Formes non indicatives
1» Subjonctif s - ——$

neinyé mole na.jâ, donne-moi la canne à sucre que je
mange; toinyé ndc iodé, donnez-nous les cannes à su¬
cre que noua mangions; toinyê mai tonwS. donnez-nous
de l’eau que nous buvions: ka nétokclé~mai nglgmba
na likembé, va me puiser l’eau pour que prépare le
rat.
mais aussi ; - —-e avec infixé ?
tçl^m6 naehebo.lé J6i, arrête-toi que je te dise quel¬
que chose;
Négatif : -to a

kpkebgkg pt6kp$ & lîtongo. fais attention pour que
tu ne tombes pas dans une fosse.

2. Conditionnel
a. Présent affirmatif : (non observé)
b. Passé affiruatif

- récent ou plutôt le potentiel : (ko) -b£-
L — —akî (apodose)

k’Sba alo moto a likonja abàbomelpki k6k3 yéyfe, a •il
était un bonne riche, il leur aurait tué toutes 1er
poules•
Négatif J (6n£) - ——£ko
Sn£ ohokîko gbala ohîlia likgnbo, ai tu désobéis (tu
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n’écoutes p»a) tu sursis une palabre.

Irriel affirmatif, protnae : —ba - ---—4
apodose (l’exenple est au négatif)- —--Skî-ko

naba nsyébg b6 eliba eye obe netékakiko u^i va gbala.

ai j’avais su que cet étang était mauvais, je n’y
aurais pas puisé l’eau.

Au négatif : l’apodose t (tôks) -1 a, protase in¬
troduite par nako.
b$ilo botta bslénu gbsla t^ka mindclf babsfnyp mona-
na gbale, s1lia r?ctalent pas de bons enfants les
blancs ne leur auraient pss distribué du sel; nako
mw» lelg 6wo an&kwavé gbàla, t&ks 6inewCn6 wa gbgla.

si cet hcnn® ne m’avait pas épousée, tous ne m* au¬
riez pas vue ici.

5. Impératif
a. simple : —-akâCni) parfois S(ni)

jaka t6m6 t6to ni. mangez ces choses; t.sInfini t6e-
ebo je j6j, arrêtez-vous que nous voua disions quel¬

que chose; laügaaâ 6 bolentré b6n$b6n& , coucherai aur
ce lit.
Négatif : ne 1 à (ni)

na lyeka nduka ys mw&nyongô gbala. ne regarde par.
le nasse de ton compagnon; ne iyekAni nduka ya bs-
uwenyor.gô gbala, ne regardez pas lea nasses de vos
compagnons; ns inebona gbala, ne me b et® pas.

b. invitatif : ——6 ou ko----5k& ?

ncjnyé naja, donne-moi le canne à sucre que je
mgngê; toinyê ndç tojA, donnez-nous les cannes à su¬
cre que noua rangions; okfi wa koraoiny^ka mbûte, là
où tu vas, salue-le; o hokfe 6 moleoada kokeb&kS ns
IkonjQ, en allant en forêt fais attention pour ne
pes te blesser; kokeb&k§ otokpa & litongo, regarde
bien pour ne pas tomber dans une foaae.

4. Gérondif : bo—--i

eoflls éye elt& na boyiki ciMeté gbala. cet outil ne
vaut rien pour couper un arbre; teok^ni elibé
ils ont fini de traverser 1s crique; yakS ko ctccgya
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mb{la, vienG u’enseigncr 1» façon de couper les noix
d« palme ; bafkalé bppiki botalS, ils ne veulent pas
tresser une étagère.

5. Infinitif
Les nuances n’apparaissent pan clairement.

a» ko-i -5 ou ko-—a ? Ton sur ko- ?

uikoks b6 koyabS, tu peux h1insulter; yak& koneike-
lani nganga 1 bokungu mimu, venez me couper les raci¬
nes de ces arbres '’bokungû"; yakS k6 toteeparàl bokp&-
tj mblla glScu. venez nous enseigner la façon de bien
couper des fruits de palme; yaka k6iie>e^Ryé bokpcti
mbila sl^mu, viens m’enseigner la façon de bien cou¬
per des fruits de palme;

h. i 4 1— —a ?

y»k$ kokfe itgnbélS engang^ va m’acheter une cale¬
basse; ySki kok ’inotokila m&i 6 liziba (-no-?), va
puiser de l’eau pu puits; y6k6 toké iyeke mbllé Oubfl
oja yï mopûte, viens allons voir comment leo fourmis
rouges mangent le rat ”môpute”, k^b^lingé hangS kay6
itosalisa ne boningi cowS, va appeler ton père pour
qu’il vienne nous aider à souffler le feu»

Affirmatif D* La copule "être”
Affirmatif

1. Présent 1ère pera.ag. : ne, ailleurs : -lo et -lo
dans les classes.

moli^i ?lo na lltikbô liwf, le frère cadet a un,arc;
tplo bilsngfe. nous sommes jeunes; ne na loùnzo 6 m6-
banpiS , j’ai mal su flanc; jakS esal$ én^èr-a, elo e-
l§mu, mange cette chose, elle est bonne; dates toma
této tplo tolamu. mange ces choses, elles sont bonnes
balo balia bâ bail bg nga, ils sont parents de non
épouse.

2. Passé d’aujourd’hui -bi T PV î

Les exemples sont obtenus à partir des formes sou-
nlses à la conjugaison périphrastique :
nébî nèiki mwete m6bangé lelo, j’ai coupé un arbre
dur aujourd’hui; ob£ okci 6 kélâsi m&bfitu ?, nebi
nik ni, étais-tu en clasae ce matin. ? J’y étais.
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J* Passé d*hier j -B-b6

yanâ s&ba ma IcSp-sÆ 6 aotS. j*ai *u ual à la tête
hier.

k. PaijÉsê «intérieur î -.Æ-bg. -le

têba tplo balski^i nyoa.gfi» nous étions ensciETiaatB
autrefois.
Négatif

1. Présent : né-i à la 1ère perses.» pilleurs i -i-lù

n^-j n? égala Ebslj, je n*ai rien; toila babengé
La, noua ne aown.ee pas vieux; mb 6loko t T? > ng Honda
bXilo 11a. t fi ( ^bal a ) » l’antilope nsine et "nbuli” ne
sont pas apparentés. -

2. Passé - "kfi^ba -lo

nakobé gela bitei nvQnff&. je n’ai pan été ici aupa¬
ravant; b abonné b&k$bg balo S lïboko 11 mokanji, _^ba-
1g, Les vieux notaient pas à la cour du patriarche.

VIL!. Particules
1» AdvorbçB

teups s Tant, hier; LelOj aujourd * hui; liba, plue
tard, après, ensuite; njOnge, autrefois.

lieu : wa (bitei). ici; bo, devant
affirmation ; ijo, oui
négation £ gbalg Ct£). non
msnicire ï al i&tnu , bi&ïi

2. Cc>n jonctions

coordination : entre deux termes d'une propo¬
sition ne, entre deux propositions
2£ÊÎ

subordination objective : b&, bo
condîtiamel s prcta.ee, nako; apodese i t oka n - kfi nl-
Ei6la -M- k&1Æko r-fl. viap;bülolD B je tue et des ngila et
des niagist rst a i wlimi bIo na lltimb6 ._llwj. ns mako—:
a ko mshaa^ao. 1« frère cadet a un arc et une flécha;
nenuka abao g ngai mpe n&iwénfi ghala, je cherche mon
cduteau et je ne le vois pas; qikoka b 6 kone^â mpe
néikÆb& gbgla. tu peux m’insulter et je ü*y fais ppa
attentif a; nabi néyéba b& elibé eye ebe, si j’^vaia
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su que cet étang étais mauvais; bô sapaa
6ej.nyS blbende (1'7 ), arniB-tu que l'1 étranger te don-
üffà des fers ? nakn mw^ lele ^w-o anfekwayé ^bBla< t6—
kâ_6iri£w£n^j^_^bsT^ si cet homo n* m’aVâit &gS é-
pousée* vous ne u’auricz pas vas ici.

3* Prépositions

6 (û), sur» à, dans*.*; na CaûCooipagneŒerjt, inatru-
•lent but) gÿ&bS moto 6kânâ 6 a.6tand6 mona, connais*tu
cet homme qui passe per le chemin là-ba®; XâagaaSni
6 ’OBlati^ mân6m5nat coucheê-vgus sur cas lits; olkoka
Æ b ùksi 6 mckc pda7 tu peux aller en forêt; essl4 êye
efià na boyikl mÿeté .qbals, cet outil ne vaut rien
pour couper un arbre; mw&aa &k6k£ ua anRCt le fils
qui va «veo son père; jtslu ilcikela îilAku Eut 1G t?
Ig yo, l1oiseau fait un nid avec sa plume.

4. Interrogatif a
Il s’agit en fait des location-s dans le mesure où
cès particules accoœpBgnent généralement les éléments
sur lesquels por te la queest ion. babûi bayS b^kS n’ê*
lekq .nda, quend viendront les sllica '’hokilo’1? ; ^s-
mùwj mAum* ne wa ni, d'où vient le batesu 7; w 61i
kamba e Trun-lûni^a ôÿe ne wa ?3 cû ss— tu obtenu estta
ceinture d’antilope adorée ?; onébiaS _mba no n-.p^_jye
pourquoi me refUM-tu. un. couteau ?

5« Idéophqües obâtrwéB
nyg, csl^et tranquille; pet ça» beaucoup.
kekÆ ko^J pa bÆ holonwi ny&« va leur dire qu’ils
noient tranquilles; ahomoi pstà-^ n£iy6kl rr^jj yckÆ
gbgla, il a beau parlent Je nrentendo rien.

o» Démonstratif b gutonoiae-B

bôt comme ceci; febona. con-xe ça» ainsi nele £bonat
laisse—aoi ainsi (un moment) T o blyS tokÆ tS^S b8.
chea nous on jarle comme ceci*
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ESQUISSE DU PARLER DES LIBÔBI

0» La présente esquisse présente 1b langue des Libobi.
Il s*agit d’un groupement composé de cinq locslités,

à savoir : Boléngè (789 habitants), BosOngô (577). Li-
bulu (588>, lûonga (268) et Bolibs (5O4*)» Cette dernière
localité ae distingue sur le plan linguistique dec au¬
tres par l’emploi de h là où les autres groupes utili¬
sent r.

Les données qui ont servi à le description ont été
enregistrés à Kungu auprès du Cit. Songô, directeur d’¬
école primaire, originaire de Libulu. Elles ont «te
complotées à MbandèkS par les informations recueillies
auprès du Cit. Badwanya, né en 1938» ancien préfet des
études à MbindékS et actuellement étudiant on licence

a—TJ nguistique Africaine à l’I.o.P. de Kbandàka
Il est originaire de la localité Libulu également.

I» Phonologie

a* ’/oyelles, 7 : /i, e, c, 9, a, o, u/
b. Consonnes

m n ny
bd g gb
p t k kp (h)

1
7.
s
r

w y

Voici quelques observations au sujet de ces consonnes :

- p ae prononce cornue une fricative bilabiale / J J- «N-y r/nz/
nzobo, fourrures w— —N-obo_
«N-l r/nd/
uolC, canne à sucre; ndç BN-le, cannes à sucre;
loluwo, serpent; nduwo •K-luwo, serpents.

- T/0/ devant consonne sourde (a, p, t, k)

- ce que noua transcrivons gy, c’est le son Zg*.7 Qui
provient parfois dç "li-V
gy&i Ifbo, cette affaire *li-6i lih£- mw est toujours prononce /, nasale bilabiale- gb dans certains contextes provient de dbo-a
qbo-$to —r /gbâto/, pirogue.
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c. Phénoaènes vocsliquee

- Coalescence, 9S8CZ rare : riete rîna rsekgua •ri-a-ek-
am-a cet arbrisseau est incliné tshS *-— to-a-ba,
nous étions. Elle est même facultative dans la suite
/e-i/. Gn peut en effet, dire : niyaks ou ntireke. ne
regarde pas. nimanye x>S ou neimany a bK je n’y fais
pas attention. Dana le langage courant ce sont les
formes avec coalescence qui sont les plus usuelles.
Dans d’autres cas, deux voyelles consécutives sont
toujours prononcées fortecer.t et appartiennent à deux
syllabes distinctes.

- Elision pourtant, très fréquente :
moljm’o yae. son frère cadet; *’Elia kfenba e mondonga
êbo ne ns ? où ^s-tu obtenu cette fourrure d’antilope
zébrée ?

- l’harmonie voceliqae est progressive
sskS ka kotpka sa ba bagrala nyâ. va leur dire qu’ils
soient tranquilles.

- le dévoceliô»tion n’est opérationnelle que avec o.- Y r /*/ y n’est employé que comme une semi-
oonaonne.

- la quantité : à la pénultiène les voyelles sont tou¬
jours prononcée plus ou moins longues. Cette quanti¬
té n’a aucune valeur phonologique.

d. Tonoloçic
On peut dire qu’elle est normale^ mais plus ou

moins révernivo en ce sens que le 'déplacement" ne 8*-
ast effectué que sur le préfixe nominal (qui est haut J
dans les groupes prépositionnels avec S ainsi que, par¬
fois, dans le connectif. Ce qui serait le fait de l’¬
influence du ton de la particule ou du préfixe prono¬
minal.
dotambo, piège; 6 métémbo, dans le piège; mokata tt.6
mabfla, la palmeraie; 6 ifkolo. au ciel; 6 bfisila, à
la chasse; o llboko li taokonzi, à la cour du chef.

Ainsi 0 portant parfois un ton bps, donne : o
mobanzi, au flsnc. Quant aux thènes, seuls ceux du
type BH semblent avoir connu un "déplacement” :
BH BB.
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-konii > kongi pi»u

ba ride —t banda for
-kunrf -—r kungn arbre
^Lfln.ge t lan %e lit-<gté r etc arbre

Le ton uoyen paraît Sire régulier sur le préfixe de
l’adjectif suivant le nom ainsi que sur ls syllabe sui-
vaut le FÎT dans les qçmtexteà exposés ci-haut, là où
l'on s'attendrait à un ton haut»
awéte m^benge, un arbre dur; Lato bâbc „ des b-üœQC£î mc-
chsntç^, DûauvaiS; mokata no mabüa, la plantation de pal
miers (le palmeraie) .

Il faut avouer que quelques cas échappent à Cette
règle générale et nous amène à coDfira&r que ce ton uo-
yen n1a qu’une valeur tanétique*
ho bapïki llkonzi li ndako» pour fixer un pieu de 1*

usison.
11* Clessifioption

fl* Catégorie
-bans4
-b31
-konzi
-nsLeùgà
-ppra
-raka
-tÔMflli
-t&li
-wénbi

ffio-/ba- 1-2
vieux (adj,)
alliés beau parent
chef
jeune hoTïwé
visiteur, étranger
jeune fille
feninïe
forgeron
chanteur

Yôtfllique : m^/bs-
-ali épouse
-aria enfflïlt
-Sbi compagnon
Catégorie : ja-/ba- la-2
-bolJ frère aîné
-kgHagyâ soeur
-ffiaffl a mère. nLgrnan

-lüT/inyOn^o Ü -Cb£ coapagnon
-ngenpra féticheur-Ifa^jsS16 (sans pl.J Dieu.
-nyûnzS ancêtres
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-rang? parent
-ronge ton. père

c« Catégorie t ao-/mi- 3-4
-balo
-banzi
-kat^-nana D -kpa
-ndeké
-ndonga
-ninga
-ninzi
-noko
-nyogys
-rS
-riqo

-£2Ü
-tabala fwânya

guerre
coté, flanc
plantation
sel
flèche
antilope zébrée
funée
bruit
parole, bouche
crique
feu
nouvelle
civette
ébauche de la liaison

Vqûalloue m-/ai-
-6abo f nia

d. Catégorie : li-/ma- 5-6
-bakû
-band6 source
-bila palmier
-büïû fosse
-kolo ciel
-konzi pieu
-l^ko nid
-liba étang
-Icnzi épine
-10ngO groupe, ensemble
-mbulu* -ngbandi proverbe
-nin^ÿ rat mctÔniba
-ralà travail
-ru jour (de la semaine)— tirubo arc-tîndj. -també talon du pied
-t6ngo trou
-tokï natte
-ton! tache
-tduôli (génépi.) provocation
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Monoclaase
-mÇi eau
Vocal!que
11-61 — affaire palabre
li-a (sans dévoc») parenté

o. Catégorie e-/bi- 7-8
-baie D -oi(ll) fleuve— baobû côté
-bende fer
—boa chèvre
-kobo (aussi 11/10 peau, fourrure
-lôngo nasse
-poro (aussi 10) écorce, peau
-pucuba malade
-tané cuivre
-tobo étoffe
-tpkû bruit

f. Catégorie w-/N- 5-10
-1e canne à sucre

-nz-Ci oeuf
-nzingg herbe
aussi ao^ômi/nzômi calebasse

-kubu paroi
-ngeng^ caleb næê
-wa dér.boire

-nzjto plume

Voealique mw-/rfïra

-ete arbre
g» Catégorie lo-/N- 11-10

-haro feuille
-kSnyi b-Ûche
-luwo serpent
-p^ngo clôture
9ocalique 1-/Nz-
-obo fourrure
-oi (pl*?) rivière

h. Catégorie:ri-/to- 19-1J
-la sommeil
-na (pl.;sg., et^bç ou o^ba) chose, nourriture
-toko hache
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-togyn oisosu
Vocal!que

-etc arbrusaeau
ï» Catégorie bo-/aa- 14-6

-kungu sp, arbre
-lanze lit
-rili; danse
—slia cbasae
-taie étagère
Vocaliques b-/r®- «sauf devant a :*bo-a /&*/
-ato pirogue
-unyâ jour

j. Categorie N-/N- 9-10
3e rappeler que K- n* apparaît pas devant consonnes
sourdes ni devant r*

-bglg
-biroli

fois
Isrue

-b616k6 antilope naine
-boas, -konda J, 4 forât
-buubl arbre bondéngé
-bote Salutation
-buis pluie
-bull sp. antilope
-daito isaiaon
-delo; limite
-dglc ^ndele’*
-dçmbç uanioc
-ganda champ
-gOi léopard
-gb^nœ couteau
-kemba ceinture
-kandg colère
-kata racine
-kombé épervier, uilan
-k5k5 poule
-kuka forge—kp 3^3 ( —tobq b£ ndimbâ) tissu de raphia
-pok616k6 creux
-EÛ chose
-punga singe (au sens générique)
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-pwé poisson.- rakiraki provocation
-rima dos, derrière
-s£6ko D b£lar6mbe fourmi rouge sp. 3 ?
-tango temps, moment
-yata bête
-zcla chemin
-ERle aval
*z6i abeille (avec augment e- au sg)

III. Adjectifs
Thèaes dans les notes ; -lamu, bon; -bé, «aurais;

petit; -bauze, vieux, dur; matoni ns morolc mal!
matQu, les taches de la civette sont petites; mwete «6—
^snze, un arbre dur, nzete 6baaze< des arbres durs; ba-
to babanze. des vieux; eliba ebo six na méi oabe, cet
étang a une mauvaise eau; nzd 1 k6k6 xllko nd&ûu bg,
les oeufs des poules ne sont pas bons*

Il existe également des constructions pour exprimer
certaines qualités : b^isa bSb6r6 6 w&te «5 mâlçnzj bç,
on ne peut grimper sur un arbre épineux.
IV. Substitutifs

!
* 5«. ! pi- ।

J1ère ng£ 1 blr6
»
F_ t

î 2ême WE biné
1
1'«

r i

Slw L y6 _L ba
R
1

- *
t»ng6 16y6<O3^y6 konebeléng^, quand elle chsutero ap¬
pelle-moi; nga nénoi, moi je m'en vais; b$ gya ollabesA
b£r6 bnmwEbi, tout <w«xç nous pardonnons à nos compa¬
gnons, q bir6 basé bâtoko gya bo, chez nous on parle
comme ceci, tosé o b£r6 la baie, noua allons chez nous
après-douain; b» gya oninge wç mcngd, coume tu aimes
toi-même; b{n6, tclflâéni. voua. arrêtez-vous; 6tâsE
’o£d6 b8 né p3 iyé ?. pourquoi n'es- tu pas encore parti
chez vous ?; agké kotQko ns bs. va leur dire; bévérpbi
baba bahut6m a o bu, les chanteurs retournèrent chez eux.

Un cas observé dans las note» nous amène à poser
qu'il existe des substitutifs dans les classes avec une
forme identique aux P? pour ceux du type CV et T-PP pour
ceux à initiale vocalique. Les substitutifs de Jèae sont
par conséquent ceux des cl. 1 et 2. Voici l'exemple en
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question : yekâ toge 6 tée^yÊka gy siako o
gyâ _yi lining.g, allons a La clôture voir coulent les
fournis rouges "bafuoba" oangent-lls le rat œotSmba.
V. Pronominaux
Préfixes : 1. o- S. bi-

2. b&- 9. c-?(la-?)
5. mo- 10. i-
4. ol- 11. 10-
5. li- 15. to—
6. aa- 14. bo-
7. e- 19- ri-

Voici cet exemple en cl* 9 t tâng6 16yétibâ y6; lors¬
qu'elle chantera*
a. Connectif

La relation d'appartenance, d’origine, de provenan¬
ce.,, n'est exprimée que par le PP-, il n'existe donc
pas de connectif proprement dit.

ê mto mo mAlcay.i, aux un arbre 4'épines; ebanbu q loi,
un coté de la rivière (la rive); 6 libokJ li a6hon&i,A
la cour du chef; a^k^t^jt^u^bil^, "plantation" de pal¬
miers-
aeuarquex cependant accord avec PN; goHongi no tou?,
chef des choses, un cher riche.

b* Possessif

Il est structurelleaent le même que le connectif,
nais ici la forme déterminante est un substitutif. Ce¬
lui-ci y a cependant d«G formes particulières; à la 3èœe
personne du sg- p. ex. mollui o jae» son frère cadet;
barango ba bail ba hkS, parents de non épouse; uongko uo
nga, ma bouche, aa parole, tokoko to birô, nos haches.
c, Démonstratif a t deux séries

- proche ; Pp-bo

hâta 1 mâkungu mabo, les racines de ces arbres makuni^u.;
RJ a embç a no, mange cette chose; bolanne bôao, ce llt-
ci: tara môbü, ce feu-ci; riana nbo, ce petit enfant.

- éloigné : ^P-mengû (na) ou PP-na
tojyebâ gy6i lioçngû be, nous ne connaissons pas aet te
affairé-là: oyéba bato “bâcsngCma ? connaissez-vous cos



- 76 -
honmee-lâ ? riete r^£n;a rgekam^1 c^t arbrisseau-là est
inclin4.

Notons que la référence peut être exprimée par l’une au
1*autre de ces fomw ♦

8a tolrolfelé moto cok5 gy6i lïbo b£. nous ne dirons
cette affaire (en question) à personue; t6£yeb& gy6i
lîbot noua ne connaissons pas cette affaire.

Un exemple dans les notes noue amène à poser cepen¬
dant que le déuanatrétif de référence est -na : albungS
ndelo é nona m&k9t& b K, il ne se tromper» pas de la li¬
mite de cette plantation.
d. Numéraux : 1» aérîe avec accord : 1 à 6. Noter que

pour ”un” existent deux thèmes : -wî et -Okô (-nOkô?)
toa^ o bir6 la baie.» la narSto, nous allons chez nous
Rprèa-demein^ dans trois jours; nolimi o yae a ne 11-
tjmbo liwï 09 mjndek^ alrSmano, son frère cadet a un
arc et six flèchea; enO S feb.qrr.bfl énftkfi (éyOk6)
e loi, il pleut d’un seul côté de la rivière; maan»
blnô bab&le. battez-voue voue deux, cor»sot a noxG
une plume; abala ïbâle, deux foie.

e» Indéfinis
Un seul thème dans les notes : "££*£* tout ce thème

peut être redoublé.
koko yeru, toutes le» poules; babfiru babl bfieypks,
tous vous regardaient; paru a&rumÊru, tous les jours.

VI. Eléments du verbe

a. Préfixes ns-
! ag. : pi>

•1ère
»
}ne-t ai
! aa-

to-
r r

!o-. ko- ; d-4 ko- !
! jèmc ta-, ke- J Lâz :

toira aaréla, nous faisons les travaux; cèf^benegya,
je ne t 'aine pas; nimobotii» je l’ai frappé; sekfi kosi
netokfela m^i bô nalamba lininga^ va ne puiser l’eau
pour que je prépare Le ret; pnéimê ngbénzfe ne p3 ye ?
pourquoi me refusen-tu un couteau; konernrola koko,
revaille-soi aussi; aga nésci, moi je u’en vais; qo-

towalï aaï auka ndambe. la remue est allée chercher du
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aenioc; bas£ nuka ndeabp elles sont «liées chercher desmanioc; yjliba tô F kalfeinekowa, ai F ne c’avait pas é-pouaée.

Les PV <îê la Jè«e personne sont en Tait, ceux desclasses 1 et 2» Dans les autres classes les py ont la
Bertc force que les PP, rieto r£na raekaas. cet arbris-aeau est incliné; n^ci ikâ^ y^palo, 17s oeufs des pou-ies sont pourris, l&konyi loûsf 6 ékibu. la bûche est
appuyée à la paroi,
b. Radicaux

-bar- grimper—batow- 51—o—? s’en aller—belen£— appeler
-benSKY- croire
-boa- frapper
-tond- attendre, laisser—bung— ae troaper
-bûtp- El—0-2 retourner
-bûw- soigner
-£7^- Stre, habiter

Tanger
-Kbis- bafr
-hék- regarder
-ken- passer
-kow- épouser
kpa tomber

-kpel- prendre, bâper
couper

-Ici- pleurer-u- obtenir-Hk- pagayer
-nier- ailier, (aussi) souffler
-dA- chercher
-£i£- fixer
-re- danser
-rigy- finir
-rik- couper, blesser
-runs- cogner
-se- partir, aller
-tSl- porter
-t^r.- faire jour
-tjy^ye- descendre
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puiser
ae sentir api
perler
nédire
traverser
enlever l’écorce
faire, tresser
sourir
voir
tuer
savoir
venir
regarder
chanter

A Initiale v ocalique
-in-
-ir-

refuser
faire
donner
suivre
venir de

Extensions et élargissements
-el-

-bornbeli

-rikell
-rombeli
-roleli
-tokeli
-wpleli
-ol-
-kSkSli
-tuçboli
-wDnjQll

garder
garder
couper pour
acheter pour
dire à
puiser pour
tuer pour

enlever 11 écorce
punir
Insulter

—j-

-oLa^iwi ’olom-o-i s’éveiller

“llnei éteindre
-na-
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-lan^aai-telsci
-tçnxsmi
-cksmi
-sn-

-la- (-es—?)
-liebeai
-salisi

d, Infixés

Objets

se coucher
a * arrêter
être incliné
être incliné

nier

pordonner
aider

’ SK. : pi. 1
t

» s

'1ère -ne- • -to- J
» i t
* ^ème ’ — C — t -e-

i

1 -no- ! -b*-
1
1

Dans les classes ils sont les cènes que les PP.

neinebûla bj. ne ne bats pas; kOJitbelêngS » appallc-uoi;
neir.yê mole? donne-moi la canne à sucre; toinye ndç.

donnez-nous des cannes à sucre; bâbSlnyi bitané, ils
leur ont donné de» cuivre»; smoinyi »tpn£til lui » don¬

né un cuivre; tulÉaft nerol«15 gy6i Übo. arrête-toi que
je te dise cette chose, telfeménï ioeralElfe, arrêtez-
vous que nous vous disions; nimobooi. je Pal frappé.

Infixe réfléchi î -ai-

koyebpkS otoalrikp, fais attention pour ne pas te bles¬
ser.
VII. Conjugaison

A» Forces indicatives absalutlveo
1. Affirmatives
a. Présent simple t a (ton du PV et de 1» finale

incertain) •
nénuka Dgbêngé e ma, je cherche mon couteau; tSnflka
tçkoko toblro. nous cherchons nos haches; riaa e kombé
éhéka s iTkoïo» 1® dos du milan voit le ciel; 2£_£Xâ

tout comme nous pardonnons a nos
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COCpaÇHür.8; eboa 6x3'3 koMîiikh, la chèvre aaiige u£e her¬
be.
b. Préâent cantinuatïf (aussi l’habituel) : une conju¬

gaison périphrastique à l’aide de "aller”, -gci.
ritOgyC rls6 rilra l£16ko; l’oiseau fait un nid; £ns6iest ël£ o p£k6làk6, l’abeille habite dans le creux;
loluwo loea loxyS û litlndi, le serpent nord au talon;
oa£ owola punga ? » tues-tu les singes ?; neafi ne61a
bjngil.i na bmiagb01516, je tue et des ngile et des us-
gbol616.
c. Parfait : - ««6
we obénégyâ bo nopara sa einy.» ait end e ? arois-tu que
l’étranger te donnera des fera ? o^éb^ goto okanS ?
Connais— tu cet houne ; nésUMQ tnsums^ né ?. d’au vient
Le bateau ?

peut-être que ce parfait n’est-il d’usage que dans
Ira phrases interrogatives cornue le «entrent les exem¬
ples ci-dessus. Existe en effet, un autre parfait î

i (T?).
ng$ néeui, moi je a» en vais; k6nyj i6s£ 6 bjkûbu, las
bflehes sont appuyées aux parois.
Cependant aussi - -—S dans ces phrases affirmatives :
oit 6 b6 konewbnyolo, tu peux œ’insulter.
d. Passé d’aujourd’hui; deux structures î - -£

-bi- i

Notre informateur noue avoue qu’il n’existe aucune
différence sémantique quant au recours à l’une qu 1’-
autre de ces foraulcs.
sçoinyf (ab£ auoinyï) atané, H lui a donné un cuivre;
bàbaïnyi (babi babainyi). ils leur ont donné; moto o
bosila ab£ asei £ b$81la aftotltu, le chasseur est allé
A la ChaSSe; new5h£ (neüi newgni) mfibitu gbato bok^r.5
na pwe pisé, j’ai vu ce matin une pirogue qui passait
avec beaucoup de poissons.

«. Passé d’hier, deux structures aussi :
6

-bâ — ——£

nabs nerikl ngete Abange yan&, j’ai coupé des arbres
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durs hier; naba newçni ya ha gb^tp boksné ns pwé ^ise,
j’ai vu hier une pirogue qui. passait avec beaucoup de
poissons। bola bonga énébombéla k6ti_o *161 yar.ig1 mon
frère aîné n’a gardé colère dans le coeur hier;
banuki ndglc yan&, ila ont cherché des "ndsle” hier*

Notons que les formes du peasé subordonné sont sou-
aisea essentiellement i une conjugaison périphrastique
et ont un préfixe "autonome11. 2“ pour le passé d*au¬
jourd’hui £- pour celui d’hier, le sujet proprement dit
ou s'intercalant entre l’auxiliaire et le verbe princi¬
pal. Voici plutôt les exemples s

obi b£no otiyégya b£ ébambû 6 l6i tîna bab£ru babt bSe-
vck», lorsque voua deacendies vers 1» rive tous vous
regardaient; sba bino yanS otiyégyâ. lorsque vous des-
cendle & hier; oba bores borili bayémbi baibutOwi pbg
l£lo, lorsque les chanteurs eurent fini de danser ils re¬

tournèrent chez eux aujourd’hui.
f. Passé antérieur : -a -6

nous étions enseignants autrefois, nais nous apames par¬
tie députa longtemps.

g. Habituel du passé ; -bé - 5

bar.y^nzô baba battis né kpasa, les ancêtres étaient plu¬
tôt vêtus de tissus d.e raphia.

i. Futur éloigné : si - S

NrémSlé ea st^abéli bato bAbs, Dieu punira de aauvsiaea
goçg; oae Gu a sa sy$ n* b6n ya né 7 quand viendra alors
le bateau ?: obinsgyS bo nopars sa aeinyà bjbende 7,
crois-tu que l’étranger te donnera des fera 7

J. Futur proche t lé - i
lé nainyâ ombs ypkj rina. je te donnerai quelque choca
plue tard i babÔi )c b»ÿa né tango aa ? quand viendront
les alliés ?
Un autre futur sous une forné périphrastique avec -yei
venir î aeya nésonga, je te suivrai; ncy& nésE rima,
j’irai ensuite.

2* Forces négatives

a. Présent : -i— —a

tonukft tokoko to bxré toitolig, nous cherchons nos ha¬
ches, noua ne les voyons pas; néiebcr.eoa, je ne
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faine pas; néioanyp bg, je ne fais pas attention;
t6£sg (T) bfit nous n’allons pas; bfelysba t>g, ils ne sa¬
vent pas.

b* Habituel, périphrastique avec "aller" (?)

^B£sa_b^bara_6_jn>iê^e__u6_jn^l£nz£_b2!1 on ne peut pas griot-
per sur un arbre épineux; eltnz£ o lel» Ôbo $£gç &w&ng6-
na p5 ya ye àbe bg, ce jeune garçon ne nie jasais ses
fautes (ses vauvaises choses),

c. Passé d’aujourd’hui : -biko - -i
toblko toiangami, nous n’ étions pas couchée.
4. Passé d’hier t - — —--1
yar.a takoba tolaHKaal 6 lïtJkô bg, nous n’étions pas
couchés sur la natte hier.

e. Futur t sfr -!--•-£
tclrDl&lfi ttoio mOkô gy6i lïbo b£< noua ne dirons

cette chose à personne.
fa Inaccompli "ne pas encore" : -t$— —a
nétaVf g naino bgt je ne suis pas encore mort; Otssg (T)
o bfno bg y?) iyé ? pourquoi n’es-tu pas encore parti
ches vous ?; rlar.fr rfbo rét&^ya bg» ce petit enfant n’a
pas encore mangé.
B. Fortes indicatives relatives

Elles sont structurellement les néces que les forties
absolutiven neuf que leur initiale est un PP. Sur le
plan syntaxique, les forces relatives se caractérisent
par la post-position du sujet dans l’objectif*

Une autre différence serait que le PP porte généra-
leœnt un ton descendant comme dans le démonstratif où
il iaporte plutôt de poser qu*il existe un aorphotomène
opposé eu PP entre celui-ci et le thèoe.
a. Présent habituel :
toira tierala aâafc b£r6 hoirs msru méruméru. nous fai¬
sons les travaux que nous faisons toujours; mwanfr o lele
Safe 6s6 p3pa na rango ô mokata no mobile, (l’enfant) le
garçon, qui va toujours avec son père à la pslaersie.
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b. Passé :
ekabo e aoroln mobl bola bo nga alil 6 uotimbo. 1«
fourrure de la civette que mon frère afné a prise dans
1» piège; t&i,bcnégyp morimo afitorol^lS wç ypna jnumàlg-
Œb & b81 noua ne croyonc pan la nouvelle que tu noue as
dite hier soir; nabâ ncwçni y»na gbato bokanS (T) ne nue
J’ai vu hier passer uno pirogue avec des poissons.

Ç» Foraea non. indicatives

1* Subjonctif

Affirmatif : - -—-5 (méta tonique ?)

aekS k&al netotélé méi b$ nalamba lininga, va me
puiser de l’eau pour que je préparé le rat*, neinyé
unie nagya. donne-mei la canne à sucre que je mange;
tolnyé ndç togya. donnez-nous des c^nnea à sucre que
nous mangions.

Négatif : -to &
Lcoyeb9k& otorUnza lloaku, fais attention pour ne pas
t’achopper; otoulrika, otokp^ a llbulû. pour que tu
ne te blesses, pour que tu ne tombes dans une fosse.

2® Conditionnel
Potentiel : protase : 0 ppodose î 0
ob*out51a uanoko mo prb lé olig (l'ollaj Ry6i, si tu
retorques a$ parole (si tu désobéis) tu auras une pa¬
labre;
Irréel î aff. (protase) 0 téka (apodoso)

k’&ba cokonzi mo tokp abawoléléks kdkÔ yéru aè,
s’il était un patriarche riche, il leur aurait vrai¬
ment tué toutes les poules; nayeba bo ellbâ Sbo eli
ns nui m^be t&ka netôkaklko müi 9 mank b?, si j's-
vais gu que cet étang était mauvais, je n’y aurais
pas puisé l’eau.
Négatif : -aliba
ygliba 3Ô ? kali inakow» bg, toka wakonew^n^ké ng,
si F ne a’aVait pas épousée raüfl Jl€ 11* aurie» pa»
vue ; bgliba bana t-alamu bf. tSka ha ndelfe bakc-b^^-
nyâka iiokps bg, a’ila n’étaient pas de bons enfants,
les blancs ne leur auraient pas donné du sel.
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3* Gérondif : bo 1

aBk$ abéléa^é ron.gp k^jd tSsalisa na bouingi kuka,
va appelai- ton père qu»il vienne noua aider à souf¬
fler la forge j baraka baïbenêgya botokj mgj bg, les
jeunes filles ne veulent pua puiser l'esu; barigyj
bow&kagyi oonyûngyE, ila ont fini de traverser la
Cri que,

4- Infinitif
a. simple jî—--a
aotowali nwka ndeobe, la feome est allée chercher
du manioc; bas! nuka ndeabe, elles sont allées chercher
des osniocs;

b. obligatif s kooi- â
acké koaj torombllâ naSai, allez-nous acheter des ta-
leb^saes; sskfe kosl tak» m^i $ Ifbar.àa. Va puiser de
l'eau au puits; cependant suas! GCkfc abéléngé rQngO,
va appeler ton père»
c. Invita tif î — —é
yaka neteégyé, viens d’enseigner; yek$ venez
noua enseigner ; y&ka mékowe (T) viens la pren¬
dre - l’eau.
d, Perolsalf ; ko-—§

olta bp koncwanyulo. tu peux «'insulter; o£ta ba koag
6 mbâma, tu peux aller en forêt,

5° Impératif

Sans distinction ag«/pl, en principe* nais on eu-
ploie parfois la post-finale -ni au pluriel,
a, fort : ----5
tçl^mç ngarolelé gyoi libo* arrête-toi qus Je te dise
cette chose, telfeufci toetakelo gy6i, arrêtez-vous que
nous vous disions quelque chose; b£n& lanreop o ng-
lanze uabu, voua- couchez-vous sur cea lits.
Au négatif i ne—1--—3

nôit^ngQ awOnyongQ. ne aédie pas de ton compagnon;
nejtungO bacwor.yongo bj[, ne medisez pas de vos compa¬
gnons, neineboma bR, ne me b^ts pas.
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b. adouci : ko- —-fi
kotikala alfiau, resteg bien; Ty»n& eboruroa 6 rilo.
konerulolfi koko. lorsque 1*enfant s'éveillera du som¬
meil, rêveille-noi aussi; konebeléngâ, appelle-moi»

VIII» Copule»

1® Présents ne Nég. : -îka
2
«Cil)
toi!
£
boli
iâll

2* Passé récent -bi

xoHko pabengé bg, toit
blbilen.se, nous ne nom-
«es pas vieux, nous soe-
ueô jeunes.

obi o kalasi trubutu ? nebi, étais-tu en classe ce
«tin ? j’y étais.
Nég. s -llko
neliko na ou ba og, je n’ai rien, tollko na opbg bg,
nous n’avons rien.

5® Passé éloigné : -s-bS
nakéba wab6 nyônz& bg. je n’ai pas été auparavant
(ou nâkoba neli wabo) t^b» ( toli) balakesi, nous c-
tions enseignants? bato babanze bAkoba j lîbûkQ li
aSk&n&i, les vieux n'étaient pas à 1« cour du chef.

IX, Particules
1. Adverbes

a» Temps : lelo. aujourd’hui, yana, hier; rims, après,
plutard, elûku, depuis longtemps; nyûn&g, au¬
paravant; na^ no, encore; papa, toujours.

b* Lieu : océo, là, wâbo , ici.
c. Affirmation : lyo ou li, oui
d. négation : bg

yana takoba tolangBQii 6 lltOKP bg, nous
n’étions pas couchés hier sur la natte;
nétâwS nfilno bg, je ne suis pas encore
mort.

e. Intensité î ai^é ou butùtûtU
âit& b6 katakô aisé (butûtûtu) néiyoka •

ôqbâ yokQ bg, il a beau parler, je n'-
entends rien.
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f. Manière : alaiiu» bien; £2», comme

kotikala al&au. Kga niaci» restex bien.
Moi, je n’en vais; léle lobo lôlêlg gyg
obak^ élêngç, aet homme pleure cornac un
petit enfant.

2. Conjonctions

a. Coordination 3 ne, et; ne, apis.

nesc nefila banitila De bame^bololS, je tue et des ngi-
la et dès ue^bol616; aoliai o yac s n? litiato liwî
ne mlndeké mir&mjnp. son frère cadet a un arc et six
flèches; moto o bgnila gbi osai 6 b«5BiXs mubfttu ne
abxko aoll nyeee yok^ bç, le chasseur est allé a la
chasse ce matin, mais il n'e pas tué une bête.

b. Subordination objective * ho

naveta bO eljby êbo elina mei ttâbè, si je savais que
cet étang avait une mauvaise eau; wb obénégy^ bc mo-
para a a aeiaya bjbende ?, crois-tu que l1étranger te
donnera des fers ?.

c. Condition : protsse : -, apodose : tôks
kâba mSkonzi mo t6ma t6ka abâwolèléke kQkâ yçru sè,
s’il était un patriarche riohe, il leur aurait tué
toutes les poules.

J. Préposition^

ne, per, avec (instrumentâtif et accompagnement)
6, a, dans, sur...
mwâna O Idc 6ayj papa na tango 6 ao mâbtla
âimobûnfla b£f le fils qui va toujours avec Bon père
à la palmeraie ne s'en trompera paS, rltogy^ riaE
ri£rs lilako na mongOtO mo*!. l’oiseau fait un nid
avec une plume.

4* Idéephones

calme, calmaiient; ngbrr.ingbénî ou n^5ninx5ni,
brillant, éclatant, rouge.
bagysla nyé. qu’il» soient tranquilles; ngbsningbfini,
des raies, des tâches (sur la peau d’un animal).

5. Démonstratifs autonomes
bo. ceci; bona; cela
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o blr6 bgs£ bât&kO ns bo, gva bom. chez noua on
pgpl* connue ceci, cçaitÈ cela,

6* latërranatifs
né ken pù-î ne ŸT quoi ?; ne t a ns quand ?, ne
pÆ ye 7, pourquoi ?

g&gqwH ttaûaio ne w& ?T d’où vient 1e bateau ?
balira wabg r.c ? s.ne viennent-ils faire ici ?
m^sSwa âgisaré fte bÆnyâ n& ? quand viendra lé bateau î



SOUS GROUPE LIKOKA

1. LikokA
2 Bombôli
3 | Lobà à ~|
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LA LANGUE DES LOBÂLi

Ce système
après t
1* /b/ est

Leb LobSlé appartiennent A la zone admiiistrati ve
de Kungu» Ce sont dos gêna d'eau de la collectivité de
Dongô. Celle-ci compte six groupements, à savoir Tanda-
Kombe, Lobélâ-Poko, Lobaiâ-Sud, Lobala-Cnnda, Botnboli o
et Xonzoubo (non bantu). La citoyenne Ealimba Nyalolo,
25 ans, ancienne étudiante à 1*I»S«P« de Iibandaka gui
en a fourni les données est originaire du village de
Mbombe (lobala-Sud). Elle enseigne actuellement au Ly¬
cée Nsang'ea Jdotsi à XbândSkS.
Les voisins des Lobala ainsi qu'on a déjà pu le consta¬
ter^ du moins en partie, sont î- su [vord-Ouest : les Monzonbo, qu'on trouve aussi dans

la zone de Libenge;

- au Sud : les Hakûtû;
- à l'Cuest ; les populations de 1s République Populai¬

re du Congo,

- A l'Est, les Likoka et les Bomboli*
X. Phonologie
Voyelles , sept : /i, e, c, a, 0, o, u/
Consonnes 15, dont 2 semi-consonnes 4

1n ny
d k kp

z
s

y
consonantique appelle les observations ci-

parfois prononcé comme une imploaive
s /i/ notamment :

b
P

"M
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Par ailleurs ce o provient de ®bo-a, qui donne dans
quelques cas aussi /v/ vato, pirogue; aa tse k a boncmfc
pa mwebi, ne regarde pas La nasse de ton compagnon;
bola panpa, mon frère efné.

4° /n/ suivi, de le voyelle O sc palatelise /ny/, ail¬
leurs c’est-à-dire ®N * e, C -— * /mv/ et °N 4 i, o

v /nz/
®N-omb-el-s r /nioabela/
s buv and a. ne ne bats pas, °n-ikê » nombreux; nd *oto-
mv£n£ wswa, vous ne m’auriez pas vu ici; nyûto ya
makoLot les talons des pieds; moto mw’ekolo, le talon
du pied; *N-6to f /nzôto/ têtes ♦

5* qN * 1, comme partout dans le domaine, donne /nd/»
r.d£, laissc-aoi; nko ili ndaa, les choses sont bon¬
nes; bc F. taudokaka *• °te-a-loûgaka, si P ne m'-
svoit pas épousée.

6“ la séquence cw est toujours prononcé /^y J
Phénomènes vocaliques

1° L’êlision est moins fréquente

2* L’harmonie vocalique est progressive :

etsdelc em^ng lébçmgo pÿ ye jkpçte qwete, cet ou¬
til ne vaut rien pour couper un arbre; waœôtséndE
o ngondo, lorsque tu iras en forêt.

5” La dévocalisation
*mo-ebi —» /<nwebi/, compagnon
♦mo-asi /mwasi/, femme
Notons cependant que V ♦ V donne parfois VS'/V : lole
oy6« cet homne-ci; nz&la owo» cc chcain-ai,

4* La coalescence

La °bg-ebi /bebi/, compagnon; mo-uta /muta/
*zi-obo r /zobo/, nid; *ms-obo ? /mobo, nids;
°wa- C —-y /wû son frère cadet; jtaQ sa °si— g flop,

l’oeuf de la poule; nge aezinge y-— Bsi-e-zing-e t je
ne faite pas; ibgnda sg oai-p téta, la cour du pa¬
triarche.
Tonologie
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La langue atteste deux tons de baBe (haut et bas);mais elle est déplacée dans beaucoup de mots et flottan¬te dans plusieurs contextes.

II* Classi f ication
1* Catégorie : mo-(aij-) ba- çl. 1-2-bembi (dér.) chasseur

-laklai C d êr. ) enseigtian t
-nsenga jeune boame
-al frère cadet
-to hottae
Vocâliques î aw- b- (u- devant u)
"•enê enfant

épouse
-ebi (pi. babç) çÇŒpogltôg
-uni (d4r+) ennemi (celui qui hait)
-umbo

2* Catégorie ;

-baie
-boti (dér.)
-mena
-agangu
-aKQndo
-Jl zraiiib &
—tata
VocgliqucE
-aiigg
-OngO

>» Catégorie î

-Ç£
-ksba

-2a
-mbengu
-nkolù
-to
-taeté
Votàliqu.es ;

-en

0- bs- cl. la -2
frère aîné
pa rsnt
mère
f étichsur
jeuüe fille
Dieu
grand-père t pstriarohç

son pèrê
ton père

mo-Cmu- ) rai=

arbre nnonde agert
ceinture
sel
épine
matin
colère
t H tç
antilope

œw-(m-) oy-(®-)
feu
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Catégorie : no-(au-) u— ci. 3“10
-kata
-kékp
-tolo
-sian

herbe
canne à sucre
jour
racine
abeille

Vocoliques m-(ïw-) nz-
-ete arbre
-ata talon

5* Catégorie : i- no- cl. 5"^
-bandé cour
-bêla fosse
-benbâ chaâae
-bongo rive
-£b£l£ ainge, cagicirât
-kabo cadeau
-kaabo affaire, nouvelle
-koko hache
-nyinx* tissu de raphia
-tûbu étoffe
-toko natte

tuipbu arc
-tac oeuf
-yala pluae
-yatsi feuille
-ziba source
Vocaliquos : zi- ma-
-a eau
-ingA f u»née
-obi nid
-Ogbi fourmi

6. Catégorie : e- bi- cl. 7-8-
-baie fleuve
-bende fer
-buka_ parois de la maison
-katnb? compagnon
-kO^P (pl. 6) pied
-ko (?!♦ aussi 10) chose
-kutu Calebasse
-kpeïé chose
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-tané— tumbu
-taele le

cuivre
punition
outil

?• Catégorie : N- »- cl. 9-10
Notons que
gment, us-

en 10 N- est toujours
; sauf quelques cas ci-

employé avec un au-
-après dans les notes

aiun z :■/ nzo
moto/nzôt0

eS/sS

(3,1O>
(3,10)

abeille
tête
chose

Ainsi qu’on le voit dans ce dernier exemple, N -“T

/0/ devant les consonnes sourden s, p et parfois k.
-banzi (5?
-bîlé
-boai
-tuas
-dako
-delà
-dels
-génda
-gpnga

-kïlgkilü
-kômbt
-kgkQlJ
-2SB1
-piko
-ro
-vota
-senda
-oins
-suo
-8*e
-tango
-touba
-toko
-yaua
-yasi
-z&la
-gela
-z5

) flanc, cdté
palmier
chèvre
fruit
unison
limite
aprèn-demain
forêt
temps
léopard
singe ”ngila°
ailan
soir
maladie
étang
écorce
blessure
couteau
doet derrière
poule
poisson
lit
rat ‘’motomba”
palabre
bête
oiseau
faim
chemin
serpent
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8. Catégorie : lo- »- cl. 11-1n

-koo bûche
-kutsi dos

clôture
9» Catégorie : bo- aa- cl. 14-6

-laa bien
-Ido goût amer
-losf mal, douleur
Voceliques : v-/p- Km-

-510
-itsé

Dans les classe

pirogue
grand nombre
jour

de reste :
Icle/bampele

III. Adjectifs
homme

Thèmes dans 1ers notes : -Iga, bon; -bé, uauvaia,
-£uci, dur, -itsé, nombreux; -tsitsi, petit, banS bâlaa.
de bons enfants; bato bgbe, des gens méchant.-;, nauvais;
swe nzjtqé, de nombreux poissons; mwe te mokusi un arbre
dur; naete nkuai, des arbres durft;~"mwanj 6 motsitsi ino
tfigç, ce petit enfant n’a pas encore aar.gé.
IV. Pronominaux
Préfixes t cl. 1 cl. 7 e-

cl. 2 be- cl. 8 bi-
cl. 5 mu- cl. 9 e-
cl. 4 mi- cl.10 i-
Cl. 5 5Î- cl.11 lu-
cl. 6 ma- cl.14 bc-

1« Substitutifs î PP - anjo, uniquement dans les classes;
dans les personnes, formes monomorphémiquea.
tots£ndç o lopango itsçkg magubi bg kézé mango n tomba,
allons à la clôture voir comment les fourmis mandent
les rats.
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Substitutif» de personnes

«K* ! pl. 1
•1ère

» «
(i) üufa banga ’
(1) we î be (T) !

jo ! bB (T) ;

bola gar^a atsési m nga aunkolo blü, non frère aîné
a’s gardé colère aujourd’hui, ban^s toli bqngenga. nous,
nous sommes des jeunes; 151p bgntgmesx muini nga , on
a’a envoyé aujourd’hui quelqu’un qui" ne hait; bc tebeebe
ils ne savent rien; aamctuba yo. lorsqu’elle chantera;
lue lekana o bS, toi passe devant; b5 sayu bikauba ba
bu (T), vous, ne médisez pas de vos compagnons, wamots&-
ndç wg o ngéndo. lorsque tu iras en forêt; tse wo nA bn
babé bose, va leur dire qu’ils soient tranquilles.

2. Connectif et possessif
. Ils ont le meme structure, PP-a, avec 1s seule dif¬

férence que la forme déterainante dans le possessif est
un substitutif. Notons que lo substitutif peut présen¬
ter quant à sa forme, p.ex. ; 5è pers. du sing. —£•
pû ya ye ?. cour Quelle cause ? (pourquoi ?)t Wazwa mx-
kabp mug mutsete bx ?, où as- tu obtenu cette ceinture
d’antilope zebrée ?; ikolo 3a itoko, sur la natte; msa
ma inywa, de l’eau à boire; muini wa nga, x;on ennemi;
bikamba ba bu, vos compagnon»; cosi wQ_°p-a^£t son frè¬
re cadet, ali moboti wa mwgax wn nyc, il est parent de
mon épouse; sayo ekamba ya we, ne médis pas de ton com¬
pagnon.
_}. Démonstratifs : 4 séries
a. Faible s PP-fP (T)

iÆsiibo sini (T), cette affaire; lele py6t cet homme;
bgmjelç bgb§, cea hoamea; ngêla owo, ce chemin.

b. Proche ; PP-(PP)-na ou PP-nene
ocinânga o nt&nge emena. couche-toi sur ce lit-ci;
glnang» 0 ment ange egagMt couchez-vous sur ess lit^
atselaie eoenë tSbongÔ p5 ya ikpeti mwete, cet outil
ne convient pas pour couper un arbre; moto n?n? auti
bi ? (avec PN ?), d’où vient cet homee ?
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c. Sloigné : PP-né

goto oné, cet home-là; bE koebé bgto b^ag ? (T),
vous connai 52SOZ-V0UQ ces hommea-là ?

d, Référence
Pendu par une forme démonstrative autonome : 11

n’est donc pas structurelietient une forme pronooinale :
<nS» b^agg otulum&le moto iksmbo mE, nous no dirons cet¬
te chose en question à personne; nunzenga uE (T), ce
garçon en question; bo nâebakg nga tae m "»s (T) elj
na bQlnlQ, ai j’avais au que cet étang était amer.
4. Numéraux

Accord de 1 à 5«
noai wç gli ug itumbu abg motob&, son frère cadet a
un arc et six flèches; siug yg nkola iygto, après trois
jours; mwans be babale» battez-vous vous deux; namowg^
ndakâ mbal’ibale. je l’ai frappé deux fois.
5. Interrogatifs

Ne sont pas structurellement des forme» pronomina-
les, du moins dans les notes. Ce sont plutôt des parti¬
cules (cf, Vil).

6« Indéfinis
Un seul dans les notes : -55, tout

uaso maso, toutes les poules, bgto basa, tout le monde,

V. Eléments du verbes

1. Radicaux
Consonantiques

-ba-
-bemb-
-beng-
-bin-
-boa-
-bung-
-autsw-
-kB'
-kok-
-SH-
-kpet-

çrimper
chasser
suivre
danser
tuer
se tromper, ignorer
retourner
tomber
pouvoir, convenir
partir
coupmr
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-»laEid-
-lstM
-l£k- (■*&-)
-lel-
-1e-
-lons- (T)
-Iqg-
-Igb-
-luk- {T)
-tall-
-rtany-
-n.Q"

-Eâ"
-SUug-

-tèa'"
-tey-
-tok-
-tel-
-tpnp:-
-tUXi-
-tsek-
-tsel*
-tsç- (nde-)
»taea«'
-twa- (-toa-)

cn-
-XO-

—^gl-

cuiainar
porter
panser
pleurer
laiauer
réussir, épouaer
souffl«r
exagérer
chercher, pagayer
partir
sauver
plpuToir
llDIi/Jér■

aider
s’arrêter
couper
enBeigaiar
puiser
insulter
constncire-
demander, interroger
regarder
faire
partir, aller
garder
mordre
voir
parler
venger
hebiter
refuser

Vocaliqu.es

-g t-
-em-
-ut-

battre1
savoir
cesser
verir de

2, Êxtenoions &t =1arfp.ssemer.its

-la-
-kanisa
-liabiag
-jsaHdJ

croire
pardonner
soigner
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-nap.geg

-ol-
-longolp

uaioa
-tUBOlg
-tuvola
-el-

-bcr.cla
-bomcla
-kabélg
-tokalg
-tomela
-ombela
-an-
-lekana
-wana
-ca-
-kangeaa

se coucher
éteindre

saluer
dire
provoquer
naviguer en aval

croire
tuer pour
distribuer
puiser pour
envoyer à
acheter pour

passer
se battre

être accroché

-uabxa
3» Préfixes

être incliné
verbaux

sg» Pl.
1ère pers. n«-

si- (nég.) to-

2èao pars. ko- (□-) ko- (o-)

3ède pers. .ka- U-) ba-

Dans les classes* ils sont les mettes que les PP* sauf
cl. 9; ka-?t taeA—kav—°ks-e ?
sili ns ekpelé, je n’ai rien; toli banzenga* nous sources
jeunes; nalutsi s^ndo yg nge, je cherche «on couteau; o-
kotsi intois, tu peux d’insulter; iwç konzi^ié sçndo (TÏ"
pû ya ye ?* pourquoi ne refuses-tu un couteau ?; tac wp
na bg babé bose, va leur dire qu’ils soient tranquilles;
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ayJ boitai, il a beau parleH nyosi katoogê zobo rPlyola
1*oiseau fait un nid avec une plume; aolutni kaluts ^éba-
lé s le pagayeur pagaie sut le fleuve, KplQbQ. tséla tnkü!,
tu fai-s trop de bruit,

4. Infixés

s. Objet
1 «S. 1. pi* ;

1

J1ère prrÉ , î -ïl-, -m- : ;
s
!2èœe pera +3 -a-

♦ 1

1 -e- !
t i
’Jèae Pers. 2 -MO- ! ^fl- î

Les » nf âç Ip Jème pere. sont en. fait ceux des
«1» 1 et 2- Dans les autres disses, ils a niai les 'limes
que les PP*

nun>ç6ko naze, donne-uol la canné à ®wrc que je mau-

JMt oX6pCnk6kQ~tfi8-»* donnez-noua des cannes à sucre que
noua nanglons s amopE etane» il lui a donné un cuivres
babepE hit bne, ils leur ont donné des cuivres s jâ«
IgteTg* venez aoua enscigaer; terne tneyuaSlc mugnJliaebo,

arrête-toi que nous vous disions quelque choses fidc cwa-
na bout e n Inisse-nol un moment; qkStsEndE wê t g me jangol C—
ko, lâ où tu vas a^lue-le j yakâ yémakpe viens la
prendre (Veau); oknli fautes ma ny« upc (aobs), tu vss
nniatSEsat lui enlever Vé-carce (arbre); tse nagmibéla e=
kutu, va te1acheter une cglçba-SB&.

b. Réfléchi ; -mî-
bÿ kAmizings «S ft-B mpenza» comme tu aimée tüï.-mêE.e j oœ^-
nAagea 0 ntsôFé emBaa, couche-toi sur lé lit.

VX« <Con
A, Fôraes indieatives absolutives

1. Affirmatives
a. Présent simple ï - «—e (T)

we kobomc n/t m&ngbalé ?, tues^tu pprfbïs des ^iiii^*a ?î
lel» kplele l&kola~mw«r.a ttûtse. Lotionnia pleure comme
un petit enfant; ajoaà. katcmgi aabc, I1’ois*au fait un

aids manboni ma as nka te t les chèvre mangent des her-
bos; jieS iâéle 0 Ban^ombé, l&s ebeillaâ tiabite-nt dans
1« creuxs molütai knluts^bale, le pagayeur pagaie
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sur le fleuve; ng3 taetswe e6to triPekolo. le serpent
mord le talon du pied; tolutse uakcko ma bange. nous
cherchons nos haches.

b. Présent continuât!? • — --—a
gbula j^senQ nKaubé enp, il pleut sur cette autre
rivei wc ko10bo kotuisole bato. tu provoques trop les
gens.

c. Passé (Paujourd’hui perfectif : - i (T)

1010 nskpnti muete mokuai, j’ai coupé un arbre dur au¬
jourd’hui; ‘1010 bêntcw^sl <uini wa nga, Ha m’ont en¬
voyé aujourd’hui quelqu’un qui me haxt ; bola panga
atsési ne r.ga mùr-kalo lolol cor. frère c’a gardé colère
aujourd’hui.
d. Passé d’aujourd’hui i«perfectif î - atsi
owgnétsf ng3 ekpâtsl abosi ya n5ma lalo ? , as-tu vu le
léopard qui a pris la chèvre de maman aujourd’hui ?;
moboubj atsctsx S anéndy tg eumbéngu, le chasseur était
allé à la châsse (en forêt) le matin.
e* Passé d’hier : - -—â(T)

amope étan6t il lui a donné un cuivre; awfl boita6, il
a beau parler; bas£ batss l^ka ndeubu, les remues sont
allées chercher dos maniocs; wazwa cukgbg wa m^teeté
bî ? où as-tu obtenu la ceinture d’nntilope zébré© ?
?, Passé habituel : - ——éké
bankok.6 ta bange balatSké msnyinga, nos ancêtres étaient
vêtus de tissu de raphia.

g. Parfait 1 : i
nalutsj sçndn ya n«a, je cherche «non couteau; okotai
intcla, tu peux s'insulter; okotsi itafende o Egénda.
tu peux aller en forêt; m^tan mg qasoo mapôsi, le® oeufs
des poules aqnt pourris; moto tnona auti (T) bî ? d’où
vient cet bonne ?; maauwâ^auti bî ? d’où vient le ba¬
teau ?♦
h. Parfait 2 t -a-—-a (T)

wpawa aùkaba nwa nutsçte bî ?t ou as-tu obtenu la cein¬
ture d’antilope; wakaniaa watse muta sepe bjbende ?
croia-tu que l’étranger te donnera des fera ?
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i. Futur : -auo -—-a (T)

nsaoépg ikgbo sima, je te donnerai un cadeau plus tard;
nptnQebêngg o aima, je te suivrai ensuite; 6de émana bo¬
nté, namôya. laissc-noi un moment, je reviendrai; masu-
wS mam6ya pg6nga ye ?, quand viendra le bateau ?; ,wano-
tsûnde wû o ngondo, lorsque tu iras on foret; bamotoka
ils puiseront (ils doivent puiser)*
2. Forees négatives

• Présent : -lo——â (1ère pers. ag. ai -a)

borna tolokanisa ikambo sêlum^l^kp wçt nous ne croyons
pas la nouvelle que tu nous dite; tolutse mgkoko mg bp-
nge tolomawér.B, nous cherchons nos haches nous ne les
voyons pas, sewêne (sendo), je ne le vois pas (le cou¬
teau) *

b. Parfait : te -► i (e?) (1ère pera, ai e)

tobakôtnj ibpai œwete taxa india, on ne peut paa grimper
sur un arbre épineux; nga nsmo giwe* je ne suis pan en¬
core mort; wan-9 6 motsitsi in.6 taaee *te— a-za-e ?, le
petit enfant n’a pas encore mangé ? bc tébebc ekpelé,
ils ne r.«vent rien; bangondo tebabenclc itok-a maa, les
jeunes filles ne veulent pas puiser le l’eau*
c. Passé d’aujourd’hui i te-itai a
aobembi atsetoi 6 ng6nda ng mumbengfl kesi ta^tsibéiig

ryarpa, le chasseur est allé à la chaoso le matin mais
il n’a pas tué une bête.
d. Passé d'hier • te-lk6——a
bgbembi batsEtes 6 ngonda y»na kasi tebalkabéna menygtng*

les chasseurs sont allés à la chasse hier, mais ils n’¬
ont pas tué de betes.

f» Futur : etc - --—-a ou •——a (e) ?

mbulg eteno “cto-e-na-o, il ne pleuvra pas; eei (-ko)1
letGÊla, je ne le ferai plus; esitaéle ekpele, ça^ne fe¬
rs rien (je n’y ferai pas attention), banga otulû^ole
°ete-to-ûlum-ol-o moto ikambo aisi, nous ne dirons cette
chose â personne; etabungé ndelo ya ibila, il ne ae trom¬
pera pas des limites de la palmeraie*

B* Formes non-indicatives
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B, Formes non-indicatives
1, Subjonctif âffireüatif 1 -—«fl (i?)

tse ntokéla mga mslgmbi notûttbB, Va me puiser de l’eau
pour que je prépare 1® rat ''motamba11:; glépB nk6k.c t6v.fr
(T) nmak^ko naae, don ne-moi la canne à sucre- que je mgn-

Subjonctif négatif
Celui-ci est exprimé per l’Infinitif négatif :
sa -g

tsaks àa bolaa p* y 'J sekji Ibel g,, regarde bien pour que
tu ne tombes dans une fosse; otsebaka wg _sazokq_ pots,
fais attention pour que tu ne te blesse «

2* Conditionnel : epodose s bo, protaGe : nda

a* Potentiel ; pes de structure particulière* Les far-
mec sont celles de l’indicatif s ou plus sans prota-
ss +

bo tohràli Ç^te-o-kul-i) itosa waefigwa W, si tu ne
veux pais obéir, tu auras une palabre,

b. Irréel (du présent et du passé)

Affirmatif = - -—-aka (T)

bo Stocka ange ur’eswele nde Sbéb6m61é msgn_m853T s’il
était un patriarche riche {de T’avoir), il leur surgit
tué toutes les poules; bo r-jobaka nga tse mpikô m£*L eH
aLtoEndE toka uno^ ai j’avais eu que cet étang était
Mmcr, je n'y aurais paa puisé l’eau,

Négatif t te CT) —-aka
bp tébabaka bena bal» ndsle pie tébgkabcle drokua. s'ils
n'étaient pas des enfants bons les bleues ne leur au¬
raient pas distafibné du sel; bo F tand. agaka* nd’gtonye-
ni waw3t si F ne m'avait pas épouséet vous ne m'aürieæ
pas vue ici*

J-+ Impératif
Pa= de différence structurelle entre le sg* et le pL

Affirmatif ’ —--s

teendE lombéla bikutu. elles noua acheter des calebas^ee;
upe nunkiko naâe, donne-tnoi le canne à sucre que je man-
ge ; yakn yaloteyB nâunge y a itena*
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Négatif î une forme identique à l’infinitif négatif,

Sa a

satseka bonpnfi pé mwebi, ne regarde pas la nasse de ton
compagnon î b sayO bikambé ba aç» vous, ne médisez pas
de voa compagnons; samTanda, ne me bats pas.

4. Gérondif :i— a
etaelele amena t<b5ngP pg V* ikpetç mwete, cet outil ne
convient pas pour couper un arbre; yaks yanteya ndenge
ya iten$ mbuu? yp mbila na boisa, viens m* enseigner la
façon de mieux couper des fruits de palme; olopc mae ma
inw. donne z-nous de l'eau à boire; tsends ongo
Raya losunga na ilgsai va appeler ton père qu’il vien¬
ne noua aider à souffler le soufflet; okotsi £u4ndg
(T) tu peux aller.

5. Infinitif
a. Obligatif (et parfois simple) ——a
bgsi batss luka ndEmbç, les femmes sont allées chercher
du maniocs tsçndç toka mas o laite, va puiser de l’eau
à la source; tsEndE loubcla bikutu» allez nous acheter
des calebsases; tsende bângS Ongot Ve appeler ton père.

b. Invitatif : ya (T) a
yaks yalotcva. venez-noua enseigner; ysk& yamakpe (usa),
viens la prendre.

C. Formes relatives

A part le fait que leur initiale est un PP, les for¬
mes relatives ont généralement la mène structure que
les formes absolutivee.

koebé moto ona okol&kqna o nzéls owo ?, connais-tu cet
hotüitc qui passe par le chemin là-bas ? owenetsi ngp
ekpêtsi mbosi yamâua 1010 ? as-tu vu le léopard qui
a pris la chèvre de maman aujourd’hui î, ngs sété moko-
ja mwSmotuyola, je ne ssia pas le jour où je naviguerai
an aval; ow£n£ts£ mân^S œakpaks msnibusi na marna panza,
an-tu tu les léopards qui ont pris les chèvres de maman
avant ?

Notons toutefois qu’une différence a été constatée quant
à la structure du présent simple : -kô——a
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ewaïlâ okctafindg E1S an!rQ a bilrs a3s0, 11exf ont qui vp

toujours avec sc-n père à la palu^raie*
D, La copule

1. Présent affirmatif I -11 (ï) négatif ï te-li

lele ayo ali ir.obôtl wt waigg ^at cet ho^ae est pa¬
rent de ton épouses bambele baba bail bgbotl ba bgai bâ
p^a, ces hownss s&Jît parents de ma êpouses, •gpikÆ
el£ ne boloio, oet étang est amer; ----- nssï wr ^o-a-^g

ali na itux&but Sün frère cad*t a un are» itss îi sno

t&slll silaa* l'oeuf le la poule n’est pas bon; mats g

ta nagoo tengj! malas, les oeufs àes poules ne sont pas
bons* Xg? silt na &kpelet je n’ai rien..
Un exemple au négatif échappe à la structure présentée
ci-haut : banga taloli ns ekpele, nous il» avons rien*

2* Passé récent : -bots! négatif : -k&taiba
abats! 6 k&lasi na muÆbengû ? nabots! o mû; étais-tu- *n

eiassew matin 7. I't étalst inËa skkgtsiba wa>rg p^nza*

je n’ai pes été ici eu-pararant.

5. Paaoé éloigné : -baks négatif t té-bnka
ben^s tfibaba bigiakisi pansa, nous étions enseignants au¬
trefois; ba abâka any w’ezweli. g’il était un père ri¬

che; bo tébobaka banp balaa» s^ils notaient pas de bons
an f BlltS*

VII* Les particules
1, Adverbes
a) Temps s ygng* hier, Lola» aujourd 'huit slms, plutgrd;

nawo Cinft}, encore; pansa* autrefois t aupa¬
ravant*
nairu0' sïwe n je ne suie pas encore mort;

£ "motsit k1 1rù â t ; j 2^-c , 1« petit enfant
n'a pas encor* mangé; banga t&baka balgki&l
panz& (T)। nous étions enseignante autrefois;
inga slkatsiba wawa p<nta* je n’ai pas été
ici auparavant *

b) Lieu s waw a , i^îï omÆ, là,
ni' n têe.v Enl w.pxa, vous ne m'auriez pas va ioiî
nabatsi omO, j’y étais ( j’étgis-lâ^

c) Affirmation : oui
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d) Négation : (non obtenu)
e) Manière : l&kola ou bî, comme

b8 k^mlzingc ws na mponza , coaimo tu aines
toi-oemë; 2elc kslde 16kol& wana motss,
ce œâle pleure couine un petit enfant,

2» Conjonction
a) Coordination : na, et; keaj, mais

itugbu ne mbè m6toba, un arc et six flèches;
babembf bgtsetsô 6 n,tr^nda yan$ kaai tebaikéb&me nia-
nyaca, les chasseurs sont allés à la chasse hier,
mais ils n’ont pas tué une b$te.

b) Condition : protase : bo-; apodose : nde
bo abak§ gr.go w^gwch nie $b$bémélé maso aaaQ, s’il
était un père riche, il leur aurait tué toutes les
poules,

c) Subordination objective : tse, que

oiesnies wç ts£ muta smipc bibende ?, crois-tu que
l’étranger te donnera des fers ?

5» Prépositions
ns, à , avec
6 (T), «, dans
mobembi atoctoi o n^r.ds ne rcuTibéngu, le chasseur est
allé à la chasse hier; mosi wç gli itumbu na ab? né-
toba, son frère cadet a un arc et six flèches; nzfl i-
~ elc 0 usngOmbE, les abeilles habitent dans les creux;
njwana okots^ndu na arigo. le fils qui va avec son père;
many^si m plongé mobü nn tanla, les oiseau font des
nids avec des plumes.

4. Interrogatifs

ye ?, quoi ?; bi (T) où
baésiya taéla wgwa ye ?, que Tiennet-ils faire ici ?;
Zonzimé sendc po ya^re 'i pourquoi me r»fus«-tu un
couteau ?; moto mona sut! bi ? d’où vient cat hoaue?;
wawa m&kaba (twa m^tseté bî~?. où as-tu obtenu cette
ceinture d’antilope zébrée ?«



SOUS GROUPE ZAMBA

1 | Zâmba| Makütû
2. MangbA
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la des zïmba
C. Lç^ Zâuba appartiennent à la zone administrative dç

Bbau-ii^S et ont pour voisins e'-i Werd les Lobais et les
Likokâ, su sud et à l'Est les BengelE et les 3^161*

Des raré^ publications qui ont été consacrées à 1p

langue dsis- Zumbia, il importe de nanticnner les recbep-

ches tlialectùlogiqueà du P. L.B+ De Boeck sur les par¬
lera riverains en çé-ûiral (£6) ainsi qu’un article ré¬
cent du Professeur aokauba, définitnssa in D£Bffibes Afri¬
ca n Studios Laniruages, 2(1971) 217-237 auquel nous n’a¬
vons pa-s èneôre pu avoir accès.

Lee données qui ont servi à la présent® doséirlptIon
ont été racoltéee à Hb£ndàk6 en Mai et Septembre 1987
auprès des locuteurs ci-après :- KalÈbé Engenys, 33 ans, bibliothécaire à 1’1.5«?, de

Mbândâka, oriffinaire du village de Holub® et son cou¬
sin Bofôlo {étudiant);- Kantienzot Mbéngi, Malokn et Mawde« tous étudiants à
1TI.S.P. d® Kbândikn &t originaires respectivement
des villages Boslla, BonkénaSt Nobondô et sikolÊ.

L’enquête jsiïisi que les inf ormationa reGueilli&a
ccnfirrcent que 1' Ensemble de la population Samba comprend
trois subdivisions qui serrespondent à un® réalité plutôt
géo-écologique que linguistique® 'Goa trois grouperonta
sont lea suivants ;
(a) l&s £atflbâ (ceux des narsio) qui h.abit®rst le versant

droit d.e la Kgiri.
(b) les Mangtâ, ocçüponts des hautes terres formées par

la crête de partage des eaux de la Ngiri et d® l’U-
bangi «

(t) les üakutût qui occupent la région and de l’habitat
dsa z£mbp. Nos inforaatours appartiennent à ne der¬
nier groupe, mais sont conscients de légères dif¬
férences qui distinguent leur parler dé celui des
autres»

Il y a lieu en ®ffett de constater que la différen¬
ce essentielle entre le parler d&s Sâubs et celui de?:?
Makâtû, p.cx^h ne se réduit presqu’au seul fait de va-
riation phonétique du phnnème /s/ qui est réalisé
chez les Xakutu loraqu*ll e-st suivi* de la voyelle /iA
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I» Phonologie

La langue des ZÔmba atteste 7 voyelles orales comme
les autres parlera de la contrée. Les consonnes aussi ne
paraissent pas présenter des particularités. /f/ et /v/
existent, mais ce dernier est plutôt une réalisation mor-
phonologique de /b/ devant voyelle :
ibôteyei ib6 e-tiy-ol-a ---y /jvfetijola/ r.ga, le jour où
je vais naviguer en aval; ’bo-ato —-r /vato/, pirogue;
6b61a bo-anga -—» /vanga/, mon frère aîné. ,
/t/ est toujours prononcé cornue rétroflexe Zl -7

La suite que nous transcrivons tiw est toujours pro¬
noncée /’D J et ng toujours /’O J •
Existent aussi des labio-vélai rea /kp/ et /gb/.
La nasale syllabique a également été observée : AbCle,
alors; fef ; affaire; épii . calu»; fieni. j’ai vu.
Voici quelques cas de phénomènes vocaliques observés t
(a) les voyelles /1, u, o/ se dévocalisent généralement,

mais il convient de noter que les suites *i*v et *u
(o)+v donnent parfois naissance à des semi-consonnes
/y/ et /w/ respectivement.
étpwêsei ébende, il lui a donné un cuivre; êmba yêna
tawôyiailA moto, cette sf faire (cette chose ) nous ne
la dirons à personne; ow’ébale, sur le fleuve; imôkê-
/4 nkombckom'ne mwélôngè imoi, Le dos du milan
voit le ciel; wfinski "ô-En-ski éngoi ?, an- tu vu le
Léopard.

(b) l’harmonie vocalique est progressive :
fnkonyl yCkCmi tel tutu, les bûches sont appuyés
aux parois; ébclc takCke tôkâ mâmai ô mû y'émbé,
nous n’y aurions pas puisé de l’eau; aikeÿi mÂwa
nflo témanda palamu, mapOLO, les oeufs des poules
ne sont pas bons; ils sont pourris.

(c) La coalescence est très fréquente ;

tdndôl^nd^ aémombi, taqnd^m^né, nous cherchons les
haches, nous ne les voyons pas; “ba-bé-es-e-l—-f babêaei bibende, ils leur ont donné des cui¬
vres; 116k6nyi IskEmi °lp-Bk-£m-i, la bûche est
appuyée; enyOzi endolôtôngô zûmbâ n6 zala —— *zl-
b la. l’oiseau fait un nid avec une plume.
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La tonologie

Ainsi qu’on 9 déjà pu le constater, les faits rela¬
tifs à 1® tonologie tels que soulevés par la P.L*O. De
Boeck sa manifestent ici : l’existence d’un ton moyen.
En attendant qu’ils soient vérifiés à l’aide des ins¬
trumenta plua perfectionnés, noua notons le ton que noua
avons entendu descendant bref comme moyen et posons qu’¬
il n’existe vraiment de ton double (montant ou descen¬
dant) que lorsque 1'analyse morphonologique permet de
dégager qu’il résulte du contact de deux voyelles. Il
convient de retenir par ailleurs qu’il s’agit d’une to¬
nologie flottante et "déplacée*’ dans beaucoup de cas qui
méritent d’être examinés ultérieurement. On ne s’éton¬
nera pas que le ton ne soit pas placé sur tel ou tel
morphème; dans lea radicaux et les préfixes notamment.
II. Classification

1* 1—2 : mo-(mu-) ba- augment ; o-/ba-
Consonautiques

-butu étranger
-k a zi vieux
-kilo allié
-hembi (dér.) chanteur
-konyi malade
-lakisi (dér.) enseignant
-luki (dér.) pagayeur
-ntuzi (dér.) forgéron
-ntenga jeune homme
-to quelqu’un-zici frère cadet
Vocaliqucs : mw-/b-

-gua enfant
-Sgi femme

2’ la-2 î 0 - ba- augaeut : o-/0-
-bpla frère aîné
-asma ua mère
-nkanazana soeur
-nkako ancêtre
-nkumu chef
-Ngambe (accord 9) Dieu—n^anga féticheur (au pl. augm. cl.10)
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7ocoliques
-jÜUTj

-5ngO
son pèr®
ton père

5* 5-4 ; «lo-tmu-) ni- auraient t i-/i-
Cq oscmantique3

-kande
-kunde
-leks
-nang
-nkstü
-aala (dér.)
-taabo
-tüpdo
-yina

Vocalique

civette
rat
ngsse
sel
antilope naine
travail
piège
ébauche de la maison
étang

-eya feu

3-10
-keya
-koko
-kokçlç
-ngpte—t ambo
-ti
-soi

dos
canne à sucre
herbe
tianioc
piège
tête
abeille

Vocaliques mw-

-ete (pl. nzete)

-£i (pl* nyoi)
arbre
coeur

5° 5-6 J zi- ma- augment 5 i-/li- ma-
ConsonantiqUêB

-ba
-bjta
-beta
-bulu
-ngbaka
-takO

épine
guerre
parenté
trou, fosse
pieu
natte

Vocaliques : z-/s-
-aaki feuille
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lit
talon
hache
nid

-ai eau

-ûabi
-umbu

Honodasse 6
6- e- bi- (sans augment mais les préfixes ont le ton

uoyen)
-baie fleuve
-bende fer
-osmbE poule
-bila fruit de palme
-boto parenté
-konbo tissu de raphia
-konongo proverbe
-koto fourrure
-kutu calebasse
-hondo antilope "mbuli"
-lamba habit
-bunande (pl,?) épouse-e^ba chona

7- 9-10 : N- N- auvent : e- ma-

-bala fois
-bet^ lit
-bila palmier
-bongu rive
-bosi chèvre
-daku maison— denge façon
-delo limite
-dsle ”ndElE”
-goubo creux
-ggj léopard
-gondo jeune fille
-kakata flanc
-kema singe
-kei colère
-kpmbekornbe épervier
-ko fer&t
-tomba r»t sp.
-tango 113tin
-tant tache
-apn,go nouvelle
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-send couteau
-GW© poisson
-Xgma béte

oiseau
-zala f aim
-zela chemin
-zimbele fumée
-zjngii bruit

8* 11-10 i lo- N- augwent : i- i-
-basa arc
-kendo plantation
-kenyi bûche
-pango clôture

Pea.arq.uer : Lowo/mfo affaire, palabre

9" 14-6 i augment ; 14 i-
-kusi dureté
-lauu bien, bonté
-lolo goût amer
-10ai souffrance
-nde jour

étagère-tais
-teyi jour

Vocal!ques

-11° pirogue
-isa chasse

III. Manifestations de l*augment

L’augment apparaît devant les substantifs en fonc¬
tion sujet ou objet, mais aussi devant le» pronominaux,
les adjectifs et les formes verbales qui en dépendent.

Il ne se manifeste pas dans les groupes préposition¬
nelle ni devant les forces qui suivent le connectif.

va ntanele imûnkange £mwa mokungu, viens me couper la
racine du nokungu; mAtoni ô lotoka les
jeunes filles ne veulent pas construire une étagère;
webi babato bana; connaio-tu ces hontes-là; wcneki ingôi
ébundaki émbosi ciya mama loo me; as-tu vu le léopard
qui a pris la chèvre de mauan aujourd’hui; ônsésé ibiko-
to £bya nkonde ibomaki babôls bange d nfmbo yana, do n-
ne-aoi les fourrures des civettes que mes frères aînés
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ont prises hier dans les pièges.

De toute façon, plusieurs autres faits restent i-
nexpliqués, p.ex. ÂNzambe êt^mbola b&b$to, Dieu punira
les hotünea j Ôn^angô ènlQlabxr.élg tnÿbltp, le féticheur
danse la guerre. Il a été constate que 1‘augment appa¬
raît même devant les substitutifs Ccfr. VI).

IV. Pronominaux

Préfixes
1 0 — 7 e-
2 ba- S bi-
3 mu- 9 a-
4 mi- 10 i-
5 zi- 11 10- (lu-?)
6 ma- 14 bu-

Ie Connectif î (aug. ) -PP-a
mèmbogi mé caaa. les chèvres de maman, îtadtdndô îaw»
ndaku, ébauche de la maison; bib^to_bjS2mwâ^3n2J
parents de mon épouse; olldkondo la méblls. dans la
plantation de palmiers; tolQngole xmil£kft îay$

,
bxnpu,

ne regardez pas les nasses de vos compagnons; Ande-
nge êndanu éva l&kpBtR biblla, 1s meilleure façon de
couper des fruits de palne: î^Akeya înwa nkombekombe,
le dos du milan.

2* Possessif ; PP-a avec comme forme déterminants un
substitutif.
Noter que ce dernier y a des formes particulières.
bgnkbkô bèbgnga, OoS anCêtres; ^bèla VangS» mon
frère aîné; Smozim *yei. son frère cadet; nsbiwé 6
nîsmé nsîma y^6. je te suivrai ensuite (je viendrai
au derrière de toi); mémikS m^n'Ri, ses fautes.

3* Démonstratifs
4 séries

(a) ^P-bo, proche

Signalons ici que certains exemples observés don¬
nent PN (Cl* 1) et augment Cl.10 su lieu de PP. Tout
reste donc à vérifier. Voici plutôt lea exemples :
onAnzenga mAbo, ce jeune homme—ci; uAmbéto mAbo, ces
lits-ci, ^mba yêbo, cette chose-ci: za îbyêmba bîbo,
mangez ces choses; mbotô yAbq, ce lit-ci.
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(b) Ansphorique (faible) : PP gu enviant (Cl. 10)
munzenga mu, ce jeune hpause; mâubêto ma, ces lits; mbê—
t6 yc. ce lit.
(c) Eloigné : PP-ua
6 nzela ena, sur ce chemin-là; bâbàto bana, ces hommes—
là.
(d) Héférence : une construction, démonstratif éloigné ♦

uci
£low5 lina mei tgglebj bande, cette affaire en question
nous ne la connaissons pas encore.
4* Indéfinis

Un seul thème observé dans les notes : "tout".
ndei yçyo, tous les jours; bjbsubc bychyo. toutes les
poules. La structure pour ce pronominal serait donc :
PP-C-PP-O. Peut-être devrons-nous ajouter ici -sumu,
quelque î ubéla nsumu; quelques fois.

5° Numéraux : avec accord : de 1 À 5
namScoui mbéla £bale, je l’ai frappé deux fois;
ggbple, après demain; nd ♦iyato tous ; lobpaa
loo, un arc; r.1 êp r eyoko éy *ébale, d*un côté de la ri¬
vière.
6e Interrogatif

Théine observé î —lo ”quel ?”
ubcle cio ? quel moment ? quand ?

V. Adjectifs
(a) Thèmes dans les notes : -be. mauvais; -Ü» petit;

-lemu. bon,èr.denfle endamu, la meilleure façon;
ômwana oaoki. petit enfant; màXnyi tàn^ndo aglamu;
les oeufs ne sont pas bons; mAntoni mA adkondR ma-
ndo mAki, les taches de la genettes sont petites;
nyoi Abe, mauvais coeurs.

(b) Il existe aussi des constructions pour exprimer
certaines qualités : nkumu w£ 16gw6t un chef riche
(un chef de 11avoir); £mwetg nwa bokual, un arbre
dur; A mwete axa sut un arbre épineux; ômwgna
6wâ b£a ébo abe£ nàza. ce petit enfant n’a pas en¬
core mangé.
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(ç) Les idéophonea peuvent aussi servir à exprimer de*

qualités î za érsba êbo êndo bas,ne nge cette chose

elle est bonne.

VI. Substitutifs sg>
1ère nga bança
Zèœo kaG ? sû? b£. bî, bâbci ?
3enje Ci ? b£ ?

Ces f ornes se font précéder ésale,n9n^ d’un alignent.

ftfrga nAkQi, moi Je m’cn vais; ôksû ko^ mono, toi passe
devant; bànkoko bA banga. nos ancêtres; ninzen^a au té-
nangjui^rs^ garçon ne nie jamais ses f au-
tes: Aka6 to6k61 tfgndo on» au ndengc nde ?, pourquoi n’-
est tu pas encore parti chez toi ? ékgi k&û ô *01» n*e-
mobékAU, là où tu vas, aalue-le; wAke kSfi o nka nâk*b&
n»d letgatalAj lorsque tu iras eu foret fais bien at¬
tention pour ne pas t» achopper; lana bi bAbAle» bsttcz-
vous vous deux; bAbRi ya ntcnelê ïmunksn^ vous, venez
me couper la racine* ntAngé y^baki b£ kolûta A mbongb.

lorsque vous descendiez vers la rire» bAzx>r,gaki ona be,
ila retournèrent chez eux.
VII ♦ éléments du verbe

Préfixée verbaux
pi.

1ère n-, na- to-
ti- ( nég. )

2ètie o- lo-
5ètne 5- (Cl.l) ba- (Cl. 2)

Dana les autres classes, ils ont la même que le» PP.

nencki v&t6 bundôkônA né nswé ébelé, j’ai vu une piro¬
gue qui passait avec beaucoup de poissons; nkgka imoto
jjswa yana, j’ai eu mal à le tête hier; 6baki 6 kaAci
nà ntçngc ? nAbaki, étais-tu en classe hier ? J’y étaia;
lane b£ babAle, battez-vous vous deux; Awoi bs, il a
beau parler; Ange nAkei. uoi je m’en vais; bskilo habita
ntango nde» quand viendront les alliés 7; tikoxing’emba.
je ne faine pas.

2° Infixés

1ère
2èue

Bff-
-u-, -n-
-ko-

pl.
-lo-
-ko-
-ba- (Cl. 2)5èue —mo- k ui. A?
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le» clgaues la forno e«t celle du PP sauf Cl»l

et 2 tel que le montre le tableau ci-dessus.
ja ntenele iaûnkgngs nflbo. viens ne couper cette racine-
ci; tCnC n&kunole *na—ko—um-ol—e 16w0, arrête-toi que je
te dise quelque chose, que Je vous dise quelque chose;

1016 sny’sbo, l’arbre bondenge qui t’a sauvé de faim,
tu vsg UBintenant lui enlever l’écorce; kft bawo ka bo
bgkgte fai, va leur dire qu’ils soient tranquilles;
nomoboui mbala ibsle, je l’ai frappé deux fois.
5° Fiadieaux

s) Consonantiques
-ba-
-bn_r.fi-— bû»n—
-bund-
-b un p;-
-hiz-
-kgng-
-kgt-
-k^b-
-kel-
-kn-
-kom-
-kpst-
-let-
-1£-
-long-—lut—
-sim- -zin-?

regarder
appeler
frapper, tuer
prendre
se tromper
finir
faire l’ébauche, attacher
rester
faire attention
faire
partir (aussi : faire jour)
panser
couper
porter
laisser
épouser
deacentre
refuser

-ewa-
-tal-
-ten-
-tex-
-tok-
-ton-
-twa ( kotswa? ) ;
-wa-
-tfa-
-wç-
-yalka)

hafr
mordre
s'achopper
couper
enseigner
puiser
refuser
griuper
aller, partir
mourir
parler
venir
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-yel— croire
-yeng- insulter
-yim- creuser

manger
-zing- pîser
-zob- exagerer
-zor.g- retourner
-zwa- avoir» obtenir—
b) Vocaliques
—an— se battre
-•b- savoir
-ang- interroger (aussi : chercher)
-em- cesser
-ew- accompagner
-oz- donner
-en- voir
-ok- obéir» écouter

4e Extensions et élargissement b

-®1- (-es- -ez- ? devant i)

bioela danser pour
tuer pour

-bombelg garder
-SÇDgSlE devoir
•spmbela acheter pour

couper pour

‘SC-

se coucher
être incliné

•an-
nier

•nescr-c être habitué
t um^ang provoquer

(-O-)

•bckola saluer
•kotswa grimper
•folola enlever l'écorce
-llaols (-yiœola ?) dire

(-umola ?)
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5 1 éveiller
réveiller
naviguer en aval
punir

aider* soigner

traverser
5auver
éteindre

ebaclutives

-iiawa
-sunola
-tiyols
-tûmbûlâ

-i»-
-salâgs

autres
-akala
-bikie

VIII. GQn.jUgglBÜD

A. formes indlcetivçg

1. Affirmatives
a. Présent continuât!f ou actuel s 11être11 * infinitif

Kater ici que le préfixé lo- de l’infinitif est fa¬
cultatif* éb^an^S ando (lây bin&ls Ti&ai.t3t le féti¬
cheur danse la guerre» inwe'ya mundp làkêlâ azimbele
bgn le feu fait trop de fumé-e; êr.ypai enéo 1fl tanga
Etabli nâ salaii l’oiseau fait un nid avec une plume;
mAmb6g£ panda lôsâ nlcôkÇL&i Les chèvre* mangent des

h-erbes*
b. Présent habituel : - —3

les féticheurs soignent
les malades; êkanongo vëténâ m^té, un proverbe ne
coup* pas un homme 3 wibonia (T?) abAla nsaun
m Enkema ï, tues-tu parfois des singea ? bouta wê-
aln^a fcau mû, tout comme tu aimes toi-d^rne.

c* Futur immédiat = - -—s (idat* habituel ?)

rn.gsu.wa' meys _abàlE Alo, quand viendra Le batesu
^gpmhe; etimbjîA bjbjtA ta nyôd Ibe, Dieu puni rs
les hoani6« méchante; wek6 o nko, lorsque tu
iras en forêts

d» Fbtur éloigné : -bi- a

rjAhlkéez^ lifukS Jiaina^ je te donnerai un cadeau
plus tarât nflbjwa Æ nsirni _yë&* je te suivrai en¬
suite; n&h£ g6nÜ ngimss je reviendrai ensuite.
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5" Futur s to-a ——a

émba yêbo tawéyimfil^ wtot cette chose nous ne la
dirons à personne.

ù° Parfait : tâ- ——i -i?

t&baebi émbâ. Ils ne savent usa; tiwéi^bande, je ne
suis pas encore nort; èkâû toksi band’on’Sû ndenge

nde ?. pourquoi n’es-tu pas encore parti chez toi ?;
t^bj IMteyi ivêt£y61a nga> je ne sais p»a le jour
où je naviguerai en aval.

$• Passé s "être” ( i) ne a
ênw&na qkb bin èbo abel nAza. ce petit enfant n’a
pas encore mangé.

3. Forces relatives
Le subjectif et l’objectif ont la uême structure.

La différence réside au niveau de la construction : xe
sujet de l’objectif est toujours post-posé»
tébi xbéteyl ivetiyola nga. je ne sais pas le jour où
Je naviguerai en aval; bantouezi u&t& éwfinsina, on m’a.
envoyé quelqu’un qui me hait. wftneki éng5i êbundgki
Ambooi ? ss-tu vu le léopard qui a pris la chèvre ?;
Anoese Ibikoto ibikobo tbya nkOndC îbp<aki bébéls banga
A nt^ubo yana, donnez—moi les fourrures des civettes que
«es frères aînés ont prises hier dans les pièges.

B. Forces non-indicatives
1. Subjonctif

Los exemples notés sont à l’affircatif • La struc¬
ture : - —--s. Le ton de la finale est incertain dans
le 1er exemple.

kç ntokela mai nékayé eunkunde. va me puiser l’eau pour
que je prépare le rat; tftmç t^kumole lôwO, arrêtez-vous
que nous voua disions quelque chose; énaêae fnGkoko nA-
zc. donne-moi La canne à sucre que je mange.

2» Conditionnel
a) affiraatif présent î ne- a *

kçi n’Aba nkumu ms Iftzwa.&bcic AbAmbAuezi bjbcmbt
bycbjO. s’il était un patriarche riche, il leur au¬
raient tué toutes les poules.
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b) négatif présent * te - £

toki Afd émbâ AbîzWg l&was si tu n’écoutes pan
les âbose® (si tu désobéis) tu auras une palabre,

c) affirmatif passé t né ——g « «sujet
M nebakg nga bo tcpvlina ziébo nAndu na b61£lu ébçlc
tjkgtQkê mAtagié a’yem&ji, ai J^ârnïË su que cet é-tang était amers je n’y aurais pas puisé l’eau.

d) négatif passé t "Atre" (-bé) né - ™-a
Abonkangg Mb» n’Sadcnga ibels tonaeni wab6 éab6« siX ne m’avait pas épousée B vous ne m’auriez pas vue
ici,

3* lapératif

noter ici qu’il m’existe gueunè différence structu¬relle entre le sg, et le pl* Aussi* existe une rpr^ij a*doucie identique gu «jubjonc tif Él

6n& dl&b^nga. cesse (cessaï) de les interroger j Ænaêng
fnkoko tô&e (on entend souvent aussi "anaaze") , danne-
rnol la canne à sucre que je mange; Æl£ae iukoko téze»don nes-noua les cannes à sucre que fut us menaisris; ké
toka mai* va (allez) puiser de l’eau»
4® Gérondif i lâ g

nkumu va lézwé* chef de l’aroiFi uo riche; fendante
éadn^u eyâ 16kpé_të bi bf 15, la bnune façon de couper
dan fruits do pain*; fl legs uni ap lényfi, donnez-nousde l’eau à boire,

5’ Infinitif
Trois formon :

a) 0 —— * : invitatlf
nEenele iaûnkgngg £awa s6kun.guw viens aa couper la

racine du aoküngp; y,», Uteyc éadepte fendamu, riens
nous anseig-ner la bonne façon (T. X ?}b ya makpe (agi)
Tiens la prendre (l’eau),

b) 0 — j obligatif

kê nsÆnbélX é'kutu , va a •acheter ans colebgaE®*
c) nâ —— a î permissif

okoki ngnyenjrs, tu pem m'insulter.
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C. La copule

là Prêtant affirmatif • ^ndo

nâr.do bons» je n’ai rien; tondo bone, nous avons
rien; babgto bâbo b&ndp bîbgté bjÇmwaz’é nga, ces
homme» sont parents de non épouse; aAntOni mA mikonds
œépdo méki. les taches de la genette sont petites.

2e Présent négatif : tA-ndo
llkcnyi la nso tAzindo zilamu, l’oeuf de la poule
n’est pas bon; makenyl mAas nso tâmando malamu, les
oeufs de la poule ne sont pas bonat Imunkete r.'éh^r.dô
tAbando tibota, 1’antilope naine et "mbuli" ne sont
pas apparentés»

3* Passé récent
affirmatif s ^baki
tibaki wab& mono émbâ, je n’ai pas été ici auparavant;
Aaakj 6 kaâa£ né ntpngp ?, étais-tu on classe ce «sa¬
tin ?

négatif : tA-bak£
bakW l»bpbak£ 6 g£k5kd n» soi , les vieux n’étaient
pas à la coure pendent le jour.

4* Pansé éloigné : -e-baka
tAbgka balakisl éléko mumu, nous étions enseignants
autrefois. Pas d’exemple au négatif dans les notes.

IX. Particules
l6 Adverbes

temps : va ne, hier» bande, encore; naino (dialectal-
Mangba), looTmêT? aujourd’hui; nono, aupara¬
vant, devant; r.simg, plus tard est d’ailleurs
en réalité un substantif 9.

lieu : wqbo, ici
intensité : bce, beaucoup (à interpréter aussi comme

un idéophone), ebele . beaucoup.

2* Conjonctions
coordination t npe
subordination objective î bo; finale: .te.
coopéraison : bonté



- 125 -
condition : apodoae s bo; protsse î Abels
b$ nebgka nga bo inoyina mAbo mûndo ng b61616 mbslC
takskc tokS mAuei A m»ylmb&, si j'avais su que cet
étang était aeer Je n’y aurai» p»a puisé l'eau; bonta
wézinga kaû mo» tout sentie tu aines toi-même; k^ ba-
ngs ôngo t1 âyâ 1As Slisa, va appeler ton père qu’il
vienne nous aider.

3* Prépositions

na, avec, sur, à . ot à, sur, dans ♦♦♦; ona, chez
oni bangs, chez noua; ênoi n'ép$i êyokO. il pleut
d'un coté; gawAng 6wa wolê 6w4wa ndeFye.yO n’gngo. le
fils qui va tous les jours avec son père; o lAkondo
Ig mèbfl^. dans la plantation de palmiers (dans 1s
palmeraie)•

Jl- Interrogatifs
bil6, d’où ? 6m6to dbo Auti b£16, d'où vient cet hom¬
me î; nde. quel ? Il s'agit pour la plupart des locu¬
tions î ndenge nde •? comment ? ; ngongg nde.quand ?
mp3 yc, pourquoi ? (ici» pronominal ?)

5’ Démonstratifs autonomes
boo, cornue ceci; bons, coume cela.
onp b?nga baw$ boo, chez nous on perle comme ceci;
tAndo bona, noua 8ûm»s comme cela (nous n'avoûa
rien) •



GROUPE DU FLEUVE
SOUS GROUPE ÛOBANGI

1. Bobcngi
2. £ltku

4 | Mbonji ]
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ESQUISSE DU PARLEE DES BaLÔI

Là langue des Balci (bato ba 154,)» de la ri¬
vièret est parlée dans la région Sïid in dflOÎIlB qui nous
préoccupe,, c 1est-à-dire- à par-tir du ç^-ufluent de là Mgi^
ri avec l'Ubsngi Jusqu'à leur frontière avec les zâabe ,
leurs voisina du Nord* Au Sud, les voisins des Balôi
sont B^b^ngi et à 1' Ouest , les populations de la Répu¬
blique Populaire du Gor.go.

Il y a lieu de considérer que certaines distinctions
établies par le P.L.B* De Boeck (57) au sujet des par-
lers riversiELB de est ta partie de la b^giri aéraient fon-
dée» =ur de simples variations dialectales : lw Likila,
leâ Baüg&lÊi les Bato bs 15i et les 151 sont, fiêlùn nos
informateurs de Mbandaka» locuteura d*une même languo.

Notre description part du dialecte des Likila s Les
données ont été fournies par le cit, Boîongwa BosÉogs,

i+0 sua, conseiller Pédagogique à le Coordination pro¬
testaaie de l’Eaiaeignemêhl;* Il est originaire du vil¬
lage de ïfgondé. Selon G, Hulstaert, "la langue des Ba-
16i est une sorte d’intemédisire entre le Bobangi et
les différent» pgrlers de la Mgiri (5^)* La présente
étude semble confirmer ce point de rue.

I* Phonologie
a) Le 16i a ? voyelles comme les langues ^voisinantes.

Lob conaônneB auosi ne présentent que quelques par- -

ticulsritéa :

- v qui pre:jcista pan eu loiiÆngO ui eis lingomse est
attesté d&Q? quelques mata* Houb avons expliqué
plus loin qu'il s'agit» du œoina pour les préfi-
sceSn d’une régla de raprésentaüôn de l’occlusi¬
ve b,

e exiete partout où l’on. attendrait à eu 10-
m5ngo et an lingonbE*

- un® Meule labio-vél^ire, kp, rencontré® dans une
àeuie phrase* mw kokpa g libù.16» pour- ne pas
tomber dans la fosse.

b) Les côabinsiEiQnB avec la Essaie existent -aussi bien
avec les ç^nnoniiêB sonores que les conapunes sourdéat
£■> k»
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raison loapco. écorce

ntsûp* poulss lonkingg, herbe
n-tlEa adét pourquoi ? Ipnsalfi < plume
iits^ngfi» couteau ntuka ’oeniuC

c) La tonologie est du type normal ( comparât!remeni au
Pratg-EantiO * 03 rencontre néamaiM quelques mots
avec une tonalité oo-ntfaire à celle à laquelle on
s’attendrait en lingnubE ou en lôm^ngo s ibûlâ* pluie-»

eau;, bibende » fers*** Hais comme la tonologic de
certaine perler* de la Agir! présente des spéc^fités
gui dépendont généralement do la strusture syntaxi¬
que peut-être faudra-t-il ioi attendre une étude
plue approfondie qui devra Être appuyée par le re¬
cours su magné tophone*

d) 1/harmonie vocalique qui affecte las voyelles de Jè
degré s’étend parfois aux préfixes comme en Ipmô-
ngo î

1.Æ1 » que noua mangions
uwet^jnblâÜt ttn arbre dur
okokl ndks, tu peux partir.

II* Substantif a
Lae préfixes sont généralement bas*

1* Gatégarie c-o- ba- (cl.l - 2)

a) Thêu-*s à initiale conta onantique

-bûtu étranger
-limi frère e#det- lfimi homme (mSle}
-naen jeuse homme
-to hüuu.ç

lu mot a été entandu avec cornue préfixe ^û- :
nyana ms a-'impel jeune garçon f remarquez la ton haut
fïeuc sûr le préfixe du pluriel; bâna b5 bgmpele t_B ba-
lingl nQ.tQS^a bc-telaka kâw Ièe jaunes gens ns veulent
pas conatruir» une étagère*
b) Thèmes à initiale vosalique (raw-/b-)

f etzae
enfant
compagnon, camarade
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c) Thèmes sans préfixe formel au singulier

-memé mère
-ng^nga féticheur
-akôkO grand-père
-ntsabé patriarche

ton père

2* Catégorie ao-(au-) ai- (Cl* 5-4)

a) Thèmes à initiale consonantique

- Avec mu- !
-kanga racine
-16ng6 raphia
-mbéngu le a®tin
-ng&ngo s arc
-nkété antilope zebrée
-nkokô canne à sucre

- Avec eo- :
-bgqgé flanc, côté
-kungu arbre, sp»
-ket oeuf
-kwa z sel
-ngo rive
-qokg touche
-tésa coeur
-nt&lo épine
-sélé (dér.) travail
-t6sba rat. Bp.

b} Thèmes à initiale vocalique

-été arbre
-avé bruit
Catégorie li- aa- (Cl. 5-6)
Thèmes à initiale consonantique

-bonze cadeau
-kit® conseil, réunion
-kambo chose, affaire
-luba crique
-s6wa bateau

Le dernier tkèae qui, au singulier et au plu¬
riel» » mn- paraît plutôt être un emprunt fait au
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swahili.
b) Théstas à initiale vocslïque

-àU
-amba

çttacûp
forSt -Tngiya

nid
fusée

Remarquer ici une rô le de représentation s
*li+V /aV/

4* Catégorie e- bi-

-benda fer
outil

»b6ig parenté
étang

5* Catégorie N- M~ (Cl. 9-10)

-bala
-boks

-ôéngg
-k^mbs

-taTndû
-zZi
-yoni

fois
village
chez-soi
façon
ceinture
étoffe
tissu
liait c
couteau
abeille
oiseau

-dska

-goi
-H16U
-£2
»s ima-1B jp
-tuka

palsier
Raison

léopard
colère
rat
dQâ
poule
ÉLanioç
sarpeat

6’ Catégorie lo- N (11-10)
-k ns-k^iïi
-p^ngo
-61

feuille
bûche
olfiture
rivicré

-kinga
-pnô

herbe
écorce
plUM

Una QonoclaBso : »15mé (fléchanceté

7* Irréguliers, sans doute il l’agit des emprunta ;

s6ks/b8sok& hache lokolo/tnjkolo pied
cuivre

Kombo est la terme pour Dieu. Son préfixe cat
mais dans les accorda il entre en Q« 9.

III. Adjectifs

Thomas dans las notes : -U ûll t riche; »151f , dur,
-lawu» bon; ~bal6 , deux^ »ti. petit; -koth» vieux, xuwêtS W0161Ï, un arbre dur; nvèté ailSix 4 de» arbrea
dura; nd4sg6 nd§mu, b r.ue façon? mba la sbale, » deux
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fois। ntSmba aokSll, un patriarche riche; tS la bakÆtu
kg» noua ne semas pas vieux*

Existe aussi une construction connective pour expri¬
mer certainbs qualités, mwate mû aiütélo, un arbre épi¬
neux,

Dans uâ exénple le préfixe prun-oiDÎual a apparu de¬
vant le préfixe nominal* Cette structure existe en li-
ngOmbc* Comparons :
B-tfAna nyo & mgtl (loi), ce petit enfant
wjna ly& 6 ank^ke (Ngombc)

IV. Substitutifs

1ère pars* sg- t ngai
pl* t bljÆ

2êti& para* sg* ; aû
pi. t bTnÆ

Jème pars. sg* : ài
pl* s b?ng&

Il s été aussi entendu wc à la deuxième personne1.
Ceci serait probablement un eaprunt parce qu’il n’a été
repria qu’une fois sur une dizaine des ca&*

V. Jorses pronominalea

Il s’agit des formes suîvanten : le connectif! le
possasaif, 1* démonstratif , le numéral, l’interroga¬
tif et l’indéfini*
Préfixes pronominaux

Leur tonalité est généralement haute» sauf pour les
Cl* 1„ ? et 9.
Tableau
Cl* 1 o- Cl* 2 bâ-
Cl* 3 Tlïl — Ç1. b «1-
Cl* 5 ir¬ cl. 6 aé-
Cl. 7 is- Cl* fl bi-
Cl* 9 o- Cl* la
Cl* 11 lû- d* 14 bT-
5*1. 1* connectif

Il m’existe que pour quelques classes, les autres
ayant recours à la construction connective pour expri¬
mer les rapports de possession, d’appartenance, d’ori¬
gine, do provenance...
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Le eoïiüectif en tant que forme pronominale n’existe

que pour les classes 1, 7 ét 9 où le PP n'est constitué
que d’une voyelle.

ntaba 1£ le» chèvres de ma nère; ntgba ya «atta,

la aBièvre ie manan; llkongA li ndâku^, le pieu de la ®si-

sûüi enampa ya nd&ku^ l1ébaucha de 19 maison; bato ba
iBun, des gens «ÂalWksÿ myeté no mîütÆlo, l^rbre «pl-^

neu.i (des épines); munkadga mfi bokun^u, le racine de
bokungûî upoo H milfengfi/ les tissus de raphias lopangQ

lu ntambS, la cour du patriarche; likita li nkûku„ aa-
aemblée secrètes g^ls —— palme¬
raie à

5.5. Le possessif
Il est le arôme que le connectif, du moine pour les

personnes; les notes ne nous permettent pas d’identi¬
fier ce qui se passe dens les clauses.

mollai w ai. son frère cadet; nisfend Ç la n^âî, mon
couteau; basoka ha bïy6, nos hschea; bobé va &it ses
fautes; iBboka __yn bango, leur villan® s »b&tq Ewali
wa agit. parent de mon épouse,

5,5* Les démonstrotifs
Selon Isa positions, nous avons ?

a) PP-bfi
rDQkunj^S_rDiab&, cet arbre lOokurù^u-ci ; ÉÎkunjJu mibB»
oss mikungu-ci; bil^ko bïbS, ceo çhoses^ci; bat o
bab5, ees g^ns-ci,

Cependant aussi t FP^y® C G1 p ? ®t g)1
PP-yo (Cl. 1)

1r el^ko eye, mange catte chose, enbélfi eye» cet
outil-ci; moto âyd , cet hume-ci»
Une forme non expliquée : éti* t3 lokokattbSla nambi
itl na goto kn, nous ne dirons cette chooe à person¬
ne.

b) PF-na
oyob£ hato bgn&. connais-tu ces gens-là ?; nselj enS,
ce chemin-là; moto on», cet huœsie-là»
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c) PP-argô

loyébi zaabi zêngé (noua connaissons cotte affaire;
aût£ lokenl moto xangé ? il vient d’où, cet homme ?

5.4, Des numéraux
Ce sont en fait des adjectifs. La série avec accord

est comprise entre 1 et 5 î —6k5, -baie» a to, -agi,— tano.
nbalgmbalêj deux fois; mungéngo un arc; makuls
motoba. aix flèches; mat 6 mAbalé, après domain; mikolp
ayato. trois jours.

5.5. Interrogatif

Deux exemples fournis par notre informateur citoyen
Bélongwa, offrent deux structures pour le seul inter¬
rogatif de quantité •♦combien” qui existe en tant que for¬
me pronominale. Les autrea interrogatifs sont des moto
invariables. Ceci mérite donc d’être vérifié :
PP-angé (-angl). bato bar.gq, combien de gens ? bilôko
byapgi, combien d’objets ?

^.6. Indéfini
Un seul exemple avec -ts£yo. quelque.

koboma mb9la ntaiyo nkêma ?, tues-tu parfois (quelques
fois) des singes ? il y a aussi -nao, tous, banso bj>ko-
lendaké, tou» te regardaient.

VI» Zléments do formes verbales
hous ne présentons que les préfixes, les infixes,

les radicaux et les élargissements (svea les radicaux
dans lesquels ils sont apparus dans les notes. Les for¬
matifs et les finales seront traités dans la conjugai¬
son) .
1) Préfixes verbaux des personnes

Sg. 1ère na- PI. 1ère lo-
2èiie o- 2èm« bo¬
hème a- (Cl. 1) 3®me ba- (Cl. 2)

Dans les autres classes les P7 sont les mêmes que les
PP, sauf Cl. 9, k£.
Koabo katuubôlé bgto bâ 15ii8t Dieu punira les gens sé¬
chants; Nzoi kp y.nla a likuku, l’abeille habite dans le
creux.
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2) Infixé* objets

Sg. 1ère -a-, -n-
£ên.è -ké-
Jette -mo-

Pl. 1ère -lo-
2èae -bo-
îème -bn-

Lo& infiK&s objets de I51 3èa& per&ûnna sont fait
ceux deo Cl, 1 et 2* Dans les autres classes* lie ont
la sise forme que les préfixas pronominaux, nais 11 et

llfr reâp*etivemeut C-lo- et -bo=ï+ La tonalité de
éléments dans lés données Bât incertains.
nekapé 3J.bonsay je te donner*! un cadeau; ïakâ ganténêlâ
nrink^L^Fi vie:iâ me couper une racine; 1E nomb^tç* cesse
de ma battre; bét^uc 16bokén61à mus likambo * arrStez-
vouh que nous tous disions quelque chose1 ontikélH
ntansn* laisse-moi un moment: b^loE? mipkokÆ 161s, don"
hç^kôus des cannes à sucre que nous msEigiorjs ; 61api
mgi an nywa, donnez-nous de 1*88« à boires T&kg nâ*fkwB!g
viens la prendre; nliupi sikanga éaolon^ola AgEpoo ?* tu
toux «lûtansEit lui (œonàéng^ 3) enlever l'écorce ?.
L’infixe réfléchi ï-mi-* pour toutes les çorsonnas et
toutes lea dasaes* aé bé kamllîngé aû »6«,* tout comme
tu t’aines toi-n.ême.
5) Hadie a ux

La finale -a a été retenue en fonction de la struc¬
ture du gérondif»

a* Radicaux à initiale consonantique

—b b— griMper
-bal- épouser
-hil- suivre
-bAt- frapper
-boa- tuer
-b£n- daïiser

retourner
-kan^- prendre* saisir
-kâb- faire attention
-kcl- faire
-kc- partir
-kpâ- tomber
-kul- obtenir
-lak- instruirs
-Ifeb- cuisiner
-lek- passer

femtr
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-lel- pleurer
-lénd- voir, regarder
-lé- manger
-ling- vouloir, aimer
-long- réussir, „
-lok- médire
-luk- pagayer
-nan- naviguer
-je- donner
-ping- insulter

pourrir- t§l— voir
-teâ- g •arrêter
*tfk“ laisser
-tim- creuser
-tom- envoyer
-tômb- pleuvoir
-tong- tresser, construire
-tajn- hair
-swa- mordre
-va- mourir
*yal- être, habiter
-yét- porter
-ytb- connaître, savoir

-ak- chercher
-iny- finir
-unyw- (avec él,) descendre—üt— revenir

interroger
4) Elargissements et extensions
1* —ol-

-anola dire
-békola saluer
-longola enlever
-tûnbola punir
-yambola croire
-gumola revailler

2* -el-
-kpbel a offrir
-kangela garder
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3* -en-

eiia
-yfikçâc
- jimboma

bô coucher
être appuyé
être incliné

4* -iy-

-biki^a
-t£si^a

sauver
fixer

’-v6klye traverser
5* -an-

-bêt^ne se bpttre

-tûl^na s "acopper
-y&ngana nier

6* entres t

tfkfilf rester
ajwçya
longwa

s r éveiller
partir

VIT. Conjugaison

7*1. formée indicatives sbsolutives affirmatives
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ngila; omvp bîy6 bakaebéla bo, chez nous on parle coa-
(le ceci.

4e -k6 i : futur
Kocbo kak6t&Tib61S bato b& Dieu punira les hoamee
méchants; n»k6kop& libonxa « J® te donnerai un cadeau;
lokokaubélê , nous dirons » nak6kob£16 naima « Û® te
suivrai après.

5* - ——1: le parfait

loyéb£ zombi zang6. nous connaissons cette affaire;
bola ankangêll non frère aîné a’a gardé co¬
lore; aût£ lonkarA goto wango ? il vient d’où, cet
homme ? pkok£ nokfe o zamba» tu peux aller en foret;
olingl aikgnga Smolongola lotnpoo 7 tu veux mainte¬
nant lui enlever l’écorce ?

6» £k£ s le passé d'hui

lobet6mlk£ na muabéngû o litok5. noua étions cou¬
chés ce matin sur la natte; amopeini kénga. il lui
a donné du cuivre; eleko eumywlkï b£n5 nçnû méngo
bansO bâkolend£kl, lorsque vous descendiez ce uatin
vers la rive tous vous regardaient.

7® — ——éké ; le passé d-^hier x^c/^w^
lobi nabônôkS véto boleki na ntnG, j’ai vu hier une
pirogue qui passait avec des poissons; eleko cunywa-
kâ btno d aéngo b&psO, quand vous descendiez hier vers
la rive tous vous regardaient; eleko einyaka bayéabi
nobina babuwâkâ o mbfika ya bango, lorsque les chan¬
teurs eurent fini de danser ils retournèrent chez
eux.
Cette forme indique-t-elle aussi le passé habituel :

bankSko bevptaké mpÔ li nos ancêtres étaient
vêtue de tissus de raphia ? Il faudra vérifier ceci
avee beaucoup d’autres exemples.

7Î2. Formes non indicatives

1* le subjonctif î a (Ff 2è pars. Bas>
nâlâmba, que je cuisine; békanga ajnokJ^ qu'ils ae
taisent; b|yala nyfe, qu'ils soient tranquilles; 2z
10k5 mwei ka t QU® tu n® uédiaea pas de ton coupa-
gnon; oienda solêke mG mwei kâ, que tu ne regarde
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pas la naaae de ton canvrade*

2* le oonditiontiel
L' apodose est introduit par te et la protase per

ndiki^.L&B fomo verbales ont la structure des forucs
indicatives î le conditionnel n’offre pas ainsi de par-
ticularitéB structurelles. Voici les exempl&n :
te aikt nt&mba no_k.fl.li ndfki abSbo.gfiliki nta6o (passé
d'aujourd 'hui), s’il était un patriarche riche il leur
aurait tué des poules; te baiki ban? balânu ka, mind61J
nd£ki bahaieailit (pg rf ait ) ka; s’ils n 1 étal ont
pas de bons enfanta los blancs ne leur auraient pas dis¬
tribué du sel; te nayébiki te atlas _gye yfi bplplo ndikî
to nat6kf mai ki. ai .i’avaie su oua cet étang était suer,
je n’y aurais pan puisé l'eeu*
3* le gérondif

Comae Corne nominale du varbe, le gérondif outra
en ifii or. classe % Nous n’avons aalheureuaeaent qu'uo
exemple. Ælopn nsi né donne-nous (que tu noua
donnas) do l'eau à boire;

4* l'infinitif
Il km manifeste st mct'urelleu&nt tous ? formée*

Los nuancée n* apparaissent pas toujours très claire¬
ment* L’essentiel nous paraît de présenter les fore.es
obtenues s

s) né——s : incitatif après un impératif ou un sub¬
jonctif*

ygka n^ntél^lé munkan^a. viens nie caupar une raci-
nà\ L^œ£ nSkokaaSlé mwa jlkambo, arrête-toi que Je
te dise quelque chüae: k£k£ nStok& ual g libdl4.
va puiser de l'eau au puits; nabfanga 5r-gÔt
va appeler ton père; éy a siglobétfl£ mund 41s.
qu’il vienne nous jouer le HnuadulnH.

Cependant aussi î

- banyalé bak^ï naké ptuka o les femmes ont al¬
lées charchar du manioc au champ.- yak-y nBio^kwa, viens la prendre (mal, eau); ^3-
bayébfsa te bayai? nyc» va leur dire qu'ils soient
tranquilles*
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Pour les deux dernier® êxemplesi, la structura est

p^ut-êtrfr Mdlfiée à cause de la préscr.ee de l’infixe*

b) no——s ï après un parfait 7
balayai ugvakiya lilûba, ils ont fini de traverser
la crique; àkûkL^nokfi , feu peux t’en aller j t# baH-
ng£ aotoka aal kâ, elles ne veulent pas puiser l’eau,

c) yfi-—fi
Un exemple t kÉké yfatokilfi a»l apO nfilfi^bp va
ma puiser l’eau pour que Je prépare le rat.

d) yo S
yak.fi nXndaka od^ngé ndama 'y0êna tnbila T viens m * a n-
Geignsr la benne façon de ‘T’auper des fruits ilïi' pal™
me*

e} 'ko—fi î dans une proposition finale négative (?)

okéba mpfi k^tlkana, fai» attention pour ne paG t1-
achopper; leMa boloau mpfi kokpfi o libûld, regarde
bien pour ne paa tomber dan® une fosae.

L'élégant négatif qjp.fi est fréquemment employé dans cer¬
tains dialecte» X^ngo. liemarquer ici V-sbaence de kâ
mpa, HTO3TÆHT, Die. p. 13^2.
5* l’impératif

au singulier ? £s - —— â ®*s* infixé (?)
au pluriel t - fi. Mais il faut avouer que le

ton aussi bien sur la préfixe que sur la finale ç»t in¬
certain* Tl n’est pas étonnant que les informateurs don¬
nent le subjonctif à la place de l’impératif*

bob£t6afc b£n6 bfibalé, bat tes-vous voua deux; t£m£ nako-
kfinfila mwa likambg~arrête-toi q.oe je te dise quelque
chnneg bfitfimfi o ntangé» cQBiÊÎie sur le lit 5 &6g-étgm9q
ccushez-^vouâ* plak5 mxei k» t no média pas de ton com¬
pagnon; bÆloko“bei ka, médisea pae de vos compagnons;
ampa munkokef. donne-moi une canne à sucré? olapn mai,,
d 0113.0 = nous do kfikç n^nsfimbéLâ ck_utüi va m.1aobê¬
tar une celebrisBe; ne regarde
p»5 le masse de ton compagnon; lenda gala , regarde
(voici) la champ*
Une foras motionnelie â aigaa.ler ? ko——a
mwana ayumweka, konBüffl&lg* lorsque L’enfant »1évex11ers,
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réveille-aoi aussi; &nga gksi ad, komobékolfi* là où tu
vas salue-le*
7*3* Poreas relatives

Pas de différences stmcturelles arec les former
sbsolutives correB pondontea amif qu’ici l’ihtiale cat
un PP* En Cl. 1* il y a des objet tantôt arec PV tantôt
aT5Ç PF.

Le subjectif et l’objeptif ne se distinguent que
sur La plan syntaxique* J>ana le second oae en effet, le
sujet séparait post-posé à la forme verbale- Il faut en¬
core noter que dans Lee données le PP de 1*objectif a®

fait parfois précéder de 1*élément e- dans certains cas
et dano d’autres de 11-*
nsango elilokaebéliki éf sa eumbéngAi nouVèllo qu’il
nous a di te le matin; Esanff o elllokaacl^Kâ aû » la
nouvelle qu® tu nous s dite hier; vais bülnkl ns nteô.
ebalé, une pirogue qui pa^se avec beaucoup de poissons;
makolo emokonans ngSf* le jour aù je naviguerai; b^nto-
melf ^ôto ^k.l anteinS, ils m’ont envoyé quelqu’un qui
as hait: sbûnikl n^oi ekangXkl ntpba ya «aa^ ÎT as-tu
vu le léopard qui a pria la chèvre de maman; ngoi il-
kjngîki. .** les léopards qui ont pris*., oyôb£ _uoto oné
oe^lékg ^ngo o naels Ÿ, connais-tu set buurne-là qui pas-
o« sur le cheuir, ?; awêna okak£ aékÔ n’ rangé o agis. 1'-
enfant qui va toulours avec son père au champ, jjimBkelfi
mibale ® mi^alà bïy6 aéké, a-ouc faisons las travaux que
noua faisons toujours.

7*4. La copule

Voici l*a forme® rencontrées s
s) -o ? présent : no il ect

ngo je auia
lû-a/lo nous sommes tô lo n 1slâks k a,

noua n' avons rien*
b) -ikf t passé d'aujourd’hui

nsiki 6dj$q, j’y étals; bpkctû osiki o .loptnjcy
1Æ nt &mb & * les vieux étaient dans le parcelle
du patriarche.

c) -ika ! paaaé d’hier
Iniké, noua étions autrefois ( hB)

7*5* Conjugaison négative
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7*5« Conjugaison négative

Ainsi qu'on 9 déjà pu le constater dans quelques
phrases il n'existe pas de conjugaison négative propre¬
ment dite» La négation s’exprime en effet, par une cons¬
truction qui consiste à placer à la fin de la phrase af¬
firmative l’élément de négation ka et un autre élément

devant le verbe. Quoi que ce dernier élément ne puis-
no pas apparaître devant certaines foraes, 1*itératif
et le subjonctif notamment, il n’est pas superflu qu’il
s’agit d’uno trace de la conjugaison négative t^, une
pré-initiale de négation.

nbûlâ té ékotouba k&, il ne pleuvra pas. mwang w» eûepe-
le ovo to kavangana bobé vai ks. ce jeune garçon ne nie
jamais ses fautes; t5 lobétémiki o tokô k&. nous n’avons
pas été couché sur la natta: bflokO boi k£, ne médises
pas de vos compagnons; tS naw41 naino k6, je ne suis pas
encore mort.
VIII» Les particules

1° les adverbes
- de lieu s finga, ici; ongo, là
- de temps : Iclô, aujourd’hui, nenu (na muubengu) ,

ce matin; lobî
- hier, oikànga, maintenant; bd, avant, auparavant;

nsIsa» après»
- d’affirmation : et Coui). Nég» autonome "non", pas

présent dans lec notes.- de degré * <6ni gû mCni, toi-meme
- d’intensité : eike, ebelo, bt, beaucoup, trop
- d’accompagnement : na, vato bplekf on ntsû, une pi¬

rogue qui passe avec de poissons.

2* les conjonctions

- de subordination objective : te, que. Mais elle
introduit aussi la protase conditionnelle» L’apo-
dose est introduit, comme nous l’avons signalé plus
haut , par ndfki»

- de subordination finale : mpo Celui-ci est en réa¬
lité un substantif <01. 9), chose et la subordonnée
qui suit est sur le plan structurel une relative»
batlmi libûlu spo litSminy^ makonzi mé nd§ku, ils
ont creusé des troua afin de fixer les pieux de la
usiaon. La finale négative est introduite par HEÂ-



- 140 -

src et six flèche.»
. a. eW.i-o» :

comme tu aimes toi-meme j —i
bokuayc est comme le jeta.

Prépositions
. o (q), i»n5> à» ôur * 2-^^*air le route, 6 nt^, sur

-ne : »» dans

à la chasse,
le lit».-

o nzfr»

4* Interrogatifs
a) ode «e pl»t» après lftS nc”^

l’interrogation : «leko adé
pourquoi ?

sur lesquels porte
? quand ?; ntina ndé»

b) lokeni, où ?

c) enl, quoi; békov^ n,Kel'enJ ? Ils viendront cher-

5« Démonstratif autonome

bo, comme ceci

IX. Idéophones

Ud seul c*8 rencontré dam les notes : n^é. calme.



- 141 -
LE PABLiH DES WBOHJI

D. La présenta esquisse tente de décrire le parler des

Hbqaiji, l’una dea peuplades qui occupent la partie de
Lia for^t comprise entre le Fleuve et le ÏÏBïrî» Noubreux
sont ceux parmi, las ïibcnjl qui sent s-ortie de cette fo-
r^t et qui as sont installés à BoloahS, sa svâl de Msnka-
îles et sur quelques flots environnants Las données qui
ont aervi à cette esquisse ont été enregistrées a Menka-
nsa la 1er mape 19É& auprès d’un certain KosgLéndS Sis-
nkül* Wé en 1949 à Bojabûa» une localité Mbonji de l’¬
intérieur» il est originaire de 201616, une autre loca¬
lité Mbonji de l'intérieur* Il s’est testalié avec ses
parente à BoloubÆ, Pendent qu’il nous fournissait ces
données, il était assisté de deux jeunes gêna* élèves à
Maokan zs dont les parents habitent également à BolDmbA :
Kungolango Engwangé et Helnké F.iliugB1 tous âgé* de 1?
eue. Il est ban de préciser que le premier est de père
Mb&nji niais de mère Kdahû, tandis que 1« saccnd est de
père Ndabo et de mère Xbonji* Leur compétence du Mbonji
est tallamont altérée que l’informateur le plus âgé ne
cessait de leur faire remarquer pendant notre entretien
qu’lié mêla ingaie nt arpontaDément les deux parleras Nous
voyons là cdûment divers contacts ccntribuent énormé¬
ment à l'évolution de ces parlers.

ï . Phanôlogie
a, Voyelles* ? comme partout ailleurs dans le domsine s

/iaeaSou/,
b « Co n$ u unea ;

m n ny
b d g gb
p t k kp
f e j
v
w y

Voici quelqséB observations su sujet de oos OQûBûDrws -- /t/ est toujours réalise comme retroflexc / Ï7
- la suite /ue/ se réalise ^,7 et /*J/
- *bo+V -—* /v+7/ a«uf devant /i/.
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bobé vé Bbo-é, ©a faute; navwébiaé mwâ mpS Bna-bo-eb-£8-

é, que je vous dise quelque chose; eketx ya va11 *bo—
éll; outil de travail.

- »11-V - /jV/
6 likolS -1a litokô, sur la natte; likel jé ns66 telidi
lilamu' w& jspO16, l’oeuf de poule n'est pas bon, il est
pourri, jSubs "li-âaba, forêt.

- notons enfin qu’il a été relevé la présence de la na¬
sale syllabique : ébei, non*

c. Phénomènes vocal!que3.

L' élision

On peut dire qu’elle est plus ou moins libre.
Quelques cas observés :
jé eket*4na edï elamu. mange cette chose, elle est y

bonne; keka na bolanu okp’é libulu 4ibei, reperde bien
pour ne pas tomber dans une foes*; okanlsi te mopaja
nd'gbgpfii blbendé ?, crois-tu que l’étranger te donnera
des fers 7

La coalescence

A osez fréquente.
tajolég °to-a- jol-6-â, nous sommes partis (depuis long¬
temps; yamoyéaba kç£ ob^nga nga, lorsqu’elle chantera a-
lors tu m* appeler»; but6 bay^ï ~°bo-a—ya—1, le jour point;
OUPÊ lompoo 1$ aonoOlC, donne-soi la fourrure de la ci¬
vette.

Le dévocalisation
moto wa bokila. le chesseur; bÔXÉfné_navw^b^
arrêtez-vous que nous vous disions quoique chose; uwali
wa agai, mon épouse, lokôni Iwtkéul w’etutû» le biche
est appuyée à la paroi; mp3 yS nd& 7; pourquoi ? (à cau¬
se de quoi 7 ) •
Notons que dans certains cas, V-i (e) -— v /TfV/
nkoni £yfik6m£ w’étut^, les biches sont appuyées aux pa¬
rois.

L’heraonie vocalique

b6tên6, arrêtez-vous; bétôngj bEb£ ba bgi &bel, ne mé¬
disez pas de vos compagnons; bgb&li bakfeiDOket^jçD ïltuk^
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les f^nœes sont allées chercher des maniocs.

La tonologie est de type lingala.
II* Classification
1** Catégorie «o-/be- cl. 1-2

-digi frère cadet- jénga jeune hotwee
-kïlïli enfant
-Xi16 (sg.) allié
-konji chef
“£2X2 étranger
-t_Q homme- tQg616 frère aîné
-t&li forgeron
-yéabl chanteur
Vocaliques : <iw-/b-
-alf épouse
Remarquer aug. dans bana bé babâli, jeunes filles
-aaa enfant

2’ Catégorie 0-/ba- cl. la-2
-bol» frère
-qpémbé vieux
~nganfi9 féticheur
-nkoka (T) ancêtre
-nkuttG chef, patriarche
Vocaliquea
—ang6 son père
-Saga ton père

3° Catégorie mo-Zwi — cl. 3—4
-bgi flèche
—bulÛ désordre* bruit
-donga antilope zébrée
-kungu ap. arbre
-hpé sel
-13kg nasse
-15 épine
-mbéngû (mu-) matin
-ngombé creux
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-nkokQ

-15-6lé
-agio- tÆ

Vocallquea : œw- ou
-et&
-lia
-pi

4* Catégorie li-/ma-
~bak&
-beks (toujours 6)
-pila
-b11u
-fakâ
-gbclÉ16
-k^bo
-ak&i
-kit.?

-konji
-kuba
-551$
-nt6üï
-aahffA- tokô
VoGaliques : j-/»’

-Si aoncclasse 6
-Ma
-nkîi
-ambi
-ûgjbi

5° Catégorie î e-/bi-
-b<ndé
-bflg
-boto

-kEt?
-kKtü
-leka
-lj*n

estitre à auere
civette
travail
argent, riche.ça*

teta
m-/wy-

arbr«
f 0^
jour

cia
achcppaient
doa
ÇBÎaier
trou, fosse
couteau
singe magistrat
palabre affaire
oeuf
conseil
h su t.,,ciel
pieu
forge
souf franchi Maladie
tach-e
enaenble
natte

«au
chaïp
feuille
affaire, problèm®
f oiariïii
cl. ?-fî
fer
noix de palme
parenté
quelqiïHJ chose
cticee, cadeau
calebasse
»o«n«nt
chose
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-t tm# çrique
~t6bo tissu, Gp» arbre d’où était tiré ce

tissu—tutâ paroi de la maison
-vâlfe bête

6* Catégorie W-/W- cl. 9-10
-bals fois-b cmhQ lara6

village,, ch*s eçi

~b51.£l£6 a ntilop* n ain*

-bûla plui*
-huit; antilope nmbuli,r
-bSiœbÉ harbs
-déku maison
-delo limite
-dinsé façon
“ r.lù "ndeie1*

âbo l'autre côté
-Kûübé sort® de dans*
-flOi (aven aag< ma- on 10) léopard
=5als fsiis
-i^ïS chêœiE
"jjéi ( avec 3us* ün- sa 10) abeille
-aûnibélé fumée
-kâuba ceinture
-kéua eing*
-kç±fl méchanceté
-K^mbftk^abÉ milan
-konsa (»vec aug. en 10) cuivre
-jÆ chose-
-a&6 poule
-si poisson
-sinsâ riv®
-taba çhèVF*
-t&ïi^é (avec sue* *n 10) lit- tel ni11eu
-t£na (avec aug* en lû) racine

Ainsi q-u-ûû peut 1* constater, il convient de vérifier
si l^ugment n1apparaît pas devant tous 1*8 autren subS"
tactifs en 1Q*L*étroitessede nos donnée* ne noua le per¬
met pas*
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7® Catégorie mo-/X- cl. 5-10

-ben jé flanc, côté
8* Catégorie lo-/X- cl* 11-10

-bâai arc
-kini bûche
-nyoo fourrure, peau
-ppngo clôture

9* Catégorie bo-/oa- cl. 14-6
-bé mal
-kila chasse-kïtï secret
-lieu bien
-1511 douleur, souffrance
-ndéngé ap. arbre-H petite quantité, peu
Vocalique : bw-/m-
-412 pirogue

Dans les danses de reste :
vele/bampele ho urne
gwH/babcl compagnon

III. Adjectifs

Voici les thèmes observée t -k£(kl) ou klliUD petit $
-kûlj dur; -lému, boa; tuJx bgng bakilîlf, nous sommes
(des) Jeunes; xgntoni munaole aail apkî npkî, les
taches de la civette sont petites; veleolo akalelê bG-
kaonbB mwâna mokilill, cet homme pleure comme un petit
enfant; mweté nok&li, un arbre dur; ndéngé clému. la
meilleure façon.

Il convient plutôt d’avouer que la plupart de qualités
s'expriment par des constructions:
banto bâ nkçlç» des gens néehauts
mwte mwé mi10. un arbre épineux
myet^ myé mikGlj, den arbres durs.
On peut remarquer dans les deux derniers exemples qxfcn
dehors de la construction connective, il s’opère tout
do môme un accord adjectif.
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IV, Pronauinaux
Tableau des préfixes pronominaux :
cl» 1 0- cl» 6 bi-
cl. 2 b$- cl. 9 e-
cl. J m&- cl.10 £-
cl, 4 mi- cl.11
cl. 5 li-/j- cl.14
cl. 6 /mi-

1. Connectif : PP-a
ndéngé elamu ya b6t6ni ebila, la bonne façon de cou¬
per lec fruits de palme; gdX ebéto ya mwall wa ng61.
il est parent de non épouse; bekila il R a llsangé. la
chaase collective; likita bokutfi, le conseil se¬
cret; likonji lya ndéko, le pieu de le maieon; 6 li-
kol6 j6 litgkô» sur la inatte; mantSni un munsole,
les taches de La civette; ma Ifike wa qw ni. la nasse
de ton compagnon; lompoo 16 aunsoie, la peau de la
civette •

Le possessif répond à la arôme formule» Toutefois, autre
qu'îd la forme déterminante est un substitutif de per¬
sonne, le possessif À la Jè personne du singulier a une
structure particulière.

bat q^o1q ba nea frères aînés
p6mbl ja bangB, notre hache
modini wei, son frère cadet
bob6 vé, son. défaut
On peut noter des cas où le connectif peut être totale—
lient absent»
o mv6 b£i chez voua
o mvé bangnj chez nous
Par contre, il a été observé un cas avec deux accords î
un premier connectif avec PP suivi d*un second avec PP,

motom616 wa mvâ ndil. mon frère aîné.
2» Démonstratifs
a. Proche : PP-7 (identique à celle du PP),

ntina ya mokuniTU mÛ. la racine de ce r,mokungu,<.
nanti na mi_kunjç4 qx, les racines de ces *rmikungu”.
dlaisâ miya mÛ. éteints ce feu.
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b. Faible : -na

ja ekef éna
b^ja b^eka bin^
ntang’ena

mens
itwânp ona

mange cette ahoac
oengez ces choses
ce lit
ces lits
cet enfant-ci

Haia aussi -lo ?
moojénga 61o ce garçon
moto ola auti wai 2 d’où vient cet homme

c. Référence : -bô
mai ma b6
likgttbp d£bo

cette eau (en question)
cet te affaire (en question)

d. Eloigné : -né
r.sîng’éna 6 agnmbo cet autre côté-là de 1« rivière
bw^bibato bana connaissez-vous ces honniea
voie one adj ebôto ya avait wa ng&l, cet homme-là est

parent de non épouse
baupele banà b&na ceo hoâmes-là.

5« Numéraux
Thèmes avec accord, 1 à 5
namobôti ebala ibglé je l’ai frappé deux fois

y sikolo myéto— apres trois jours
Notons que pour "un” l’accord ae fait dans une cons¬
truction.

amopéi nkonga y^ wî il lui a donné un ouivre
neôkl na elÔko ya wî AbH, je n’ai rien entendu
(je n’ai pas entendu une chose).

4. Indéfinis
Deux thèses ont été observés : -nao, tout et -oko,
quelque, taboue mbala yôkô nkéma ?, tues-tu par¬
fois ( quelques fois) des ainges ?; te nabakl nkûmû
va mbokn wa rncBaio ndeke namobonjéli n«66 ïnso, si
j"étais un chef de village riche, je lui aurais
tué toutes les poulea.
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V. Substitutifs

afft Pi.
F
Jlère nga ( î ) b^naa (f)
i
J aine ko bEi
।

!3èma bÆns6 ,

b^yaniS bël battes-vous tous deux; 6 gyj b^l,
chez vouk; t œpI je viendrai Ensuite;yéttoyémbg. kti Sbezi^ nga (T j , 1oraqu'elle chantera a p-pelle-moi j gisais niko lé banga aéko, nous f BinonsIfrB travaux que nous faiBoma; toujours; bGka ndéngfi tfilj-
Œbi^e herj^St bg£ baba jL^a » tout cowni nous psirdonEiûHB à
nos aotipDgnQns; tu .nJ«ng6 ySait)logé ko mpen^ tout coa-
qq tu t'aimtô toi-mSae; kO pênÔ~akA .bp, tûi 'paase devant;elekp yAaoke ko 6 j&aba. lorsque tu iras en forât.
VI. Eléments du verbe
1° ÊîadicauK

A initiale c oziaonsin t i^u@

-iâ- grimper
-ba- h-àblter
-bfil- épouser
-bel- exagérer
-benff- (T) appeler
-bTE^ frapper-blki- sauver
-b£n« danser
-bom- tuer
-b-5- saisir, prendra-b?isw- retourner
-ning-
-fa- porter
-finir- insulter

âtre
-1F manger
-job- exceller

jos- çnlev&r l’éoors®-ï^s- avoir, obtenir
-kek- regarder^ voir
-kel- faire
-kù- partir, s’en aller



- ISO -
-kgk- pouvoir
-kSë- tremper

tomber
-lek- P&asar
-lel- pleurer
-l^ng- réussir
-nél- traverser
-EüiûWan jw- s1éveiller
-n51- pleuvair
-Ïï*- boire—pend- pasâér

-EÊ- donner
pourrir

-sia- refuser
-tSï- se blesser
-t&n- couper
-t£u- creuser
-tôt- puiser
-tEng- construire
-tè=- obéir
-tsag- Ecdirc
-we- mourir

venir
-yç^b- chanter

Vûcaliques

-51- travg'lULer
-amb- parler

Gagner s bCiter -à
-ijag- faire l1ébeuôlie
-any£- interroger
-ïv- savoir-£n- voir
-S- écouter, entendre
-un-ol- defioendre
-ut- Teüir de

2< Infixés

a. Réfléchi 4 -pi-

tout comme tu t’aimes



- 151 -
b. Objets

; sr- » PI» ।
t
Siéra ! •î-n-. -a- » -lo-
«
!2éœe

»
î -bo- ! -bo-

jjêae « r
‘ -30- ! -cto-

apt£m£ naowéblsé mwâ np3t arrêtez-vous que je voua diso
quelque chose, 6mp£ eunkoko, donne-«<?i la canoë à sucre:
bolopfi batixai einkoko t6je, donnez-noua des cannes à su¬
cre que noue aangiona; aBooM nknng» y» wî. il lui a
donné un cuivre; babipêx mpnkonga, lie leur ont donné
dec cuivres; te njbédin^ nibei? je ne t'aino pas; bo-
ndéhobob£k£B.skl na njala. 1*arbre bondenge qui t’a sau¬
vé de faim; okanifli te uôpaya nd’âbopfei blbeadé ? crois-
tu que l’étranger te donner» des fers ? naeob^tf mbala£balé, je l'ai frappé deux fois; 61op6 mai, donne-nous
de l’eau*
Dans les classeo, les infixes objets ont la mène force
nue las Pp.
oJopfc n&i ne bonyéj, ï&k& ïaeskpê, donne-nous de l’eau
à boire, Viens la prendre; ojwl nkamb» ya mondongs wal?
nk&mû coto wé&w>é£, où »s-tu trouvé cette ceinture d’¬
antilope zebrée ? le chef me l'a donnée.
c« Extensions et

-is-

-dimisi
-ébiaj
-llâbiai
-n&liBi
-(y)£lisi

-en-
-Iwani
-Snganï
-em-
-tungofii
-6kçci

-el-
-bSabeli

élargissements

éteindre
annoncer, dire à
pardonner
soigner, aider
finir

se battra
nier

être accroché
être appuyé

garder
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-^pon jeli
-nydtpQll

-gsngeîi
^tpaeli

-âl-

-tûaboli

-uaoli

VII» Conjugaison.

offrir
a* çoucher
couper pour
devoir
®mfg:yar à

punir
provoquer
réveiller

A, Formes indicatives absolutives

1. Affiraptives

n. Présent simple : -ki * infinitif.
ngarura akî nobioa ngonbé, le féticheur danse la
^jerre; bnn^anBa baba, nasalisa ba'fco, b» nial51£, ifes
féticheurs saigneut les malanes; 5 tnva bang&£ bgki
pâa.b§i (Tl bât ehea doun en parle comme ccCâ; üakl
™6kB b&ïfiÜ 6 J*si ami aux flancs,

b» Présent oontinuatif -aka—-a
takntn lL^ j&abj. J P bgngSl tg tQlljwl Æbe£ g naufi

cherchons notre hache nous ne la voyons paS| naka-
takA l^takA j& agi! it nAkclîjwï w< (nibelh je
cherche non çqütesü je ne le vois pas.

c, PrA«Bti distanciel : -a
abûla xanoï asing*6n& ng&gbo, il pleut de l’autre
coté ds In rivicrç? 1* jour est en train
de poindre.

d« Passé d’aujourd Bhui perfectif î - 1
bols amb^mbéli (T) nk£l£ 6 rfiâtéiaa lcb6, mon frère
aîné u1a gardé colère dans le coeur aujourd’hui;
bât£ul tûübult n a muabéagA» ils ont creusé des puits
le DLatin v

a . Paooé d’oujourd *13111 itperfectif : - âkf

naénâki lesbé bveto b^g nsi, j’ai vu aujourd’hui
une pirogue de poissons j elekc eytlisAki gâyfimbi
bobini 6 uyâ bang6 l^bC» lorsque les chanteurs eu¬
rent fini la danse ils retournèrent ch«z eux
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aujourd'hui.

f. Passé d'hier perfectif : - -—-a

batok5 nd&lç ypnA, ils ont cherché des "ndele” hier.

g. Passé d'hier Imperfectif : - aka

bola aabômbelsks nkels 6 notée.a lobi, mon frère aîné
m'a gardé colère dans 1« coe.ur hier; nafencks lobi
bwatu ûwpkapenqe ru nad, j'ai vu hier une pirogue qui
passait avec des poissons; b^to by bokila b^k^kç bp-
kila lobi, les chasseurs sont allés à la chasse hier.

h. Parfait : - -—-î
Narratif
r.^5 nakci, moi je u'en vais; wébi motp wâkapéadé 6
njelg wa ?, connais-tu cet houme qui passe par le
cheain là-bas ? bwgbi bato b^zi^ ?, connaissez-vous
ces homaes-là ?: nsq omfingi, ta peux m'insulter;
butu b6y&l (T), le jour a point; aaop££ nkonga ya wî,
il lui a donné un cuivre; bébés£1 (T) makonga, ils
leur ont donné des cuivre.

Ce temps, à cause de l'imprécision du ton de l'initiale,
serait probablement le même que le passé d'aujourd'hui
perfectif.

i. Passé antérieur : -a a

tabÿkg balpkîKi bo na bo, bwâkinywj ta.joloa, noua
étions enseignants autre fois, maintenant nous som¬
mes partis (depuis longtemps).

j. Habituel passé : - --—A
bankoko (t) bafaSka bicobo, nos ancêtres étaient
vêtus de tissus de raphia,

k. Futur proche : imo—-a
^ntikS, natnoyé laisse-moi, je viendrai ensui¬
te: bakilfl bamôya~eleko ndê ?, quand viendront les
alliés ?

Notons cependant une autre forac avac comme structure s
-ya----é
ko pênd&ka bg oks narayé najas, toi passe devant, moi



1* Futur éloigné : pde £ (£?}

, je te dormerai ün Cadeau
plus tord? ùj^22à*î_2£É^:^3B^£^ ?» quand vies-
dra le bateau ? 1 Konîb^jïdïJtjüïjïsï
Bleu punira les hom.m.w ag£ b^xts; ndfe b&ye£ k^lu ndê
wa ?, que viendront-ils foire ici ?c okanlnï tego*

date adtâboBM bibandS?. crois-tu que l’étranger te
donnera dos fera 7

Z. Formes indicatives absolut!tes négative»

Lu caractéristique essentielle de ces formas est
qu’elles oc font précédées de l’élément ta qui peut e—

tra caEisidêré eoœae une prë=i.nltialc de négation-# Hase

certoinea feraas, cet élément b'apparaît mêc-è pas. Il
a’Egit ici en Effet* dJune étape de le perte de la cgn-

jugnison négative. Psr ailleurs* te est employé comme
particule de la pro-ta.se du conditionnel et de lu aubor-
dioatiga#

e- Présent continuâtif
Une con jugnisuo périphrastique 4 te^ki * infinitif

mosala mûbo bblo te m6k£ nolonga 5 Abai, ce travail
ne réussira pas.

bs Présent simple st parfait : te - —-i . les jeunes
filles ne veulent pas puiser de l’eau; hÉmi b a ba-gpe^

1» te bjdlngi bot&neL boteks fibei. lea Jeunes gens as
veulent pas tresser une étaig^re’; tnWang ona wa makili
t 1 é j^i nÔnu abc1 Ce petit n’a paa encore man-
gë; <p6 yfr ndé t’fikEi nSnu 6 ava bfii 4baî ?» pourquoi
n*es-tu pas encore parti chea vous ?9 tE néirêl nBnu
Æbe£ , je ne suis po» encore mort,

q* Présent habituel ; te - -—4
te üabonjngé Abel» je ne t’aime pnsj liksgbo te 11^
tins mweté Ktérife tu moto, l’affaire ne^coupc pas
un arbreï elle coupe plutôt un hourne, te tâBngaüfe
bobé vé mbe£* il ne nie jamais =ea fautes*

d. Futur : ndé CteJ é {1?) (nde te-a é ?)

tcsrëblgé likpabo d£bo na moto mbe£ ? noua ne di-
rona~ c^ttE eboi^ à- pera a mie; te LamlkosS ys
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mablla 4be£, il ne se trompera pas dans les limites
de la palmeraie; tgabêta Abef ndé tenakeli situ wS,
ne me bats pas je ne le ferai plus.

Ces formes se confondent avec celles du péssé d’hier et
d'aujourd’hui, c'est-à-dire elles présentent la meme
struc turc *

moto wa bokila akski ookila na muabéngu, t’àbomi nS
ev£l£ ya vf 6b7, le chasseur est allé à la chasse le
matin, il n’a pas tué une bête; bato ba bokila bakSke
bokila lob£ te bébomi na biv£16 Abu» les chasseurs
sont allés à la chasse hier, ils n’ont pas tué de bê¬
tes,

B, Fontes indicatives relatives
Elles ne paraissent pas présenter des différences

vec les fornes absolutives à part le fait que dans le
relatif objectif le sujet est post-posé à la forme ver¬
bale et que l’initiale qui est le PP porte toujours un
ton haut*
Exemples.

a. Relatif subjectif

nafcnfikS lobi bwàto bwakapepdé na ns6 ebele, j’ai vu
hier une pirogue qui passait avec beaucoup de poissons
wSni ngci 5b6k£ ataba 7a oamn léché?, as-tu vu le léo¬
pard qui a pris la chèvre de naiiaa aujourd’hui ? w&n£
mangoi maboka ntaba ya maa& bd na bS ? ss-tu vu les
léopards qui ont pris les chèvres de maman avant ?

b» Relatif objectif

te nâébi mokûlo mwanosâ nas ngglE; ftbei, je ne sais
pas le jour où je naviguerai en aval; tpkaambola llka-
mbo Xllwéb£s$k£ kwp bot6 (wè), nous ne croyons pas la
nouvelle que tu nous a dite; ntango yûndSki b£i 6mb6-
ngu lobi, lorsque vous descendiez vers la rive hier;
&mp£ lompoo 1& munsole mobnuêk' notez 516 ><3 mvA nggf
lçcb6t donnes moi la fourrure de la civette que tion
frère aîné a tuée aujourd’hui*

C* Formes non-indicatives
1" Subjonctif

Affirmatif : - ——• Négatif : (te) -a— —a (e?)

6mpé munkokô ns je, donne-moi la canne à sucre que je
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lange* b61op6 bgtigai iiihkoké t6 je, danses-mous des
cannes à sucre que noue mangions T kCkfe &b&ngg ÔnjrO
te gye b-clo^Al-lei na bgpeni likubet va appeler ton
père qu’il vienne nous cider à souffler le soufflet;
keké y&mbé ns béng& bâjsle _n-/S * va 1c ur dire qu’ils
eôïënt tranquilles; xtbake t’ama ate-o-sit-a lihakli
6be£j npa te wâtalo tbei* fais attention pour que tu
ne t’achoppes psE* pour que tu ne te blessas pas;
keka boiâmu 6kp^& libfjHj j-bél, fais bien atten¬
tion pour que ta ne tombes pas dans le trou»

2* Conditionnel
s. Potentiel*

ci estempl» au négatif présent» la structure : - -—1
te ûtfigi fcbel wâ.soj'waii likaubo, ai tu n'obéis pas tu
auras une palabre *

b* Irréel, les structures paraisaent Stre celles des
formas indicatives* la nuar-ce du conditionnel n* ap~
paraît donc que par la présence de» particules qui
introduisent la prêtas^ te et 1’apodese nda ou ndoke*
Voici plutSt des exemples :
te bâbtkS bén» balamu ndake wjpd&lÊ béb&kabéléli
iiikpa^ a’ils étaient de bons enfgnits» lea blanca leur
suraleut distribué du sel; te ngbâkl nkûiti wa mb6kg
wa mogalo ndake ngboniéll ne66 InaO, si j’étais un
chef de villsfî» riche, j 'aurais offert des poules;
ta Béng616 te g^&laka (T) wâ ftbei nde te banséni
Æljél, si X aett’avait pas épousée ici voua ne m’ au¬
riez peS vue; te naétaki te m^i mAbfe.mâdjL B3 hololo
ndâk^ te néu,st&ki ^ibn£ , ai Pavais su que cette eau
était aurtre, je ne l’aurais pas ptiiséa.

Impératif

Affirmatif : 5g» s 5
pl» ; b6----â

yaka t&kR, viens que nous partions; 1i uan-
gç cette chose; b6j6 byekâ bina* s.ingo& tes choses;
yg ntéyt, viens m’ën^elgEer; b&jakâ boys lettre* ve¬
nez noua enseigner.

î-a force adoucie est celle qui recourt au subjonctif :
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boye nténela mantîna, venez noua couper des racines.

Négatif

Quelques exemples présentent la structure ci-haut (sub¬
jonctif)t d’autres donnent (te) - ——e. Ce qui ne pa¬
raît pas être clair*
Nous donnons des exemples.

te tot^ngo «iwci mbe£, ne média pas de ton compagnon;
bûtôngo b&b£ bâ bgj mbel, ne médisez pas de vos ouapa-
gnonn; okeke malCkC mwa uwel wo (gbei), ne regarde pas
la nasse de ton compagnon; bokeke oil^ke my-S bel ébei,
ne regarde pas les nasses de vos compagnons.

4. Gérondif * bo——i61opC m6i «ut bonySi. donnez-nous de l'eau à boire;
ndêngê elgmu ya bôténi ebila. la bonne façon de cou¬
per des fruits de palme, baille! bonéli etima, ils
ont fini de traverser la criaue; mtyê mû m&Jobi bo-
keli njûubélé, ce feu excèle à faire de la fumée
(fait trop de fanée).

5. Infinitif
a. simple t no——•ndengé yôjê jômbi no,1g nQt6mba» comment lea fourmis

sont en train de car.ger le rat matomba; moto akoki
nobâ 6 nweté mwa mil6 &bei, personne ne peut grimper
sur un arbre épineux; ukoki noke 6 jêmba, tu peux
aller en forêt;

b. Dbligatif:0——é ou ----a ?

baye nténela matina, venez nous couper dee racines;
yS nt^yé, viens u’e«saigner, boyaka b&ye lotéya, ve¬
nez nous enseigner;

c. invitatif : yê——4 ou a- a

yAka y£ makpê (m^i), viens la prendre (l’eau); kckfl
ya nsjmbelê ekûtu. va m’acheter une calebasse; yaka
yénténclêïé ntinâ ya mokungu |u, viens me couper la
racine de cet arbre bokungu; boksk_6 Sldmb614 bikùtu,
allez nous acheter des calebaaaet kCk£ ébangS

appeler ton père.
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De toute façon le recoure à l'une ou l’autre struc¬

ture ne paraît pas être clair ni mêue au niveau de l’op¬
position obligatif/invitstif ♦ La présence de l’infixe
aussi n'influence pas ces formules.
D. La copule
1® Présent affirmatif -dï

notons qu'il n’agit de La mène structure au négatif.
Ainsi pouvons-nous avouer que la négation n'est expri¬
mée dans ce parler pour la copule que par la particule
4bei. La copule est aussi parfois dons ce cas précédé de
te dont nous avons déjà parlé.
jê eket'êna edï aJjmu. mange cette chose elle est bonne;
bpja biyekq bina biùf bilaixu. mangez oes choses elles
sont bonnes; Ift bolgnyei bangéi tadï bamp&ab& 4beî,
cesse de nous interrogez nous ne sommes pas vieux; nodj-

mj we{ pdl nq lobaaf na <nibei motoba, son frère cadet a
un arc et une flèche; likci js hg66 to lidi lilqmu » l’¬
oeuf do la poule n’est bon; agkEf sq tisfefi te Œ&dï
n&lêmut les oeufs des poules ne sont pas bons.

2® Passé proche r -bêki (T)

obaki o kslasi ns mumbéngG ?, étais—tu en classe ce «La¬

tin 7, ce, nabak’c non» uoi, oui J’y étais; te nabski
(T) w| by ébei, je n’ai pas été ici auparavant; bampé-
mbj bibaki 6 mbôka mokonji ? les vieux étaient-ils chez
le chef ? Iccbo te bsbêki o nsa mb6ka ya monkonji na
moi 4bel, aujourd'hui ils n’étaient pas chez le chef
pendant le Jour.
}® Passé éloigné : -a-bâké
tabqké bqlakisl bS na b5, nous étions enseignanta au¬
trefois.
£. Particules
1° Adverbes
a. Temps : sékô, toujours, nÇnu, encore; lobi, hier;

ICCbé. aujourd’hui, nd^le. après demain, bdana bÀ,
autrefois.

takelé’ misait mJkel^ banga sékô. nous faisons les tra¬
vaux que nous faisons toujours; t&mok£ 6 mvé^bangâf
nd£l noua irons chez nous après demain; mwaria ou a wa
gpkùt tg.iéj nCnu ébei4 ce petit enfant n’a pas encore
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®aagê ?; bato b& bçkila bakSkç bokila lobl. lea thas-
sears sont allée à La chaaaa hier 5 munsOlc n^boaaki
tornol^^mTjJba^n^ la civette que aon frèr*
aînée a tué aujourd'hui*

b. Lieu s va, iciî 6 nun^ adi (une locution t), là*

adé bayé! kela ndê wa î, que Tieatamt-ila. faire ici 75
nabpi<1& cSna agi» P? étaia.
c. Intensité J ebalé , beaucoup*

bwato bwak.i pende :lfj nsû ebelé» une pirogue qui passait
àvs-c beaucoup de poiasüüaj mhsnds &ba1é » beaucoup de
larmes.
il* Compara iaoü : tû au b5ks-ii coane.
tu adjugé ya«iidirigé ^ko npenjS» tout cowe tu aimea toi-
meme ; b&knnd érigé Léllmbisé batl^â b81 ba banga, tout
comme noua perd usBons à nus coupagnotis*

9. Affirmation î iTO. usia parfois aussi 8£*
lyo, jiabotaé né bangils nj magb61615< oui, je tus et das
n^ilfl et des magb61616j su, n a b pk 1 rn^i^ ouig j^y
éinis.
f+ Négation

La forme la plus usuelle aat tel qu’on a déjà pu le
constater dans beaucoup d' exemples , 6ba£ „ non bç-tk et
wS qui ont été éEal&aent sateDdus dans quelques phrases
peuvent -être considérés coauc dea emprunta faits aux
parler® avoisinantà CùHaa le Libiïiza et le 3alObüP

g» Degré : mpenj^.
ko apqnjê-» toi-mêae*

Z* Conjonctions :

- Coordination : ns, et*
- Subordination objactiT® s tén que*- Subordination rinele t (capjj tet pour que- Conditiona*1 : protase ; te apodosc : nie

Nôtano ici qu'un aKJeïiple au passé donne cornue apodLase
ndeka te»
kek& abangS ômo te bolosAllci. va appeler ton père
qu’il vienne nous aider j mp3 te irfëtala ^bei, pour que
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tu ne te blesses pas; te ug£b5k£ te ngj ggb& s&dï ng
bololo, ndako te nagfi tÆki Abei , si- j*aval® su, que oettoeau étais amère। je ne l-auraia pas puisée «

3* PrépoBitiona

j5> locatif : à* aur, dans* chea (traduisible rllïLÈSÎpar u na,â ou 6 mtâ) *
5 sbah3t< aux flancs; 6 agtÆaa, dans le eoêur; 5 njel^T
but le chemin; nota gkqki nob§ $ mwetfe mw§ _ail5. per¬sonne ne peut grimper sur un arbre épineux; 6 ntang^sur le lit; o usj mboka yg monko.n.ji, chez le chef; a
a? a banjcnÆn chez nous,.

na î inratrument, temps, nt tribution et accompagnament,
r.dÆ tcyebi.BÆ l'ikambg dfbo Ua m^bn Æbril^ nous ne di-
ronh cette chüae à personne; ns müifc pendant lejours namuabSug^j le matin; ebêto ya_mgtûli wamçé'Bw&ll elélÆ na ndembe ebelêt 1» soeur du forge¬ron pleure avec beaucoup d* larae-a; ^wan^âlo^Qto»
K:S fia aaijr 1 6 m b1Ig l1enfant qui va avec son pèreâ la palÊiérsi p,

4* Interrogatif® observés : wp£t où ? ndé, quoi 7
maa&wp nfrfiti wai ?t d’où vient le bateau; nd& bayét

Eioe wa
iké mpé-

6* Démonstratif» autonome® ; bot comme ceci; bjnS ia£fteaume cela,

& wwi& bang-si oakf aatibé. bÆ,, béna aËl». chez ^ous on
parle coasse ceci, ca pgrle coame oeia*



SOUS GROUPE MOTEMBO

1. Kunda
2, Babsle''Capota
3- Motembo
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la langue des kunda

La présente esquisse se propose de décrire la lan¬
gue des Kur.de, riverains bantu de la rivière kbanga, une
branche de la Xongôla. Kunda est le cisn qui leur a été
attribué par leurs voisins Angbandi» Eux-uemes se disent
riverains "IsJ bâb$laH| nous nous soucies des Babale.

Les données ayant servi à cette description ont été
récoltées à Mankanza le 5.O3.19&8 auprès du Diacre Zetu
EngOiY né en 1959» originaire de la localité de Libénza
près de la Mission catholique Nbaya, Zone administrati¬
ve de Budzala.
I. Phonologie
û) Voyelles, 7 coane partout dans le donaine :

At «a C, a» o, o, u/
b) Consonnes

m h
b d g gb
P t k kp

z

m 1 y
Observations au sujet de ces consonnes î

- les occlusives /b/ et /d/ sont toujours implosives,
ru crue dans un complexe à nasale*
/môbéli/
/imbôti/
/m6ndelo/
/endako/
/todinga/

soleil, jour
piège
liaite
maison
nous ne croyons pas

- /p/^eat toujours aspiré, sauf après nasale
/ip^ulû/ un moment

- /g/ ne s1emploie généralement que précédé d*une
nasale

- *N-V ♦ /naV/ ou /ngV/ ? Voici plutôt les exemples.

an-cn£ —r /nseni/ j’ai vu
•i-eté -—F /iyeté/ arbre
•i-N-eté f /ingeté/ arbres
•ko-K-im-e —-f /konginé/ tu me refuses
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- *»-l —* AV

*l-ïï-LÆkuku —T /indukulcu/ ®P* arbra
’S-ia&oB-il-é /5ndüng514/ réveille-aoi
ink’iné ®i-fl-lému/inda’nu/ choses sont bonnes.

Phénomènes vocaliquÈS

a. Elision
. Elle Soubie Strc la Caractéristique fondama n taie

dans la prosodie de cette langue^ Elle est susceptible
en effet* d’affecter plusieurs phonèmes voca ligues d^n
aemc envirüon.cTLer.t et g1étendra parfais su® fiefii-voyel-
len* Notons toutefois que le ton de la voyelle élidé se
projette toujours sur la syllabe suivante.

kancs eng-and ’ena ngwÿ, il pleut de l’autre cSté de 1?
rivière; la_k 1 ïk T tu«itï.ge cette chose} nupi ~ukgjj*é5a-
iibé {nuni tukani s asambe). vous, couchez-vous sur le
Ht; arida bolfou ÿp babgü’okp’ibûlG kpâ* regs rd» bien
pour ne pao tçaiber dans une foâee; aaala_ k&Œiimolélé w*l-
g6i, arrête-toi que je te dise quelque chose; iyé t r £ né
mokaas w'ensAla (moka ta wë ys énzal-al l'nrbm qui Va
sauvé de faim8

S8.uf pour les cas qui exigent la clarté de l'apely-
®Cj nous présentons les exemples te15 que l’impose la
langage ordinaire* courant*
b,B Coaléseence

Voici quelque» «temples
am^lSul tfoimSlél^ “tS-mo-im-

' BnCVj-
9T6^-515 — -T m510* masses; am^iêüü tbmimüie

arrêtes- tous que n&UB tous disions _ _
^o-én-ck-C^ ai tu vois l1enfant; kimél^bé kg 6 jf*ma ns

TTZrTEj^-iej^lzA* ne dis pas de mal de ton compagnon;
Eu rkæ a mh g *a-eg,'b-.s, si tu vois qu’elle chante* iti "'■S-
ït-ï, il est venu*

e» H armonie vosalique

Elis est progressive, mais la finale *e reste fer¬
mée dans certains cas*

bapîk'imb&ti bakék_£ lobi, les chasseurs sent allés à
la chaaea hier (lltt. les tendeurs da pièges sont allée
hier) ; ^nsks fofoa* âl&ngà, iSndgngjSlé ko _mbÆt si tu vois
que l’BEfsüt s1est éveillé^, rêveillc-noi ^usai*
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Tonologie

Il existe deux tons de base bas et haut, dette to-
nologie présente un certain nombre de spécificités qui
ne paraissent pas être claires : elle est déplacée par
endroits aussi bien eu milieu qu’au début de la phrase.
mabCkg mjmkulu dans ikolo , le àos du mi 1an Toi t le ciel;
sondelo a fbSla. la limite du champ; wcte mindgl& babapa
esnans kpa, les blancs ne leur auraient pas donné du scL

Ce qui est cleir est que les substantifs ont généra¬
lement un ton haut sur le PN. Ceux qui comportent un ani¬ment ont un ton haut sur celui-ci et le Pif porte un ton
descendant (bref ?} là où on s’attendrait à un bas.
éeànp enfant
m6pâsg étranger
êbtndé fer
ufibRkc dos
sométo tête

Certains substantifs avec augment ont cependant été
entendus avec un ton baa ou montant en début de phrase s
il s’agit en règle générale de ceux dee cl. 9 et 10*
inzoi kébomé y’^ mibélé, les abeilles habitent dans les
creux; ïmbul^ y&keli magebu y’iutûwa, les oiseaux font
des nida arec des plumes: ^mbulû* Voiseau.
11« Classification
1* Catégorie uo-/bâ- cl. 1-2 suivent 6-/ba-

-kil6 allié (sg. ne?) - sans augment
-konzi chef - ” w
-pâsa étranger
-tamba frère - ” ”— to homue
Voccliquas
-alf fourne
—ana enfant

2* Catégorie 0-/ba- cl. la-2
mtna wc
ns
tata

ton compagnon pl. ba-b£n4ni, vos compagnons
son père
grand-parent, ancêtre



as
4
«î
fl

g
1
fi
3

a

Oh

C*
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-tok^

- tutù
-tôkï
-àSi

natte
tache
parois
natte
af faire t palabre

Vocal!ques : iy-/m-
-eté
-010

6* Catégorie

arbre (pl. 10
nasse

S-/bt- el» 7-8

ingeté)

-bé «al
-bandé fer
-bûké cbasse
-but6 morceau
-bGwa serpent
-kg (PM bas) chose
-kSaâ (pl. 10) feuille
-kayo crique
-kol6 (PH bas) aîné, vieux
-kGlu mi lan—kutu calebasae
-gbâka étagère
-gbSnà hache
-Icngé jeune
-p^oo (pl. 10)fourrure
-flambé lit—sengla étoffe
-titna (PÎJ bas) étang

7® Catégorie N-/N- aug, e-/i- cl. $-10
-b$ (sans—bals
-bail
-bel!
-b£va
-bîyoll
-b61ok6
-béngu
-b6tj
-bul6
-bttnze
-dako
-dolo

aug,) chez aol
fois
cheuin
couteau
paider, noix de palme
lare®
antilope naine
rive
piège
oiseau
forêt
maison
pirogue
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(sans aug.) antilope ”œbuli”

-£2S2 danse
-gunda c8té
-Smba ceinture
-kJnd^ colère

méchanceté
-k5kâ
-kàto

poule
argent, richesse

-kai
-kÏÏmba

léopard
travail
chef

-PQko (sans aug. ) manioc
-E® rat

-■faite
nouvelle
outil

-g.^sbi
-sû (sang aug. )
-tâhq

fourmis rouge
poisson
chèvre

2Î& moment
bête

-tOndô bruit
-3018 faia— Ê61 abeille

8* Catégorie b6-/m&- cl. 14-6
-lâmu (monoclaGse 14) bien
-lolo
-lâkuku

goût amer
Gp. arbre

-luwa fleuve
-p&ngo concession
-tins (PN bas)
-p6tG

parenté
douleur

-sè calme
“3 (pl^manjff ?) Jour
Vocalique : bw-/m-
-ete (pl. avec aug. »3-) fétiche, aédictent

Noter aussi le mot pour ‘,mâle,* : béKle/mlmêle
III. Adjectifs

Voici les thèmes observés î

-p&lû, petit; -lâwu, bon; -p£yo, dur.
m^t^ôn^m&n^uékûçLb^msj^lÇ, les taches de la genette sont
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petites; babans bglSttu, le bons enfants; ék’ené ele y6
e I 1 J , cetto chose est bonne; aténS Ingeté fmplpo lobf,
j’ai coupé des arbres durs hier.

IV. Pronominaux
Les PP sont les mêmes que les PN sauf en cl. 1, 9

et 10 respectivaaent ! e-, e- et i-

1* Substitutif»
il y a lieu de poser la distinction entre substitu¬

tifs de personnes et substitutifs de classes.

Personnes :
’ I>1. !

'1ère mbi ! (1)bo !
!2ème WE

t r
’ nuni

!3è«e indé 1 (i)b6 ’
La tonalité de cea éléments varie beaucoup dans lea no¬
tes.

* . 4 A
iso tpiünga insânKQ in6 moyéblsa s6 lob^ y» mokolo,
nous ne croyons pas les nouvelles que M nous a dite b ni
hier soir; ekol6 a mbl kanspiégé obi ink&ndâ , mon frè¬
re aîné c'a gardé colère; oabéngé obi, appelle-noi; ubl
nkçl, moi je m’en vais; wç ak.nlti nbé wç kpé ya bâ nd© ?
pourquoi n’w-tu pas encore parti ches toi; larfani nu-
ni bébalè. battez-vous vous deux; entang’en’^^ilâga b6
{ngpmot lorsqu’ils eurent fini la danse; aboza ws enka-
mba eyâ tnondonga lo ? enkûmù inc’wa ampes6, où as— tu
obtenu cette ceinture d’antilope ?, le chef c’est lui
qui n’a donné; indé amopesa m6ndolût il lui a donné un
cuivré; ibS babapega clndolû. ils leur ont donné des
cuivres.
Dana les classes, le substitutif à la structure :
•l-PP-6
UQt$ moténâké jyeté kpa. kotenS mo émêto. un proverbe
ne coup© pas un arbre, il coupe un homme; mb< kokébé
ko ya y6 kp.6, je n’y fais pas attention; t6kt Snda e-
nd$Qgé éné insômbi kole y6 *1-1-6 éupo, allons voir
conjtient les fourmis rougeo mangent-ils le rat;
ibwâ *l-b&-6 a nsângô. 1© fils eux avec son père.
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2* Connectif et poseessif-

Ici auaei il faut distinguer deux types de relations
s pasae-Esion inaliéüabl'B et possession aldéhoble ? Main
lea nuance» ne sont pas claires-

a) inaliénable î PP-uS
mogla nÆïia bélokiucOi la racine bolukuku; higb6nâ
b£na'&6t nos haches; l*ûeu.f de la
poule; inkCÛ ln& lak5k$t les oeuf» des poules; m.eko-
1a eau 11 end iakn , len pieux de la maison; Ink'Gniba ln& .

sg., nos travaux.
b) «11 ^r.Able j pp-a, connectif parfais absent dans ce

cas eu parfois le PPw
mbâ b&« chez eux; enkamba eyg màndongs, le ceinture
de 111antilope ^ebrêe; îbelsL a iiiblyai la plantation
(le champ) de palmiers; xndïnRS indGmu_yn h6tén&k%

les BLeUlcura façons de çfiiipar don irrita
du palme; a3]0 mé bobina néni, les nasses de vos
coupagnons.

5* Démonstratifs
Tois séries :

a. Proche ; PP(nê

élt*sn6t çatte chose-ci; ink'inéi ces choses-eii di~
gïs aonS bôlukuku bon&. la racine de get arbre bolu-
kuku-ci; nm Sn1 ené , cet enfant—ci.

bv Eloigné s PP-né
kobtni b&bato ben 6 ?। connaisse®-vous ceo hommee-là ?

c. Très éloigné : PP-nl + ngw<
fenbalf enâ ngwB» ce chemin là-bas; éman^iy**1Snt ngw^
cet arbrisseau-là*
Rotona 411a la référence est exprimée per le démons¬
tratif proche î 1&6 tablti biye jg^Æné kp&, nous ne
sonnainjacnK paa cette affaire.

4* Numéraux
Avec aceord pronominal î 1 à 6.
igbgngi yémanoi, six flèches; kokfc^fi mbg a6 Sbjle,
nous allons oheà nous après dümâïnï bokot ra_ msnyS
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mat- c» , après trois jours i mbl koykutjiabal'lbale, je
l’ai, frappé doux fais; nûni bAba] c , batte&-

vçu.15 voua deux.

5* Interrogatifs

Un seul avec accord, "quel 7" Thème j -ne ? D’autres
interrogatifs sont des mots invariable** (tfr. plus
loin),
entango Eue h quel inomcn t ?

6* Indéfinis ; deux thèmes dan* les notes*

-nkina, autr* et -ke, beaucoup, nombreux*
iqbt.Yûll ikê, beaucoup de lamesj insu Xke (T), *f-
ilnKâ miké|, beaucoup de fumée £ kolSké Jabal1 ir.klnA
alk61i ? tues-tu parfois des oing*a ?

V« Eléments du verbe

1* Radicaux (lir* avec b6-)

a. A initial» coiLEongk tique

-bani-— bèi^Er"
-béz-
-bong-
-but-
-bMgü^
-diu-
-dwS=

-kéb-
-kel-
-ks-
-kok"
«kona-
-kanz-
-kOt-

-kpa-
-k^e-

-ih-
-lek-an-
-1e-
-lit-

erjrTin.it ncer
appèier
trouverT obtenir
réussir
grimper
convenir
croire, accepter, vouloir fc aiser
aller
cuisiner
faire attention
faire
aller
pouvoir
épa user
ae blesser
ret-ùurner
frapper
tomber
prendra
manger
porter
passef
laine*?
trenser
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-lal-

-Lan^
-luk-

-eil-

pleurer -
avoir, obtenir
s* éveiller
chercher
pagayer
boire

-S-
-pci»

.^z
-B21-
-Spr,*

43»
-tgni"
-tâk--tp-
-t^ng-
-tuk-
-tûw-

-yn( kS)-

pleuvoir
donner
tenir, avoir, saisir
donner
faire mal
pourrir
oublier
g 1 achopper
onoeigner
puiser
insulter
creuser
dormir, sa c-oucher
nardra
aourir
venir

b* A initiale TQôalique

-aE-pl-
-en-
-anp-ap-
-ér—ol-
-ab-

-end-
-?2"
-irr-

-ok-
-ol-
-umw=-

sre^ter
danser
nier
enlever l’écorce
savoir
chanter
regarder
voir
refuser
parler
sentir, entendre
tuer
s*en aller

2* Infixés

Objets de p-ersonnet.

A purt celui d& la 5^ p&ro* pi* ot dé 1? 1ère
para, sg,t -n-, -m- les autres infixés objets ont un*

fora* identique -mo-, Voici les exeœplea :
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1K aaoslsg £s6, cesse de nous interrogera Snekc anba
ombODge mbi, si tu vois qu’elle chante, appelle-moi;
kck£ entjwbéli ubi ékûtu. va m’acheter une calebasse;
kCk' anç>t^nbél$ «6 bik&ttx, ailez nous acheter des cale-
baaaea; ibi babépesa mlndolû, ils leur ont donné des
cuivres; indft auopesa màndolfl, il lui a donné des cui¬
vres; amala k6mim61êlé w’izoi, arrête-toi que je te di¬
se quelque chose; amJ»lLSni__t6mim6léj4_j^nu_j^
arrêtez-vous que nous vous disions quelque chose; mb£
k6tnodingé we kpi» je ne t’aime pas.
Dans les classes, 1’infixé objet a la forme du PP et
lorsque le contexte est clair, il n’est parfois pas ou-
ployé*
^jk^^weCm^llbJ) , viens (la) prendre l’eau); insango
iûa aoyeb^ân 18& lobi, ls6 tôdina kpè, les nouvelles
que tu noua a dites hier, nous n’en croyons pas.

Infixe réfléchi s -ai-
emang ené kûkS sekÔ ibwâ nsang6 a Ibels é imb£ya kam^so-
ne pgbiaibi kpa ya m6ndelo & ibela, le fila qui va tou-
jours avec son père à la palmeraie ne ae trompera pas
dans les licites de 1* palmeraie*

J* Extensions et

-cl- (-ez-?)

-lleézâkè
-a61éz$k6
-ténéz$ka
-tindélU^
-t6kélékâ
-£16z&kS
-iü&lél^kS
-ol-

-lon^lôkô-tOndSlikS- tûm61^k&
-em-
-Ek6m6k&—kengactakS

-is-
-lïmbÏB&ké

Ôlargxsaenents

éteindre
garder
traverser
envoyer à
puiser pour
finir
dire à

réveiller
dire à, annoncer
provoquer

être appuyé à
être incliné

pardonner



- 175 -
~yebiaa&o annoncer

-1-
-dittyaki orsire

outres î

-lekanâkâ passer
-lEngCsencIcc être bien
-t£k&iékB rester
Préfixée verbaux

Doue les personnes les formes sont très diversifiées
posons toutefois le tablèa'uii ci-de üsous et ohservons les
exemples*

! «* pl*
-

1ère T n-, &-* na- to-* ko-
i

2è<ne ! o-4 ko- o-* ko-
i « »
lieue j ka-> a- 1 b-s-

nténî lyeti ipîpo u3nô. J1si coupé -il arbre dur au-
J ourd 1 hui ; gténà ingeté impîpo ipbi* j’ai coupé des

arbre* Aura hier ï Ça^ t 6iims h pS* noue n'en croyons
koké ng pibg s6 ^balgj, nous allons ches un us a—

près domaiùî gkolo a nie abôki jg isâpc, son frère aîné
a un are; abî ko fa Sic a naffi y &mh g k pi , Je a1ai pas été
ici aup ravant; wç obakl a Éz^aL &né ? mbî mbaki,
étgis-tu «n classe ce matin ? j’y étais 5; kolakj
tabala nklua aïkllc ?> tues-tu parfois des Binges î

VT* Gon juKBisùü.

A. Furaes indicatives ebaolutives
1. Affirmatives
a* Présent î - 6 T bas PY >è peraunne sg. ?

babâto g uameté bapeee (T) bgbgto as mêt&i les féti-
çki^üra daosvat des méÆLçgiBi&nts aux geas > tn.6pon-^g mo*

molé milin-AB Oiiké, le feu fait trop de fumée; antaba
kalHtjLii la chèvre (congé une herbe; engoi k6b0mfe
ndra méb&ïa* l’abeille habite dans le creux^ ïmbulu
yÆkelé igabu y’întdwa, lea oiseaux font deo nids ^vec

des plumce* moluki kaluk1» b61uwpa le pagayeur pagaie
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sur la fleuve; noteab ’émot « en"ïboaa kalelé y'imbjyQli

la soeur du forgeron pleure avec beaucoup de larmes.
b. Habituel : 6ké
mbâ s6 kl<61$ké bp bpné, kim61aké bo boné» chez nous on
perle comme ceci, on parle cornue cela, kolaké.
g « Passé d’aujourd’hui j - — —-i
ntsni dyeté ipipo n5n5< j'si coupé un arbre dur aujourd'¬
hui; onf ênkOi en4 epeli fentaba eaS iya n5r.fi , es-1u ru
le léopard qui a pris la chèvre de maman aujourd'hui;
<iopik*émbfi ti ^kç^ n3uo' isbfiti» le chasseur est allé aux
pièges ce matin; entang* en’iïézi b'fngamo bani bâkStfil
enb3 bo n5nfi, lorsqu'ils eurent fini la danse» ils re¬
tournèrent chez eux aujourd'hui, okokf sk6 éobunze, tu
peux aller en forêt*
Cette structure donne aussi le sens du parfait; mais il
existerait un autre parfait avec finale -6.
abog^ wç enkémoa eyS màndongs 15 ?» où as-tu obtenu
cette ceinture d'antilope zebrée ?; qaauwe it{ mo 15 ?,
d'où vient le bateau ?; boyâ bot&na» le Jour a point;

cn« iti nde 16 ? d*où vient cet homme ?» lob£
bylukg mSkexe, ils ont cherché des "ndelc" hier.
d. Passé d'hier perfectif ; - —— à
ekol'a mbt an&jleza tibi ink&ndé lobl, non frère aîné
m*a gardé colore hier; an/ inkoi ir.a âpclé intsba ma
iy& epi-Y^B as-tu vu les léopards qui ont pria les chè¬
vres de maman avant; otena ingete impipo lobi, j'ai
coupé des arbres durs hier; 'imboti bakêké lobi.
-les chasseurs sont partis (à la chasse hier).
e. Passé d'hier imperfactif t -a àki
BÔmot'à mbl Bapétaké lobj. ma tête faisait ®al hier;
sbf anck£ lob£ endolfi yolekanê ya ins^ £két j'ai vu
hier une pirogue qui passait avec beaucoup de pois¬
sons.
f* Antérieur ou Habituel passé : conjugaison péri¬

phrastique avec "être”.
batetp » s6 pb§k$ b6 bslatê clsamba» UoS ancêtres
étaient vêtus de tissus de raphia.
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Paseé distauciel ï conjugaison périphrastique suas!
aujourd “hui ; -bSKi --bâk£ - ——4

uAnê 4 bSki nùnl kokft 6 émh&n^u ya
jade r-ûnit le ra que voua dceçendïeE vers la rive ce matin^
-or. voua rage rdait ; nf njS Ab6k4 nÛai kokÆ 6 SnbSügüi X&hjL
bâ b&békS békcmQnd& r.üni, lorsque vous descendiez vers
la rive hier tous vous regardaient.

i. Futur : - —
Los exsniples montrent -comment le préfixa ko- «et utili¬
sé dans presque toutes leu personnes «anf Jè &g» ka- :
lee différences sont donc plutfit exprimées par le sujet
substitutif qui est repris à cSté de la fom® verbale,.

*abî k6mopi (T) ngbgabi MC ib6ké bokoto. je ta donnerai
ensuite un codes bBblna-^6 bÆkilfi koyé_ bq- êntAngo éne?,
quand viendront nos ami* y* pt5nak“at6né kfekç kÆliyé
izfti, si tu refuser d’obéir tu auras une palabre Akn-
n^o kapesé etfitab-u ya blbêto é fenkBlC, Dieu don¬
nera une punition aux gens méchantsg end B mbi
kavé n3 bokoto 4; laissc-noi un moment je viendrai en¬
suite
2» Pomw négatives

Elles ne paraissent pas présenter de différonece
structurelle* avec les fonten aff iraatives, à part
«ellos du parfait s la •conjugaison négative est donc
inexistante pour la plupart des formes verbales. Wo-
tona pourtant que certaines partioulen qui aecomps^

gnent ces formes apportent quelques nuances indispen¬
sables n la particule de négation autonome kp^ *

a» Présent : « 4 4 kpé

k61uki t6ê aesc é<b*lt abî» mbt konfe ko kpi, je

cherche vainquent non couteau, je ne vols pani ia6to-
luke t^ nsse bigbÆnÔ biné n6, !£■& ne ton.fi ko kpS „
aou.n cherchons vainement nos haches, nous ne les voy-

one^ pas} yC okokl antÆlfi mbit mbi kpkfibfr ko T* _y& kp£
tu peux m *iri«ultBTf je ne m’occupe pas de cela; 1E fibé-
ëûbS bébé cks cesse de Isa interroger, ils ue sa¬
vent rien.
b+ Parfait : -a- î-ti
eq^na ené m.opÆlu pllti kP&, ce pétit en f a n t-cl n 1 a pa &
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encore mangé; wc akcîti mba wû kya ya b$ nde ? pourquoi
n'as-tu pas encore parti c nez toi ? jg^ tgbltl bjy£ kpé
ig’iné, nous ne connaissons pas encore cette affaire;
abx awitj blyc kpj, je ne suis pas encore mort; mbf épa-
llti eka kpé, je n’ai rien*
c. Futur î - e Ton PN incertain
igoi iné tbtoniôlé empto kpa, noua ne dirons cette cho—
se A personne; kokutg kpâ «bî kékêlelé aisi. kpà, ne ne
bats pas* je ne le ferai plus*
Un» autre forme (du parfait avec finale -a) a été éga¬
lement notée.
ésgng’ené yobwâna ngko kp6 ya béténtké ly*té, ce çutil-
ci ne convient pas du tout pour couper un arbre*
B» Formes indicatives relatives

Biles ont la même structure que lea formen absolu-
tives sauf qu’elles sont généralement employé avec un
d étionstratiî (proche pour lea formes du passé d’aujourd’¬
hui et du futur, éloigné pour les formes du pensé d’¬
hier),
abî aaek£ lobj éndolô ySlekané ya insu Iké. j’ai vu
hier une pirogue qui passait avec beaucoup de poissons;
émana ené kok£ aék6 t,bwâ ns$ni?6 A ibelg a îmbtya kam£-
Bone ya méndelo £ ibela. le fils qui v* toujours
avec aon père à la palmeraie ne tse trompera pas dans
les limites de La palmeraie; mbî kobé b6y6 boni kônané
mbi kpé, je ne sais pas le jour où je naviguerai en a-
®out; kpbé émôto eué koLekaoe y ’émbal ’ênéngvë ?* con-
naia-tu cet homme qui passe par le chemin la .bas ?;
émpesé mbi ép$a’ené ontl.t6 ené elf ekolé a mb’é imboti,
donne-moi la fourrure de la bête que mon frère aîné a
prise dans le piège.

Formes non-indicatives
1. Subjonctif

affirmatif : - -c avec infixe : -a- é
mo péni isé înggkû tôle, donnez-nous les cannes à sucre
que nous mangions; empé mbi môn^akl fide, donne-moi la
canne à sucre que je mange; ksk’a ntékÊlS mSlibp yg b$
fikasie eypo, va me puiser l’eau pour que je prépare la
rat; ik’ené kok£ wç abSpé *ü-a-ba-p$-t îmb^tg, là où tu
vas salue-lee.
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Négatif + ——i
or^^çoismj^j^aJjû-j^ regarda bien
praUi ne pss tûraber dans une fo^ae^ keba bo si OBwei kpa8

ai okongl kpa pour que ta ne t’achoppes pas, pou* que
tu ns te blessas pas.

2. Coniitl&Bnal

a. Potentiel s - -—ata
Pas de cas observé dans lea notes pour le négatif.,

si tu refusa encore
obéir, tu auras une palabre.

bP Irréel présent fit passé

L^b deux ont pour élément servent d* protsae ’e-a-le
bo—.-yyale bo. litt. "s'il ét^it que’%
L’epoiûse est introduite par wete* Les formes verbales
suivant cçe ôlémaEits paraissant être identiques aux fo^-
mes indicatives. Vois! plutôt des exemples s

ygle bo abaki «i&konz’B énk6to wcle alé inkftkâ b§T s’il
était un patriarche riche il aurait tué toutes les pou¬
le55 ûj-LbiTig-kiLLâ^^
biâp& ménâni bp6, 3"ils pas dé bans enfantâ
les blancs ne leur auraient pas donné du self yâl» bo
F SnkonsS abi kp&* wgte puni kSnz&nfeni nbî ngafe kpa,

si F ne tu’ avait pas épousée voua né t’auriez pas vue
içi| yg la fan uxaba bp etfa ''un 1 Æbokl bÔLolu watu ^t'X
k&tfikïioa ttilïbVn&né kfra. ni Pavais an qae pet étang
était amer, je n’y aurai.-; pas puisé l’eau.

J, Impératif
Affirmatif : sg, -"— &

pi. ----S("tii)

Qndâ bolj.au,. regarde bien; kçké
allesî nous acheter des çaleba®=

bik'Gtu,
es 3 yakâ antanie ubi,

vieciA ffil'eiïâeign&r ï 'æ Ck fc jnt umbé1g i fekû kg, va m' a¬

cheter une cale bsg ne। jnkuA1aqipteyg ind érigé ir-^amu.
ya boténaki ânbljB». venez, noue uneei^ner la meilleure
façon tie couper des fruits de palme.

Négatif : sg* kl â
pl* ki——S-ni

kim616ni ya bababina nùti kp&, ne dites pas de mal
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de vos compagnons; kimdlé ébé ya mina we, ne dis pas
de otal de ton compagnon. Avec infixe, les formes de
l’ispératif négatif présentent plutôt la structure sui¬
vante : ag^ — —é

plv é-ni
môpéni ieô fng&ku tôle, donnez-nous des cannes à sucre
que noua «Langions; mope so naliba ma bomclckc, donnez-
nous de l'eau À boire; empé mbi uôngakû f.de, donne-soi
la canne à sucre que je mange t end# mbi laissez-
moi un moment.

Ainsi que le montrent ces exemples ces forces impé¬
ratives négatives ont un préfixe, mais dont la nature
nous est difficile à déterminer. De toute façon ce qui
peut être observé est que ce préfixe est e- au singu¬
lier et u6- au pluriel,

4. Gérondif : b6—-6k£
aSlibâ â b6uul£k6, de l’eau à boire, indêtigé indAeu
ya 16t fenék 1 imbiys, les bonnes façons de couper des
fruits de palme.

5. Infinitif i S—-ê
okoki ak& éubünzû, tu aller en forêt; yakani gntér.é-
le (T) InsiS^ venez nous couper des racines; yakS a-
ntenélê môaia, viens ne couper la racine, yak& t6k£
a bopango anda ondeagi 6né inaôubi kôl* yô émpo. al¬
lons A la clôture voir consent les fourmis bafumba
mangent le rst; bjlçng’s uimêle bpdisê alita êgbâka
kpa, les jeunes gens ne veulent pas tresser une é-
tagêre,

D. La copule
1, Présent : - affirmatif : -le ou -bokf

négatif : -Lié- ti
okSlô a nde abpkx ya isap’f'abangi yasano, son frère
aîné a un arc et six flAehe; bolele onê «lé r-dê bo-
tptx’y nali a moi, cet homme est parent de mon épouse;
iëo t&l^ti bikolô kpê, iaô éle s6 mindanga mele seae,
nous ne sommes pas vieux, noua ne sonnes que jeunes;
bgléti butina < Us ne sont pas apparentés,

2a Passé récent : affirmatif î -bski
négatif : -b&ka

wç obakf a êkisi empesé 6n6 7 mbx mbaki, étais-tu
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en classe ce matin ? jry étais; BikolS bebpkp nog& b&-
pAngo bona mokongl 7a mob&li kp&, les vieux n'étaient
pas à la cour du patriarche pendant le jour.

3- Passé éloigné : affïmotif s iâ-baké
Mgptif, non observé,

Lbo tâbgkq bâljklal lobais nking, kaoi nan6 zjibuné Ic5
tgnua epsi. nous étions enseignants autrefois, mais
maintenant nous sones partis depuis longtemps.

VII» Particules
!.. Adverbes

s. Temps : n$n5, au jourd1hui; lobi , hier; Rnbuné ,
epai, depuis longtemps,

b. Lieu : nane, ici; nAné, lâ

c, Intensité : iké, beaucoup

d. Degré : UL’ii£t vraiment, ucme
Ici un exemple : yç ttenÆ, tol-uême »

2» Conjonctions

- Coordination du moins au niveau de deux termes
d'une mémo proposition, ys. C'est en fait aussi
l’indice d’accompagnement rtavcen ïsapo ya imbBngi
yaaano, un arc et six flèches. Hais une autre for¬
me de o ü ordinal ion nous est offerte p#r certalnfla
phrases où 1* premier tenue est suivi d’un substi¬
tutif et d’une particule de coordinationt différen¬
te do la première a.

ëmh&16k6 ibH a ngongolé, l'antilope naine et (litt.

"lui et1'} ’*’nbuliH; eman* ané kokB o£k8 Tbw§ nsâng&
l’unfgxit qui va toujours sveo son père (lui et son
père),

De toute façon, la forme la plus rcgulièrc, ordinaire
est la* mangbolol^ ya makdtéT les magistrata et les’1agi-
15” • Dans la coordination appositive 1s particule est
keai, mopik 1émbôti akel nôn1Imb6tj kasi kalâa ohs kpfi,
le tendeur de piège (chasseur) est allé à la chasse
gsi» il n*a pas tué une bêto.

- subordination objectiva et finale ï bo

kokaniaé wu bo aép&Kg kapcs&^ ngbûi 4bendÆ ?,
croia-tu que l’étranger te donnera un fer;
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bu naebe bp etim1cp 'ébpki bolglo, si avals ou

que act étang était after:~kéba bo afokond k^S, fais
attention pour que tu ne te blesses *

“ condit ion * “^pr-gtase (une construetign avec être
conjugué avec un PV de ül* 7, e-).—apadose ; w^tg

t s’il
était un patriarche riche il aurait tué toute® les
poules.

3- Prépositions
îf n« seule 1, às daha, aw,»»
à Inbôti* aux piégeai £ ibÆl». au càaupi &_«6béla,
dama le creux^ & _b_Æluwa + aur le fleuve*.
Vn» autre- forme est pourtant à signaler ya* Elle s1-
emploie arec la mêee valeur*,
yg nobull pendant le jour; êmôh 1ené kélekané ya
^aba j f ê rïjngw% y l’honnaa qui passe par le chemin là-h»
Notons que cet ta forme s’emploie aussi avec le sms
d® séâMipagaagieELt et '"piiir"^ instriment *ïabulfi y&kelé magebu ya intéwa. Iss oiseaux fout des
nids avec des plwoeo: kalglé ya imbiyali iki, 11
pleure avec beaucoup de lames.

4» Interrogatifs
lo où., d 'ûù. ?, nda * quoi ÿ, c-a ode * pourquoi ?
waslwa_iti ao 18 7 d’où vient le bateau ?; aboagi wc
enk^ur-a ey.S ^êudenga -1S ? s ôù-ao tu obtenu cette
ceinture d’antilope zébrée 7, ejf_b6 nflnê fenkel^ nde?
que viennent-ils chercher ici; kongimé wç éubeli ya

îj pourquoi ne refuses-tu un couteau 7
5« Idéophoncs : un cas dans les notes

téé, vaine tient, d'une nanière interminable*
koluk^ _téç sse^ énbnlf fenâ abî, abiknnt ki? kpân jo
cherche vainement mon côutoaUj je ne le vois pas*

6. Iiémonatratifs autonomeE

boné^ commfl eeei; boEtat cosme cela.,
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LE PARLER DES BâBâLE

0* Introduction
La présente esquisse tente d'examiner la structuré

d’un des perlera riveraine de la collectivité de Bosq~
Hjanon, le lilengé, parlé de façon uniforme dan? dans
localités, Mpa et Srenge (Selon la dénomination offi¬
cielle). Les variantes de ce parler sont les suivantes :- libudza, perler des Dudza qu'on trouve également sur

la rive gauche du Fleuve, à Ngondl (ligonai Bivo).- le motÉmbÔ d’ IJkatorak.3 ainsi que le libudza dea Bu-
dza dits Budza Ngalé et Budzo Libâla de 1s collecti¬
vité d« Bosô-Kelé.

Leurs voisins Ngoa.be les désignent tous sous le
nom des Babale. Ce terme, comme celui de ”Bal6i" ne
désigne autre chose que les gens du Fleuve. Il n’est
donc pas étonnant de rencontrer d* autres peupladcn rive¬
raines portant ce nom ailleurs sur le Fleuve ou la Mongé-
16 même si leurs parlera diffèrent des autres Babale ou
babale. Ainsi trouve-t-on également les Kabalc en aval
de Xankanza (village de Bobelù) ainsi qu’à Ngondî (M.C.
Boso-Eanji).

Notre informateur Bolikâ œwa wa Bamoloni né on
1959. étudiant à 1’11? de Kb&ndâké, est de mère Moté-
mbô d'Bkatoraka et de père originaire de bps. Quoique
ayant grandi paroi les Ngonbe à la X.C. Bopské où son
père était cathéchistc, il connaît bien la langue de
ses parents et est même conscient de légères différen¬
ces qui distinguent leurs parlera respectifs. Ces quel¬
ques différences sont signalées tout au long de la pré—
sente esquir.se.
I. Phonologie

Voyelles ? : /i, e, e, a, 0, 0, u/
Consonnes : m n ny

b d k ( kp )
P t .g gb
f 1 d

* y
Réalisations de certaines consonnes :
- la suite que noua transcrivons qw est toujours réa¬

lisé /^/
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- -X-1 —r /nd/- "bo-V y /w/

wato “bc^éto, pirogue
Misa "bp-Isa, ciel
wAgs °bo-Û8», jour

- °N-V (ou SV y) r /njv/
Il convient cependant d'ajouter que toute consonne

occlusive initiale d’un radical précédé d’un marphonè-
ne contenant une nasale devient un complexe à nesale.

ntonjébp °fi-to-(y} éb-g, je ne sais pea; mpeliti
timonjundé "ti-ma-Cy) ond-é» J» ne t’aime p»6î
tinjélSH ati-y61-aké, je tue habi t üelleuent ;
Ajébele *n-(y) éb-el-e, si j’avais su; meonkûtx
am-mo-kut-i, je l’ai frappé; mso-tnbi-nboli "m-mo-
bimb-ol-l, je l’ai frappé.

- °N-S —r /nto/ ktkfc ôntaâmbêlà ékutu, va m’acheter
une calebasse; kékênl 4toB6mbélé, silex nous acheter
Ink5k6 intaû-Ku, toutes les poules.

- °f —y /p/ devant nasale
lôfôso, fourrure; impôso, fourrures; llycté l^tX
lift f o, un arbre dur; Injeté impifo, des arbres durs.

Noter qu’ailleurs, l’alternance entre eea deux con¬
sonnes est plutôt dialectale. Dans beaucoup de mots en
effet, où les Elengé ont /p/ les Budxa ont /f/.

aœofi, il lui a donné (Budza)
amopi , il lui a donné (Elengê)

Existe aussi dans ce parler, comme on a déjà pu le
constater! une nasale syllabe.
Phénomènes vocaliquas»

- Coalescence
litimbô iQti »li-uti, un arc; lijôi là ndc, pourquoi ?

- DévocalisatioÛ! uniquement quelques cas avec o qui
donne naissance à le seai-voyelle w.

6-m6-éna —y /fimwâna/, enfant
6-m6-àlT r /oiuw&lt/, épouse
a6-^sà — -v /mwésa/, feu

Cette suite o-V(-o) donne cependant dialectalement
deâ cas de coalescence.
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Ukatoraka : /éœSll/ •6-m6-éll*
Et ce même dans les parler des Elongé et Mp» qui eat dé¬
crit ici*
élengê a ndé, son cadet; boting b6 *b6-&
b»lï bé mbî. parenta de mea épouses,

- Elision
ex. olele on ’otolckénfe, cet ho<Be là qui passe;

botîna b& wal'î nbî, parant de non épouse;
étêk’angfi el$nu, cette choae est bonne.

- ’V-V t /VSVV/
liyeté *ll-ct6, arbre

Tpaologie

Existent deux ton© de base : bas et hauts* Coopa-
rativ«»ent à la tonologie du "type lingala", celle-ci
est déplacée* Mais précisons qu’elle ne l’est que
pour les thèmes (dissyllabiques) BB qui donnant DH*
Il faut icx vérifier si ce D n’est pan plutôt D bref
donc tonétiqueajent moyen*
Les principales correspondances sont donc :
Tonologie elengé Tonologie lingâla

DB BB
oôkônda mokonda (lingoube), forêt
môk^lo mokolb, son
b6kll» bokila, chasse
énkôi nkoi, léopard
jndfika nduka, piège

Ainsi qu’on a déjà pu le constater le "déplacement"
s’est effectué également sur Le préfixe et l’augmmnt*
Quelques rares substantif ont pourtant un ton bas sur
le préfixe* Le ton haut du haut du PH peut paraître bas
dans les groupes prépositionnels*
III* Classification

La présence de l’augœent n’est attesté que dans
quelques classes : 1 et 2 i m&-/ba- augaant j ô-/ba-
Substantifa sans augtnent

-fasa étranger, visiteur
-luki (dér,) pagayeur
-njdîna ennemi
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=ntâmbe

-ypnibi (dar. J

fr^re» soeur
jaune
chanteur

Substantif a avec sugnent

-tij hOmnie
-ali apause
-an enfa-nt

Termes pour ^compagnea1* sans las notes s

=q]OG-£nD ton coupa^noH
-b&b î nonû vos doapflgnüii®

nos eoittpBgnons

b+ ls-3 0-/bs-
-kûndu épervièr
-l?Lo ®ëlat mais pi* _a.fm.Qle
-maâ D* las lÊcMaL

-s^n^G père
-aOsi &t -Joi (9,10) abeille
-t&ts pncêtre, grand-parent

Kotons que les Borna d 'emprunta entrent dans ses claeaea:

-fcwf vre cuivre
ceinture

°hps£1b chassaur
hacha

a* 5-4
*bûlû trouble n bruit u dêEtirdr®!
-küïlda forêt
-kîïô soir
-161Ç nasse
-nanb 5al
-ndôlo limite
-r.doü£a antilope aebrée
-pûte rat motbnïba
-salé travail
-nfllg

mania G

-tïti f uruôe

Vocal!que ew-/uy-
«esb D *mwj (3/4) feu
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Un aubstantif dans les notes avec augment :
tête .
d, li-/oè-

-bêla D -bulu f osac
-bTîa palmier
-boa^ forge
-gS16 sp. Ginge, megiatrat
-,16i pl» uamôi affaire, palabre

cour
-konji pieux
-kôaê creux

tissu de raphia
-tâabl talon
-tiabo arc
-toké natte
-ÏJaâ tache
-6Û jour (de semaine)

7-8 £-/bï-
-béndé lointain
-bendê fer
-bolo (PN.B) enr.enble, groupe
-b6kq côté
-feïô mur
-k&tu calebasse
-laaoto (PW-B) aîné
-léâgé façon
-Isngc jeune
-sén ja étoffe
-tuaba guerre
-yelé proverbe
terne unique pour le ag* et le pl* 1

9--10 N-/H- augm.

-bâbu flèche
-bal fols
-bail chemin
-b^no cadeau
-ban.té fleuve
-Veto lit
-fa£soli Ismen
-b61ok$ antilope naine
-b&ngu rive



- 1Ê6 -
-b$tc
-bull
-d^ko
-dclc
-dûkg— fÔSO

- j&la
-lêli
-lenju
~14
-KÊ1£-klma
-koni
-k6i
-k3k5
-k6œ&
-par, ju
-pssi
-££
-pulu
-pumâ D -tgnelo

-t^bn
-teka
-tûa
-aSmbï
-su
-ySua

g. 3-10 m6-/N-
*gaku
-kefi

i. p-10 1£-A-
-kôni
-etfe

j. 14-6 bo-/tnâ-
Consonantiquea

-b£
-kile
-kôto

Bplutation
antilope "abuli"
tiaicon
r’adelco
piège
peau, fourrure
op. ainge, "ngilé”
faim
épine
jeune homae
épine
serpent
colère
singe
bûche
léopard
poule
chef
côté, flanc
mal* Maladie
rat
oiseau
matin
chèvre
nouent, époque
chose
plume
fourmi
poisson
bête

canne à sucre
oeuf

bfiche
arbre

mal, mauvais
chasse
après, derrière
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-lanu (PNB)
-HEg
-tSi (PNB)
-tlUii
YûqsXiques n-/rn-
-^âto/mAmigt a-wia a/m^ s a
“WUSg/ma-gûsâ

Ca nda^ t ; bÆlké
k* 11-10 lo-/N-

-tû^
-f^so

®p. jarhp&j ''bokuag-fi'1'
bien
étegÂre
devant, avant
chasse
parenté

(précédé de l’aügttent me
pirogue(s)
oie1/cdeux
jaur(s)
grand nombre

plume
peau

Dans les clauses de reste on peut rcteniLr quel¬que Dho^e, sans di©tin*tian entre le âg. et le pi*
IV» Adjectifs

Thèmes abs-errés dans les notes j -lâau» bon; -fif u*dur$ -kfikc, ^petit ; -bé, toauvaie; éndéngé ilium. 1» bon¬ne façon; >atÆn5 oékfekc. des petites taches; ^aw&na 6BokÆkgü un petit enfant; liyet £ If f îfa , un arbre dur;;ïnactfe impi/o, des prbreg dura; éntÆk 1 angft élamu, cet-te eha.se est benne; Int6k '' ang6 ad asm a ces choses sontbennes; ^i6ke& ma éakàkS mdb£t l’oeuf de la poule estma avais।inke 6 mb fe t les oeufs a ont mauvais *Il exista Gependast aussi des construction b pour
exprimer certaines qualités.
babÿng ba b&t6ài+ des enfants polisj bgibsto bâ Sak^ls,des gens léchants; liyeté 1& bjgnjûi un arbre épineux 8

V. Substitutifs
! sg» : pi. :

F

Ji=re 1 œbi • * *! £=£ :
F
! wc ! nuni 2

।;3ème 1 nd4
F 4: b6 !

elatratg s sbiq inon frère aîné; iiwdi11 a niij î F naos, épouse;
c-Bbines rnbX appelle-moi; laÆ tçb&kiti babaneS, nousne aosme-s* pas tfieux; aAndengA ÆagQe-allax wg na
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jnjsla, l’arbre bondenge qui t'e sauvé de faim; 6bâki

lorsque voua descendiez vers la
rive; busant nuni babalé, battez-vous vous deux; elengé
i Kdê. son frère cadet; teyé b6 ôkela nde ? que viennent-
ils faire ?
VT. Pronominaux
Préfixes t 1. o- 7*

2. ba- â + bi-
3- ŒU- 9. e-
K ai- 10. i-
5* (1) 11. lu-
6. oa- 12i bu-

a. Connectif
Deux forme», dont la différence quant à leur emploi

n’est pas visible, ont été enregistrées.
!• PP-&(T) ?

gp-^kg iloni n la nasse de ton compagnon; 1T y*télà njgnjû, l’arbre dea épines; mSncamba g m6t61i; 1Bsoeur ( le frère) du forgeron; lij5i la nie ?. l’af¬
faire de quoi ? pourquoi ?

2* Déœ. anaph. ♦ (PP)-a

entêta on'a agÛ, la chèvre de maman; o lik&ng$
lin§_ énkGm(i, à la cour du patriarche; m6ntamba a uo-
tuli 6n'B émwêlf, le "frère" du forgeron celle de
la femelle : la soeur du forgéron; injîli in? bgku-
HSu, les racines de l'arbre "bSkungG”; ok^mbs 6n'§
16f5so 15 môndônga, la ceinture de fourrure d’anti¬
lope zebrée.

b. Possessif
Il présenta la même structure que le connectif,

avec la seule différence que les formes déterminentes
sont ici des substitutifs qui au pluriel prennent des
formes parfois particulières. Noter par ailleurs que
dans certains cas, le connectif peut-être totalement
absent.
mbokabû, chez eux; QbÔkg sG, chez nous (notre village);
a^r.gd a w&, ton père; 4mbeli_ 6n’$ mbt (PP o-?), mon cou¬
teau; bs«6ka bané aû, nos haches.
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c» Démonstratif s
Quatre séries :
1® proche : fp -né

mosal? ce travail-ci; 6ubéto êné. ce lit-ci;
imbéto iné, cm b lits-ci; nvuaj biné, ce Jour-ci, au¬
jourd'hui; n&lluba m^né, cette eau—ci.

2* anaphorique : fp - né
6wân*ona a iyeté, cet arbuste; 1fuisa mwêsa m6n&,
éteint ce feu;

3e éloigné : fp - no
ebûkO SnO, ce cpté-là; infixéle bano, ces hommes-là;
61êL*6nj, cet hoane-làt éabal^nO, ce chemin-Là.

4* référence : ÉP - éng6
tino toyebéli 11 j6i LangS b6fôli, nous ne connais¬
sons pas encore cette affaire; éntck'Sngo elému,
cette chose (en question) est bonne»

d. Numéraux
Avec accord pronominal, la série va de 1 à 5»

bunéni nlni bébalé, battez-vous vous doux; Ifyeté
igtL un arbre; maoG méslto, trois jours; la timbô
13tf na mbâbu isémano, un arc et six flèches.

e. Interrogatifs
Ne sont pas des f ornes pronominales, nais soit des

particules non - autonomes qui accompagnent les élé¬
ments sur lesquels porte l'interrogation soit des par¬
ticules autonomes remplissant dans la phrase diverses
fonctions grammaticales.

ndg ?, quel ?, nde ?, quoi 7; lûno D 16, où ?
Ï£j6i la nde 7, pourquoi ? mSsuwa séyïïti lùno ?
16, d'où vient le bateau 7; ntnngo teye békil6
nus ? les alliés viendront quand ?

f. Indéfinis
Dans les notes : -naka, quelque ou certain et

-nûsu, tout,enéké r. tango, quelques fois (parfois),
in&ké Li^éi. une certaine affaire (quelque chose);
inkôüé intatïsu •f-n-sû.su; toutes les poules.
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Tel qu’on 1« voit l’accord est peut-ctre plutôt adjec¬
tif que pronominal.

VII* Eléments du verbe
Ie Radicaux
b, Conoonautiques

^beng-
-pfng-
-b6ô
-bun-
-bting-
-odi<-
-rs-O-pl-)
-fik-
-fe -—kéb—
-kel-
-kc-
-kok-
-kot3-
-kut-
-kw&-
-161-(D-tuk-)
-iSob-
-H?
-Tel-
-1C-
-la-
-lit-
-nüg-
-long-
-16k-
-luk-
-IÜ3-

-ttCl»—GaD—
-Bik-—7— .—aun j-
-tang-
-tan-
-t£n-
-t^- (D -sdm^ol-}
-to-

suivre
appeler
trouver, obtenir
se battre
se tromper
croire, accepter
donner
fixer
souffler
faire attention
faire
partir, aller
pouvoir, convenir
rentrer, retourner
frapper
tomber
dormir
préparer, cuisiner
porter
pleurer
laisser
nongor
treaoar
réussir
b 1 éveiller
pagayer
chercher
pleuvoir
boire
jouer, danser
s 1 arrê ter
arriver
croire
faire jour
couper
descendre, naviguer en aval
mordre
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-tik- pulsar
-tH- Insulter
-t6x~ envoyer-bSng« nù^dire
-tûa- enseigner
-Zsl- être, habiter

faire
-yas- (D -yan-) parler
’ia- venir-^a- a^ttrt
-7Sk6- ç’çn aller
-y^a- refuser
-juad^- creuser
Vocaliques

-{y)éb- savoir-(y)^b~ chanter
-(y)end- regarder
Xy)an- voir
-Cy>ik- êcgüterp sentir
-<v)6nd- vouloir
-Cj)ïF revenir

Extensions et élargisscucnta

Lire avec préfixe bo-

-ie-

-^boulai
-kon jisiT
-silial
-aiÜBl

s’achopper
se hlaaser
Hôigiier, aider
finir

-el-

-b*nê jéli
-sangelï

garder
devoir

-t4n41£ çonpèr pour
envoyer à-t6oi£li

-K^mLiéli acheter pour
-VidéH dire à

tuer pour

-Ol-
-biabfill
-keb611

frapper
distribuer
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-10ng31£

-l'üka1£
-sak61£
-tOnRÔÏl
-tùmbôïT
-an-

-lekjnï
-mçgénï
-ySmranf

-ata-

-boyfai
-«ba figémi
-t1u gaju-ï
-y^'K:Sm±

sèveHier-faire l’ébauche de la
maison
provoquer
annoncer
eûiüpér
punir

pas«c?r
être habitué
nier

habiter* être
être accroché
accoupa gaer, suivre
traverser
être appuyé

4 1 ni* !• 1*
îlère _ î zi-, m-L

-!

tô- :
। t
!2ème J o-

i
c—

!3ème ; a-.
tte-: ba- J

Cl. 5* >□- a. bi-
4. mi- 9. e-
5. li- 10. i-
6* ma- 11. lo-
7, ô- 14, bn-

Noter que leb accords pour les a.nia êa so font en ola
1 et 2.

le don du ailan voitle ciel; cûü&nla miné' éliti ina ttulQtïgB* ce travailne réussit pas; tof^lltl tokft* noue n’allons pas; jgé
t5bOkiti bgb.g ngé* nous no souaea pgs vieux; eLerig6 andé alxjkf la lltiibô, a on frère cadet b un arc; luzïT16k< ws, la où tu vas; tolukolé b&bgto jbxll, tu prp-
Tûquea trop les ger.^; upeliti ti^on jèndê, .je ne fainepaa; wqnkGti, je l’ai frappé.
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4’ Iûfixes

b, Objets

5K» _ Pl, I
1

!Inre -n-* -û- -^0- »

I?ène _ -mû- -sq~ ;
!Jèrte -mo- ^ba- 1

Dans les claM^ ilo ont la mène forme que 1«g PY.
émw5naMslon^k^Euidon£^li_abl^ lorsque l'enfant s'é¬
veillera réveille-moi husbIj ombgrjgç -bf , appelle-soi;
6tt.pG jt6 n rjk Cl tidg « donna-moi la gsons- à sucre que je man-
gc; babS^^faasitaj^hA^ tout le mcinde voua re-
^r£3it ; rç6ndénFft êdiyfe mémos wü 13 Æ^jaia tngi&yS-
k61é ,^.uag lôfosoï l'arbre""bonde r.ge" qui t*a sauvé de
faim tu vas main tenant lui enlever l’écorce ? kEkS Æb^-
yésélê bAyâle wait va leur aire qu'lia soient tranquil-
lés j &t nféal inggkti tôle, donnez-nous de» cannes à au-
2 re que nous mangions; mi&npktitÆ mbala jb^lé, je l'ai
frappé doux fois.
b. Réfléchi
Le nome pour toutes lea classe» et pour toutes las
perÉsonnes s -ma-
nduba tÆttfeyôndi ws mtné. cotime tu t'aimes toi-même;
t im-5 n jSRé o £ mpa n j jïï me sens ëbI aux flanos + okêbs
b£3jnij£jjvé 6c^^ fais attention pour ne pas te
blesser»

VIII» Conjugaison

A. Formes indicatives absolutives

1° Affirr^tives
â. Présent simple i —e (souvent précédé de ina ;

en cl» 2 b pevt tomber)*

Æmb^la tamaké ebokUnp.» il pleut de côté-lé; tanjïmg
émb€l< Ïi4ôi 16 r-do, pourquoi as refuse-tu un cou-
teau^ ÆmpulG. tskelj- ll,.ï6m'ûu 19 lattis, l'oiseau fait
yel nid avec une plume; q6Îûki talSl^ c gmban.ié , 1e
pe^aj^eur pggsie sur Le fleuve; IMS ÎT.a (b) JStoé o
mât§e,bî , les serpents mordent aU3£ talons5 w Gs3^in a
botsne. le jour point ; êr.t abn talé Æbirçbti, la chèvre
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mange une herbe; toyâttgê miaélé «i£na aimOsfenf aé-.boyg»
nrf, nous faisons les travaux dont nous aomues habitués
à faire.
b. Présent habituel : - -—-aké
toy&lâkê inkéma enSkâ nt&ngo ?, tues-tu parfois des
singes ?, tinjolâké £ng£lg la aégb$lét je tue dec singes
ngila et dea magbolélé.

c. Parfait ; - —-i
okoki b6nt61£, tu peux m’insulter; okoki b6kc£ o uokô-
nda, tu peux aller en forêt; t£kS16" bols-nu nkç£, restez
bien, je m’en vais; moonkûtî inhale £balê, je l’ai frap¬
pé deux fois; otangi~bo m6fâsa samofi (PV7) wc bibendé
crois-tu que l’étranger te donnera des fers ? maefixa
m&yGti 16no ?» d’où vient le bateau ?; xu«6 bot^ni, le
jour a point»

Peut-être existe-t-il un autre parfait avec une finale
-a.
dmxéli aké 61uk& niaongn, la tenue est allée chercher
du msr.ioc; c 6b611 bgkfc 61uka miaon^ô, les femme a sont
allées chercher des maniocs.

d. Passé d’aujourd’hui : - i

bakotof mbâka pû wasé bûnê, ils sont rentrés chez eux
aujourd’hui; babato basusu bamoyendakini la 6mpuc&,
tout le monde roua regardait ce ttatins béyundi mabuld
la cmp6m6, ils ont creusé des trous ce matin.
e. Passé dtiier : - kabi
bpyémbi békot6kôb£ lcb£. les chanteurs sont rentrés
hier; babato baaoyendakabini, les gêna vous regar¬
daient.
f. Narratif - âki (avec PV B dans les personnes)
ésaséle skêk£ o b6kîla la éntênelo. le chasseur est
allé à la chasse le matin; b&asaTïs b&kski o b6kîla
lob£» les chasseurs sont allés à la chasse hier; sla-
môtû s mbf aabajélnki énk&le wûsé bine v mon frere ai—

Dé a’a gardé colore aujourd’hui; baluk&k£ ind&le lob£,
ils ont cherché des ”ndcicn hier.

g. Habituel du passé s — —-ékâ

>6tâta b$y6a$k§ bgne, les ancêtres disaient ainsi;
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bglatéka ils portaient des tissus de raphia*

h+ Passé antérieur s - -—â
tU6 ê ^éndé, nous Hûiwes partis depuis longtemps j tâla^
nb8x6 manÆi mgna ebéndfej nous avons oublié ces choses
depuis longteups.

î. Passé subordonné

Une construction avec un préfixe auteuomet le mène
pour toutes les personnes et pour tout** les classes.

- aujourd’hui : 6—--&kl
obâkl liftai g la éapûm&t lorsque vous
descendit s vers la rive ce matin; 6s<lisSki béy&mbi
b-Æsant t lorsque les chanteurs eurent fini de danser.

- hier : kfibi
pbâkabf nûni tosfirnHé _iüb£ c émbSogu, lorsque voua
descendiez- hier vérs la rive; jsilfsjkâbf béy&nbl
bdsâni b^kat^kJhï lobï» lorsque 1«b chanteurs eurent
fini de danser ils retournèrent hier.

J* Futur proche î - -é Ton du P7 incertain

tlnjé bokota* je viendrai après; masqua £na mSeilnjé wû-
nd a ? s, anô viendra le bateau ? ; ti>uc mb é boho ta »

je te suivrai ensuite; tübéjÆ l£j5it tu auras une pala¬
bre»
k. Futur éloigné : - ----ebi
tinx>pêbi émbâno bokoto. Je te donnerai un cadeau plus
tard.,

2° Foraes verbales négatives
a. Présent : une construction à l’aide de 1* auxiliaire

prendre1* ’-f bu negstif (— — x—'tl) suivi du
verbe principal £ l1affirmatif (- —--è),

tiSfeliti tBfcS» nous n1allons pasç ijpeliti tinjÆaé
niÆt&ms» je ne meta pas mon coeur (je o’^n tiens pas
compte); tugualg gjAf'glxti lue mqlon^é> le travail ne
réussit pas; &gelit1 tlmo n jond^ / je ne t’aime pas;
bggèka baffillti annyiSndé bfitôkf mélîlmbâ > les jeunes
filles ne veulent pas puia&r de l’eau.
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b. Parfait : fto -a

étek’cna étokoka la boténi liyeté 6folit cet outil ne
convient pas pour couper un arbre; otokoka b6but£ o li-ye té la n jen j u , il est impossible de grimper sur un ar¬
bre épineux; gtoySla il n’a pas tué une bête;
ntonjebp, je ne BgU pas; ùtokCni o b6téiL vous n’allez
paa à la chasse ?

c. Passé : -o»—a
todiaa lijai ltn§ Htosgk&lgki wt. nous ne croyons pas
la nouvelle que tu nous a dite; tolala o HtokS wusé
bunfr la mpflma t£, noua n* étions pas couchés sur la nat¬
te aujourd’hui le matin.
d. Futur
Les nuances n’étant pas claires noua noua contentons de
présenter les formes observées.
1* - éobl

labûngcobi mondele, il ne se trompera pas de la limi¬te,

2° -e-—-éno
émbûla tafemakêno. il ne pleuvra pas.

3° -X é
tôyasê (tSyanélé) Xlj6i l£né la moto, nous ne dirons
cette chose à personne.

B* Formes relatives
Le relatif sujet ne se distingue du relatif objet

que par la post-position du sujet dans ce dernier. Il
convient par ailleurs de noter que comparativement aux
formes absolut!ven , les formes relatives présentent
quelques particularités aussi bien sur le plan structu¬
rel que syntaxique ci-après :

- le relatif est généralement précédé d'un démonstratif
aûphoriquc,- le présent a une structure qui diffère de la forme ab-
solutive ( — to— — —6)

oyébcll olêle on^tolekSné o émbpli énq ?, connais-tu
cet honmc jui passe par le chemin là-ban ?, ouwana on’-
on ’ototingaaakf la ôsangé o mâbila tabiingéobi mqndelo~
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l’enfant qui va avec son père dans la palmeraie ne se
trempera pas de la limite (de La palmeraie ); topygn^é
aig^la o£na ulmcagnl g6 bdyéngt, nous faisons les tra¬
vaux que nous faisons toujours; m6ndénjg4 <Gn& m6<tosal£a£
wg la onjâla tom6y6k61fe j$un$ 16f&so. l’arbre bondenge
qui t’a sauvé de faim, tu vas asintenant lui enlever l'¬
écorce ?

Ajoutons que certaines formes pronominalon usent du
PV au lieu du FP tel que le montre l’exemple ci-haut et
celui-ci : njénf lob£ wato ina b61ek*n6 la bo£kt a ntsfi.
j'ai vu hier une pirogue qui passait avec beaucoup de
poissons.

C. Formes non-indicatives

1* Subjonctif :

affirm. : - -e
nég« : conjugaison périphrastique avec ~y£. venir

(-ya â)

okêba bol ému oy& 6œakûnj£à^ , fois attention pour que tu
ne te blesses; oyA okwé o libêlé. pour que tu ne tontes
dans une fosse; ompé mSngakd Ade, donne-moi la canne à
sucre que je mange; otoféni fngakû t61e. donnez-nous des
tannes à sucre que nous mangions; k£ké 6nt6k61é aAlfmbS
Adambe émp8t va an puiser de l'eau pour que je prépare
le rat.
2e Conditionnel

a. Potentiel : - —— aka
okskç o mékSnda, si tu vas en forêt; sbandaka b6yé-
mbi, s’il commence â chanter; okelakn âkn tnb66jé 11-
joi» si tu fais encore tu auras une palabre.

b. Irréel présent et passé : - ——e
éygle éyâle énkûmu mén£ wste ab&ySl&lj £nk£k5 ntsûsu.
s’il était un chef riche il leur aurait tué toutes
les poules; âjébele b a mélimbâ mané mabpkl la bololo
wgte ntonét6ka b&fêli, ai j’avais su que cette eau
était amère, je ne l’aurais pas puisée.

Au négatif» il s’agit des constructions :
t£ 1£ j6i 6boki bo b$bana bS b6t6si tfi, Kûte minlElé
batobaksbols minan a tfi» n’eût été le fait qu’ils sont
des enfants polis, les blancs ne leur auraient pas
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piia trihu ô du se11 t£ lijgi la F «_ jjnk0fi.i& j.d§ t.^, wçte
&ton j£n&bl *n& t6* il1eût été le fait quù F, épousé,
voue ne m’aurieæ pas vue ici»

3" Impératif

affirmatif : sgi &
pl. - é-ni

négatif î 8g, ti—.—a
pl. ti-^—a-ni

Yaké 6nt4nélé injfli £na b6kuagù b8né< viens ye aouper
la racine de ce ta okungu. j vakéni . vones; s1k5 naoe n éb£sé
irj&teé lij&i, arrête-toi que je te dise quelque chose î
glkâni t&mQaek61£ni inskâ lijai* arrête i-ma uuc noue
vous disinnas quelque choses laieni a imbétcL cou-
ches-vous sur ces lits? tit^ngo ao^ta^ têa no média pas
de ton compagnon; lltôngâni babfnoriGfii 16, ne m éditez
pas dp to5 eoupsguonr*; tlycnds iÆkË nié gLumluO i ne re¬
garde pas la jinâae d* ton aaap&gEiûn; tîycndani uil£ks
mS bâtai ngnuni (tfi). ne regardez pan Les nasses de vos
compâ^nonsî ütikfita 6f cli, ne me bats pas.
Il existe une forma de l*impératif qui exprime l’ordre
de façon plus adoucie, une sorte d’invitation î gemba

samba pliai, ét^k’Sngfi aàSniUi mange, nette ehos* eat
büüTae; semba olînï, upïigez.s

4* Gérondif : b6 i
ieiliB&ki béyénjbi bÆaanl, lorsque les chanteur eu-
rent fini de daoser; /tek1 Eljmu éto_koka_lâ béténf 11-
yet6 Æf81it cet outil ne convient pas pour couper
un arbre, àtof^ ji61iab& mé bÆmüli, donnes noue de
l’eau à boire*

5* Infinitif :
a) —-é (obligstif ).
b ) ( invitetif ).

k&k6 ôbéngé sSngé a we 5yc fitoaslifi M La hç _ £f i JL£b Omfi ,
va appeler ton père qu’il vienne nous aider à souffler
la forge|y&kani ototumé éndén^-é élarpu s =6tong51i
imbllg, venez nous çnaelgïier 1s meilleure leçon de
couper Lee fruits de palme5 yl& fiaâyambé (mélimba),
viens la prendre (l’eau), k (-ké 6nt e 5mb £14 6k & tu , va
si1schete r une calebasse, tey^bS 5kcl£ ifde J T ) ? quc
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viennent-ils faire ici*

C* La copule

1° Présent s affirm. : -bokx
nég. : -bokiti

£ k£ tobaki LL bah , nous ne sommes pas viouxj
bobait £ bilEy;!, nous aoiomes jeunes;
glRngft â nda sbokl la litiubé lâtl. =on frère cadet
a un arc.

g* Passé récent : sffirm» s b£ki
nég. : tombaisa

ob&k£ 5 kaési la êmp&aa ?F étais-tu en classe le
sa tin ?t mbSkii j’y étais; bllabato bétailSlfcB g lik^
ngâ linè énkûaû la wûa'bfôli^ les vieux n"étalent pss
à le cour du chef pendant le Jour.

3* Passé antérieur : sffirtt. ; -a-b&ka
nég. t non observé

tabaké balâkisi ebéndé, noua étions enseignant «5 bu-

trefais.
IX. Particules
Lfl Adverbes

- lieu ï l&n&T La’ anêt ici*
- temps? jjugif saintement ; lobt T hier; bçs&, ^ips-

ravantj abéndÉ* autrefais, depuis longtemps.

- degré: m£n£, we afiné, toi-ueme.
- identité ? 5knt aussi,- intensité: êbelé, beaucoup, trop (sub=t* 7/6 î)

-négation ; (b) 6fDlit ncui*

2° Conjonctions

- cocrdinstion :
a} tarses d^une meue propos!tiüïi ; la
b) deux gropo=1Lions ï = —e) c^positive : frasi, mais; b&fccki a

bfikjla lobl ksgj batoy^la ils aont silés
à la chassé, raais iles n^ont rien tué.

- subordination objectif : bo

njébele bo.* * , si j ' ava ia su que * , .
- coupsraison t nduba tô
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nduba tômâyoncé wg nfiaê» coauc tu t’aimes toi-même;
$lêle onâ taie14 ndubs tô owana 6 uokftke, cet homue
pleure come un petit enfant*

- condition î protaae sans «arque formelle, spodose :
wste.

njfebele bo nélluba manê rnébokl la bololo, wete ntoma»
toks tt» ai j’aTgis gu que cette eau était amère je
ne 1*aurait pas puisée.

3* Prépositions

la, pour, À, avec, au moyen de...
6, vers, mut, dans.

t5jgs4 11^61 liné le moto, nous ne dirons cette af¬
faire à personne; o liyeti, sur l’arbre, o èubgn.16 *
au (sur le) fleuve; o embongu. vers (à) la rive.

4* Idéophone : un cas dans les notes î Mai tranquille;
peut-être aussi aubst. cl* 1^ *bo-ai ?

5* Démonstratifs autonomes ; bçné, concae-ceci ; bong,
eoume cel».
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Esquisse de le langue MptênbÔ

Le préasat* esquisse tente de proseater la langue
BiotÉmbfl telle qu’elle est perlée à Monta ngi-Bodebii
(collectivité des KgOmbe Nû<bangi zone de Lisais), les
autres- localités qui ont un parler plus ou soins uni-
forne sont les suivantes : Z5ngt)| Akfils+ Libak6t Mole-
ndo, Mgelé t Liabamba, Bokelfi. Mbengia, Bor.gbÊnela et
Kimbo* 11 convient d’ajouter que la langue des MatèubÉ
ne présente que de légères différences avec le parler
des Bapoto-Babale de Lisais et ceux de ls riva gauche
du Fleuve*

Les données qui ont servi à la présente description
ont été récoltées auprès du oit. Kambi Tindi. (59 ans)1

la 14 février à Mbandaka* Signalons enfin que quel¬
ques études publiées et non publiées ont déjà été eons®-
crées au MntÊmbâ. Il s’agit tiotafam^nt d&a mûnographics1
sanctionnant là fin du cycle d'études de graduai ou dé
licence (59) ainsi qu’un article de MûlÈut^ Mawlmo pa¬
ru dans lés ^nn ales Aequa tnria (6o) .
I» Phonologie
a, Voyelles ? s /i, s+ g, a, a, ot u/
b. Consonnes

m n (ny)
bd g gb
p t k kp

1
j

a
w y

Vüici quelques remarquas; au sujet de la réalisation
de certaines cnnaonnes î- ny n’a été noté que d?na 1« r-sdical -tény-. ensei¬

gner.- las occlusives b et d sont généralement réalisées
cQîime imploaives! sauf duns un complexe à nasale»
J^otona par ailleurs que b tombe .régulièrement en
milieu de phrase*

- p est toujours aspiré,. /0/ s&of après nasale*- N-l -— r /r.d/- "ma-lija, racine; °S-n-lfjs /indi ja/f racines
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consonne sourde*
ëkéni/inkSBi b uche( a )
m^ksjÿinicsIÀ ceuf{s)
£k^8d/ipké&S feuille(a)
fepSso/impêso p®a u ( k}
étsSsé/lnta&sé chemin(a)

- la séquence U est toujours réalisé Z *J-7
g. phénomènes vccallqu®?
P Elision

Eli* est plus qu moins libre. Voici quéI^uœ eKê®-

ples :
t&tân^&kQ mine kpS» ne médic pas de ton compagnon;
£ mSt 1 , çêt homme-ci; gJSk&ngQ gpfik'ülüi lê dus ou mi¬
lan; llêHs imbistle champ de palmier ^palmeraie}, X&-
bunâ n*empumf^ au jourd ' hui aatin *

Gasleseenc®
enfilé - /a-enol-i min.,?iT il a beau parler;
tabaka - nous étions;

T 2mS<s_ék^lü। lé dos dp milan;
M&lEko m,6 —— aine7"la nasse de ton cumpagnaitu

3“ Délocalisation
Elle n-a lieu qu’avec les voyelles ï. et e.t t*

iyeté yA *i-g fnj&bÉ. arbres des épines + un srbre é-
piaeux; éntgba. yà 0é a ( T) iïibhb& i la chèv** de m-s-
tiâH.; f j n i ÿa l-â bn-ik aka m &ko1§, po ür (1? cause de)
fixer les pieux.
4® Hamcnia vocal!que

Base ntic11ement processive$, elle consiste en ceci 5
la voyelle des offixe-s post-rsdicaiix ç’ufisiaïilent à
la voyelle du radical lorsqu® celle-ci est de jèma
dêsr® d’aperture bucale^
bfittiülÆk^. boire -- ^bfi-G.Eîl-âk-&
t6t5ngû 6kOj ne médis pas °t6-tong-o

5* Syllabe
Eli® est ouverte* c4âvd. que 1®^ mots ce terœinsnt né-
cennsirecùent par une voyella. On signalera ici pourtant
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la présence doa nasalan syllabiques a- ou n-,

6* Tonolagie

Existent deux ton^: de beae (bas et haut)» avec pos¬
sibilités d*obtenir des tous doubles (dcHaandaïit et mon¬
tant)* Compare tlveaent à la tonologie du "type ling£lB''t
üiî ne peut retenir qu’un® légère différence s le ton bas
de In première syllabe de5 tbènes nominaux est réalisé
descendent bref lorsque la syllabe suivante est également
basse; c»â,d. là où en liagAla on s’attendrait 4 BB uq-

tiubÆ donne DB,

Lingéla HotCmbâ
eposs êpBsô fourrure
nduKa indïtca piège
moto tmjStû homme
Likaubo £k3mb o affaire « palabre
abano ^abiên^ ca^eeii
mop pya rn$pâya étranger
k£aj inkisâ feuille
E-jkonsi e&'kol é pieux
notûli œôt-Élî. forgeron

iaânn enfant
II, Classification
a,. Catégorie ï uÆ-Aê- cl» 1/2

-b§le pageyeur
-batigl chasseur
-bjti garent
-bti danseur
*kü5( PN sg+bÆ-J allié
-pays étranger
-tfas frère, soeur
-t^li forgeron

Quelques substantifs de cette catégorie ont un aug-
ment î é/bâ-

-éméliZbâbélt épouse» feune-émanm/b5b^_tï,i enfant
-éB^to/bSbato hcetna

b. Cstégorie : cl* la/2
-JÆongÆÇpl ?} Dieu
-marna mère
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-saubs raphia

provérb&s dicton
-sfr jour-tingbé arc
-tOk? natte
Vocalique t cl* 5/10

Noter un au.bst*ntif de cl. 6 avec sg. en 7 :

Ækôlo/mSk810 piêd (s)

f. Catégorie 6-/b£- 01. 7/8
-bandé fer
-dakSTm-nKOclafiise ?) bruit
=d§loi talon de pied
-aSuda eceur
«■kpinbo affaire
-ko16 pieu
-kË&lÆ Mfnéj vieux
-kulu milan épervier-kûtu c b1ebgase

jeune hcnisè
-lîba étang
«pftnido hache
-aêJeli ciiïil
-sfenja étoffe
-t6ku source
-tiabB guerre
“VEJ fi proverbe

-bSla fois
-"ban ja flèche
-ban-ù cadeau
-bêbg défaut
-bi.-j uôix de palme
-bfÿoli larme
-bokA antilope naine
-bJt c salutation
-bûia pluie
-bulû
-bCUndE forât
-dako liaison
-dèlo «ndelc”
=d^0ka piège
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-gnabo (sans augment dans les notes) 1’autre côté
-ganga féticheur
-gsl6 (sans augment) aval

-gônj
-goong&— lâla
-jelé- jô

-kandâ
-kSmi
-késé
-kéma
-kir,do
-kôni

-pa£
-pôk?
-ajsi
-^o
“P 050

wpûnga
-taba
«tangé
-tango
- ta$ngo
-taSa?
-tsSndE D tsîndo

-tsû
i* Catégorie î bo- né-

danse
rnalade
ap* antilope
fai«
chemin
serpent
abeille
épine
colère
chose
feuille
singe
bout ure
bâche
poule
argent, richesse
riaux
mal, maladie
r«t
fourrure
matin
ep» singe
chèvre
lit
moment
nouvelle
chenln
couteau
fourmi rouge
poisson

cl* 14/6
-£6
-kotq( PN bas)
-k ungû
-l^tnuÇPH bas)
-1810
«lika
«lua
-t6i

calne
après, derrière
sp» arbre
bien
goût amer
étagère
fleuve
chasse
jour
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Vocalloue : bw-61o/mA-<-6tQ pirogue

j» Classe de reste : bé~Lêle/S.-_ft.1ële aSle(s).

III* Adjectifs

Thèmes dans les notas s -lk4» nombreux; -pipe, dur;
-16au. bon; -kfckc, petit.

bjbgto b&bé, des hommes méchants; lygtê Lpxpo, un arbre
dur; tn jeté Impîpo, des arbres dura; intsu bikè bâ-£k£t
beaucoup de poissons;; œgû-

cette chosê,, elle- Eût bonne; Ijakaoi iné IbOkl îndAnu,
ses choses sont bonnes; Æmaa ’ epé jackt^Cj ce petit en-
fant-ci; mapï n& mosSla mabski mék£ket Ion taches àç la
civette sont petites.

La langue recourt parfois aux constructions pour
exprimer certaines qualités* ITot&BE que aâme dana ce
contexte l’accord adjectif areffectue parfois (outre
1* accorii pronominal ).
5mina 6 mok^kg» un petit enfant; iyetira injûbet

un arbre épineux.
IV* pronouinaux r

Lea préfixes progioiiiiiaux (PP) sont identiques aux
PN sauf pour les cl* 10 où ils ont respectiïement
les fontes ci-après t û—„ e» et i-. On a constaté cepen¬
dant qu’il existe eertaines irrégularités dans la assu¬
ra où lf accord pronominal est parfois raglé par l’atig-
aant ou par le PE1 èmâna <i6-&0-a ené. çet enfant-cl,
mpjLâabâ m6 uS-â aÆtGli* la soeur du f orgérons

1* Corusectif ! PP-a
b£dSl&b5 mjkaio. les tslon= das pieds; b&b6tj b6
bjLü. h& rnbpii, les parenté d« mon éoemse; olSjiKË &

rabat;; imo,û fràre c^det; lyeté ya in^ûbË, un arbre
des opinao (épineux); m&tSuba uS miStGUj la sgeur

du forgeron s

2’ Possessif : P? - Thème possessif

On pourrait être suomé à poser que çette forme pro-
noîtinaïe n’est autre que le connectif dont la foras dé-
târttinan-ta est un Èabatitutif . La présence cependant
dans sorta-inea jersonneis des éléments différant plus
ou moixis quant à leur fonte dea substitutifs perciet
d ♦établir que ceux-là peuvent Être analysés comme des
thèses josaessifs* Il s’agit de® thèmes ci-après _ ; -agû,
-ajifi et »gbû correspondant reepe-ctiverTicnt à la 1ère»
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bâbâli b a mb^i. fflâa ^p&^5,aî Jnafeo Sbi. leurs ffljiïOilBt

sa n«icoD; batat5 b$sût nos a ne $très; bi-£^dn bW, nos haches; énWajp â abÆi, mon couteau?’mb&ka najM); ches voug; m>6kfl ohôz nous; mMVând6, a«s défaut a t «es fautes#
Dai peut signaler par ailleurs que le possessif peutetro rendu par la structure : PP - na (T).IndXja £a& «aàkung^. les racines des arbres "makunHÛ^emanJeng ab^j, uo- fila. ’

5* Démo-netratif
dans les notée, il ntapparstt clairement que deux

cérica : proche et éloigné.
a. Proche : PP - né

b.

énant-enc, cet onfant-cl; molî.1^ >Sné, cette racine-
ctï inanfen^ baille, ce garçon te ^ânie; ené.cette chose-ci; mesaiA néné, ce travail-ci#
Eloigné : PP - nfingoé
émâto enangoé. cet homme-là; b&bato bAnimait, c*b
howaes-là; ng&mbo énàngoS. cet autre coté là-bas(de la rivièroK

4° Numéraux
Arec accord pronominale de; là 6.
'-' -i i16 esi&t£ # une betej: nu ni babaléi vous deux;ImbSnj'gmano, six flèchea? totokfe ubéka su na mato#noua n1allons chez nous dor.s trois jours; rrhalnibalé, deux fois s

5* Interrogatif ''quel” : «no
?p quel môœqni ? (quand ?)

6* Indéfini ”quelque" : -k£nj
eklna mbals» quelques fois#
L’Indéfini ntoutn est Exprimée par unç particule tun mot invariable, k^g. màsC kpgt tous Les jours;inj&la JfcpËn tou^ les rnovetiB,. tou ten les vola a#
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V, Substitutifs

«g* _ P1» *
Il '’lère nbqi, Mai (iM J
!2ème wc

»
nünl J

pèa» nié (i)b6 !
È_üJ^â^sâ* l’enfant qui va avec son

nèrei AbÆ jl wç âôkoli miné nO ?, où sa-tu trouvé tob-
tanu} os11e ceint ure ï , t_g t a é-ufttQ ^^pes£ ^AA c ’*s
le patriarche- qui aie l'n donnée £ kod&e- b& titanic: épQ ? s
quand viandront-il ?; êcôto kit^ nié il5 ?» cet honi-
me d’où vi^nt-il ?. aopcBani s6 inEsku tÆlc, donnes-
nous des cannes à sucro que holle mangions: wb leka^S
ebo, toi pasas devant; ér.tângo. eb&ki nûnâ Jcogélié a
ib&ngu, lorsque vous descendiez vers la rive; lan&Bi,
nuni b &bglé,

11 -est (possible qu’il puisse exister des aiibstît-U"
tifs dans les classes, càd, des fermea avec accord» Voi¬
ci les exemples observés t iposo a yu (ipOmbi}, aes é-
cürcea (arWe posbi)j tg té b a ag à jAi a3*'51 aou® ne con»
nsiasoM pas l’affairé de celgt cette affaire en ques^
tioti; magfiwa kojué y6 .ntango éno ?t quand le bateau
viendra-t-il ?

VI. Eléuents du verbe*

1» Radicaux
Consonantiques

-bong-
-bu=
-but-
-diu-
-dc-
-dE-

-knS-
-tel-
-k&-
-kok-

appeler
obtenir, trouxer
convenir, réussir
danser
grimper
aimer
laisserji cesser
venir
sauver
cuisiner
faire
s’eM aller
pouvoir
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-kQIlj-
-konj-
-kot-
-kund-
-kH^
-kp&-
-kpnt-
-1^-
-I4Ç1-—land—
-HK
-lck-en-
-lia-ej-
-13ag-
-luk-
-î^-
-ni-
-tal-
-tsmb-
-t6n-
-tfen-

-tit-
-t6k-
-t61--16m-
-t6n-
- t- 6l/-
-t6s-
-t$n£-
-tuk-
-2
-peo-
-pik-
-aoll-
-aûe-
-<771.0-
VoCaliquea

épouser
se blesser
retourner
garder
frapper
tomber
couper
«nger
oe battre
suivre
porter
passer
éteindre
s’éveiller
obèreber
pagayer
pleuvoir
s'achopper, cogner contre
acheter
faire jour
couper
enaei gner
descendre
puiser
insulter
envoyer
refuser
construire
obéir
médire
doruir
donner
donner
fixer
descendre
interroger
hair

-4b-
-ék-
-H-
-Æm'p-
-end-

savoir, connaître
écouter, sentir
tuer
chanter
regarder
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-ÇIl.
-loi-

voir
ref user

â® Elargissement je *t exteneionsr
Lire avec préfixe bÆ-
-o-

-aaléakâ

-cl-
-Iarig515k6
-t£y&l&kü
-tand615k&
-tficbolékS

-ati-

-skênfeké"
«an-

n.j-annk.il
"lekan^k?

soigner
partir* abandùtiner

faire l’ébauche (di* le maison}
naviipiêr an aval
dire à
puair
TprüVûquer

habiter
être appuyé

nier
passer

-el-

-t &mb&lakÆ-t êr.é1
acheter pour
couper pour

yer à

-etùT-

-Kb&te6afik&
-9â~
-été jsks

j6iÊ&
-gsléjaka

-al-

-grcÆlaké
-kok61&kg
-tikSlak?

être accroché

dire à
éteindre
sider

se tenir debout
enlever lTécoroo
rester
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3* Infixés

a. objet
»— - 3«. ’ pl. !•jlèrc ’ -a-, -n- ’ -ma -

J2èac î
»

-^9- 1 -ma-
»

fc
r

î Jnnc *
1

-ma- J _-bô-

dûa antéaélé molija m6né. viens ne couper cette racine;ompesâ^nbal sùngaku, donne-aoi la canne à sucre;
s a ni ko 1n,7a ku» donnez-nous des cannes à sucre; eœalénk6rnot<)nd61é nwâ -ujài, arrête-toi que je tn dise quel¬que ohoao; emMljni tbmot^ad^l^i mwg f jgj, arrêtez-
voua que nous vous disions quelque chose; gmopegj mo-
££$25^3.1 il lui a donné un cuivre; béb^pesï xnxotcbô,
ils leur ont donné des cuivres; duani jmotSnyZ 36. ve¬
nez noua enseigner; kékê Abén^a ntsang'a wç adue ^q-

va appeler ton père qu’il vienne nous aider.
b. Réfléchi : -ma-

6ko nddngé kocadlaé ws mfenfc. tout comne tu t’aides
toi-meue.
Préfixes verbaux
Dans les personnes

: bk* ' pl. !
1ère

1
înko-, n-. *c- î

1
to- !

2èuc
1
! ko-b 0- ! ko- *-, 0- ’

3ème : *»-. s-
»
1
1 — Jü: :

Ainsi qu’on peut le constater le PV de la 3è<ie per¬
sonne du pluriel est celui de la cl. 2. Dana les autres
classes les PY sont identiques aux PP. Signalons que Ion
noms des aniués, quelle que soit la classe à laquelle
ils peuvent entrer, imposent l’accord en cl. 1 et 2, un
accord logique.

inj3 b_&kot6&ké bidalo, les serpenta mordent les talons;
kokéni a b6t£i lobl ?, étiez-vous allés A la chasse hier?
kokelé édaka e£ngj~ tu fait trop de bruit; kékg ântAké-
la «aH b B j j6i nkaaie êqjiD, va me puiser l’e^u pour que
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je prépare le rat; okSk.611 ipôsoé y6 7 tu lui a enlevé
1*écorce ?; ée&ll ak^luka m6song6» la femme est allé
chercher du manioc; bfrk’âluka fnklndo, elles sont allées
chercher les boutures; bfelêle enékslelé 6ko te freina 6
mok£k&, ce môle pleure comme un enfant; nkoaokfrti cabale
jbalé» je l’ai frappé deux fois; nkomolendé bokoto. je
te suivrai après, ensuite; ntfrkîkê nÿ kpA, Je n’entends
pas; kokanlsé bo,.., crois-tu que, toluki injelfr kpC
blp&ndo bfrsû, nous avons cherché par tous les moyens nos
haches; atétès^ kpS ob6o j’ ikâmbo, si tu n’obéis-pas tu
auras une palabre; bflukfrkî ndclc, ils ont allé cherché
des ”ndcle”; Akong6 kat6mb&16 bibSto babfr. Dieu punira
les hommes méchants; nkelfrké fmpînga, j» tuo habituai-
leient des singes ,rmpunga,r.
VIT. Conjugaison

A. Formes indicatives absolutives
1. Affirmatives
a) Présent simple t - fr

kokanisé bo ma pasa kompcsifr mr bibenié ?, crois-tu
que l’étranger te donnera des fers ?; frngânge kabué
frtûuba, le féticheur danse la guerre; métfrmba onâ
mfrtûli 6 Ibomé kalelé, la soeur du forgéror. pleure;
nifibâle kalh’cé & bôlûa, le pagayeur pagaie sur le
fleuve; bfrlfrle enfr kalelfr, ce mâle pleure; émbulù
katelfr éndak’ô ndfr. l’oiseau fait sa maison (son
nid).

b) Présent habituel : Akfr ou -ko éké ?
énjQ katbfrkfr édâHêkôlo, le serpent mord (souvent)
le talon du pieds; 4nj3 nkcl&ké» les serpents mor¬
dent (habituellement); nkonjfilakfr IcpÛHÇS, je tue
habituellement des singes ‘‘mpunga”; kelfrké jnkéca
ekinfr mbals ?, tues-tu parfois des singea ?; enjfri
ksbdkômjké â Ip6s6. l’abeille habite dans le creux,

c) Présent continuatif et distancie! : -pé ko—fr
tokelfr 6ko miaélfr mîkelâkfr eÛ ooÛ kp€. nous faisons
les travaux que nous faisons toujours; népongfr n6-
nfr m6pé kaknlé Tifemîtiti, ce feu fait trop de fumée;
6 ta'::a a p>6 k Lé ( ka -? ) mônjûni, 1s chèvre est en
train de manger de l’herbe; Intéba bfrpfr kolé jnjéni.
les chèvres sont en train de manger dos herbe»; opfr
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kokolt-édaka, tu fais du bruit*

d) Parfait ï; £ ——£
babins b 9 baba11 b.&t&n1 b6t6kikg malib^, les jeunes
filles ne veulent pas puiser l’eau; chiai baba ta ba-

c onn^iBsez-vous ees hcofl»s Là; bwy6 botarA,
le jour a saint , a^apesi mAngjiifo il lui b damttç un
cuivre.; e EbakéiLf halornu, c’est bien accrnohé; moiî eu
copoli» l’oeuf est pourri; IbImÆ £pqHi les oeufa
surit pourris; ba bali b 6kg£ ôluk h 1ng bé m?u T les f se¬
més sont allées chercher des bouturea de eenioc-

e) Passé d*aujourd’hui ; - —--ski
b61uka kl indBle lobi ( î ) , bglur.*616k£ énâàka

ils ont cherché des ndele hiers ils ont fait l1-
ébauché de la msioon ce ma tin; babil bSk&t^ki
mb6ks bu y 3'06116, les danseurs aont rentrés chez eut
au ja urd1hui; u sbskx nuni kn ^Æljï& a i_bS_K.au ba

lorsque vous d escsi*

diez vers la rive, tout la monde vous regardaient ce
matin»

f) Passé d’hier : - (âk)

axén^Q ebakabi r-uni koS6lue & ibfin^u lubl bébâta kpS
b&mjegdakâÿi n-lni, lorsque vous dnscèedieE hier vers
la riv* tout la monde vüqs raffardsieEt; ék6616 â
mbâi ênkündé^abi mbai Inkândg g é,?5nds_ lobi^ moïï frè-
ro aîné n*a çardé colère dgus la xoeur hier} nj sp6-

b£ labi bwBto» J -ai tu une pirogue hier*

i) Passé éloigné : - — —6k6
"■à n &’
envoyé

lakâ mbM 6mâto okouylné mbgi Ætad. on cl 1avnit
queLq U •'un qiUÎ üie hait svebt; 13b jtk n bâ16kâ K_i,

épia t â _g pia, noua étions éh.aeig'üeiitB
autrefois* maintenart noua sommes partis depuis 1011,3-
t emps.

j) Fwtùr ordinaire s - ---—6
r.kcuQpêsfe ws Wsano bokozo, je te donnerai un cadeau
plus tard; nkadfil bekotn* je viendrai ensuite ? man6-
wg k6d6é yn utarjRQ ? quand viendra 1* bateau ?
bakilo kod&6 b6 nt éno ?j quand viendront les

pyiii-rB
Ica homaes méchants.,
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k) Futur nubordonné : - — —a

émbaka émbéngé mbai, lorsq^lle chantera appelle-moi;
émana alongokJ ondjEgplO mb&i k6kot lorsque l’enfant
s’éveillera réveille moi aussi.

1) Hortatif : -ko- 6
bgk6t6ké» elles doivent puiser.

B. Forces absolutivea indicatives négatives observées
a. Présent simple : -to—-é ou -t6 aké (n3)

nték&ké nÔ kp& , je n’entends rien; 1616ê béJ é 1k âmb o
£né na goto kpét nous ne dirons cette chose à per-
Bonne; toluki Injelé kpS bipéndo bâs3 t6tên£kfe n5,
nous avons cherché par tous les moyens nos haches
nous no les voyons pas; ntîsé motoca kp?» je n’y
mettrai pas mon coeur (je n’y ferai pas attention);
ntêbé isS inkotiyélé mbî ngnlfe kpa, je ne sais pas
le jour où je naviguerai en aval.

b. Parfait : a. -to——a
b. i-ti

atéla ént£t6 emoti kpn, il n’a pas tué une bêta; t6-
tokoka bébutâka lyete yé fnjûbç, on ne peut pas grin-
per sur un arbre épineux; fitênc je ne vois paB
ça; b&têbg kpét ils ne savent pas; tSpéti eka kp£t
nous n’avons rien; &péti eka kpS» je n’ai rien.

c. Passé d’hier : - abi
babêngi bSkfckSbl 6 cotai Iob£< bâtélêbi intito kpSt
les chasseurs sont allés à 1b chasse hier, ils n’ont
pas tué de bêtes.

d. Inaccompli : -acùa-—i-ti (gc)

écgn'ené mokRkR annlitï kpa. ce petit enfant n’a pas
encore mangé: tâœêbiti ne i j6i ys yu krut nous ne
connaissons pes encore cette affaire; amakotuti gc

mbok’â ijèi & ni» pourquoi n’es-tu pas encore
rentré chez toi ?

C. Formes indicatives relatives
On peut dire que d’une façon générale les formes

relatives indicatives relatives sont identiques aux
forme» absolutives avec la seule différence que leur
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initiale est un PP ou l’augment. Ajoutons qu’elle s’ac¬
compagnent parfois du démonstratif proche.

Exemples.

a. Parfait
enfcki énkJi éné éceli éntaba yâ matiS ?; as-tü vu le
léopard qui a pris la chèvre de maman ?; SmpSso â
u6sulo 6né ali ek616 a mbéi â énd^ka* le fourrure
de la civette que mon frère aîné a prise au piège.

b. Passé éloigné

inkôi bpné bapelékâ intâba yg marna ébo. les léopards
qui ont pris les chèvres de namen avant.

c. Passé d’hier

impôr.o ya -niaDlj îné elabî b£k616 bâ sfr a Indika lo-
bi, les fourrures des civettes que nos frères aînés
ont prises au piège hier.

Il convient cependant d’avouer que certaines formes
relatives ont des atructures particulières p.ex.

a. Présent distancie! et continuatif i -KV é (V i-
dentique au PP).
Structure valable aussi pour le passé d’aujourd’hui
et d’hier (avec une nuance distancielle).
ebî cttôto enangoé ékelekane nénè étsasé ?, connaia-
tu cet homme qui passe par le chemin lè-bas ?| nenî
n’empfrq.â bwéto bokolenkané, j’ai vu.hier une piro¬
gue qui passait.

b. Présent habituel t -ko- Ské ou - aké (objet?)

miaula uîZelaké sü mas! kog, les travaux que nous
faisons toujours; feuan’ené ekokské b6 a ntsSngô,
l’enfant qui va habituellement (lui et) avec son pè¬
re.

D. Formes non indicatives
a. Subjonctif : —e Nég. : -t6— —a ou

être ♦ A——a
ktkg en&la a bu bâbôkome b6g66. badg éa$ka, va leur
dire qu’ils soient tranquille b t qu’ils cessent du
bruit; kckg ant6kéla mallba îjéi Akasie &npô. y a me,
puiser l’eau pour que je prépare le rat; nopesani so
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ini^akG tÆle, donne des cannes à sacres que nous
mangions; oiL2ssj_fïhâi_ji^ donne-moi la can¬
ne à sucre que je n^nge; end5 oïamu ollti âkp§„ re¬
garde bien pour que tu. ne tombes, ürzTba ho Æt&kon/â
kp^, fain attention pour que tu ne te blesses pas.

b* Conditionnel

1* Potentiel : -a Nég. 1 -to a

em^na alongQkg T ai 1* e nf ant m ' êvsille; cjtotaap kpa

obdô'iï fk gmt a » si tu n' obéis pas tu aura une pelabr*.

2’ Irréel : - —-e Nêg* S - 1 C-a?)

Mater ici qu* La forme du gonditioiuwl k ” acea-npsga.e
de aie à l’affirmatif et tlti au négatif • Ce dernier é-
lément sert parfois do prédicatif négatif, titi mbli
Itpâ» ce n’est pas moi «

L'apodose est dans les deux eau introduit par wete,

alo ta ta à imp&i wete pbjlaki inkpk&kpË, s’il était un
patriarche riche, il leur sursit tué toutes les poules;
tïti abak& bpbana bal&mu wete inir.dgl6 batcbakabolé

kp5j s'ils n" étaient pas de bons enfants, Ica
blancs ne leur auraient pas distribue du. sel; tit_i ab¬
ri ^616 ankor-iba ndç mb^i aanfe wgte jit&n.i-fenini mbjj.__n.anfe
kpë? si X né mTavait pas épousée ici vous ne g.1 uriëa
pas vue ici; ifij^be bo éllbai 6ne Ebpkl r.a bo-oio
H£tQ /j/i.Lôti&ka^sl£bs -igné tepS» ni j ’avals su que set
étang était awr, je n’y aursis pas pui*é l'eau.

Ainsi que le montrent ces exemples, au négatif
l'irréel a un préfixa spécial a- fonctionnel s toutes
las personnes et classes; le sujet de la forme verba¬
le étant plutôt le substantif ou le substitutif qui
la suit.

e+ lupéraîif

affir. ! 5g. t a ou 6-—-â (avec infixe)
pi. : ——1-üi

nég. s sg+ ï t& -s 4 oko
pl. ; * ôteo-ui

tétftnMQ &kc allia kpit ne médis pas de ton coupa-
^non; tot$ n r/ Sk ni b agingnïr.i kp ?, ne médisez pas
de vos compa rpour ; duani t cn.y 6 » vexes noua
enssigner; kskÂ ÉatAmbfel& ékntu, va m’ecde te-r une
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calebasae ; k GkÆni êjûu t ambé11 £ blk&tu, ailes nous
acheter des ça iebgssea; tonde7ii_j^koni indgkE ya be-
binsEitëni , ne regarde œ pas les nasses de vos camps gnons.
tSnds oko cul^kE: cia A? kp^, ne regarde la nasse de
ton ggrupagnonï Smc-p^H^ a& ualfbe, donne-sieus de 11 —
eau; Æûpasâni &6 Inegkûr donnez-nous dça cannes à su¬
cre; due* viena; diani , venez; t6nkûtg okût no me
bats pas*

d, Gérondif £ bâ——âkl (cl* 14)

la m.®illaure façon
de couper les noix de p#lae; aa bfaalfirii de
l’eau à boire; bâtakoka bébutâkS lyeté yé taJûbB kpâ,
on ne peut pas grimpé sur un arbre épineux; ^b&t6ngï
mâbSnge n* çflap&mï ijoi y& b6&ikâkê makolé s£ êftdaX^B
ils eut creuser des puits pour fixer les pieux de la
<71 giS^n,.

E. La copule

su Présent t «bot! Négatif ; -litA
d£ b6mostjsâk.â s6, tolxti mpeka kp6 taboki bÆl&nK^

ak^kg, cesse de nous interroger, nous ne aotnmes pas
vieux* nous aemmes des jeunes j el&nafc jb Mb&i aboki
np Itingbo na Itnbânja ânano, aor. frère cadet s un

arc et six flècbss#

h. Passé d ’sujaurd1frui - "baki Hégetif s —tô-bak-ebi
p&âlel â 6kssai yab^né n^e-mpufla '?, mtgki êmin&, étais-
tu en elgsse ce ostin ?, j’y étala (j'étais là) ;
wâka batob&kêbj â ibgké & iq&u6i na bpÿ& kua. les
vieux n’étaient pas à la ^caur" du sage pendant le

jour*

e+ Passé d'hier : (non observé)

d* Passé antérieur : -bi<kâ négatif î -to-bâka
fetobaka n§né ébë kpê« je n’ai pas été ici super#-
gant; te&aka bâlâkisi épia, jébuné tajong^J épia,
nous étions anpeignant5 autrefois* ssinterjant nous
aoaïies partis depuis Longtemps..

a, Qonditîûnn,çl s ale t-ata â £œtiq^. „ s'il était ps-

triarche riche.
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F* Les particules

a. Adverbes- manière : tous, entièrement, 6ko. ne... que
seulement, (nuasi diverses valeurs)- intensité ; mingi, beaucoup- degré l même, vraiment- négation : kpé, non (aunsi tg. emprunt) sisi
ne,** plus 1

- lieu : nané, ici, eminj, là; éb5, devant.- tempe j lobl, hier; yabûné, aujourd «hui /gékp, tou¬
jours; êb8, avant; épia, autrefois, auparavant;
labuné, maintenant.
jâbuné tSjor.gwa épia, maintenant noue sorea partis
depuis longtemps, m6g§l& mêné motSbongé Kna ee
travail n'a pas réussi du tout; Ïn61£ m£ngï* il abeaucoup parlé, édakâ mlngj, trop de bruits; t6pé
tokole 5ko misSla mîkelâké sû masu kpj. nous f ai-
sons^lea travaux que nous faisons toujours; ntibâ-kanâüééboj^* J* n’»i P»b été ici auparavant.
tbnkûtajSkOj-^^ ne me bats pe« jene le ferai plus, Oko ndéngé komadimé wc ufin£comme tu t’aimes toi-même; wetq Âtot&k3 céllbl n&-né,"^, je n’y aurais pa» puisé l’eau; 6r0 -e éa&-na o mokSke , comme un petit enfant; ws lekjni Kg
toi passe devant.

b. Conjonctions

Coordination t na
Subordination objective : bo
Condition. : a. protase : ale mais verbe ”être9”(affirmatif) et t£ti (négatif)’

b. apodoae : wete.
abokl n> Itingbé ns lmban.?a âaano, il a un arc et
six fléchée; t£ti âbékS b6 babéna baléuu wcte ttjndê-
lé batêbqkgb&lé monanâ kpé. s'ils p?g de
bons enfants, les blancs ne leur aurait pas distri¬
bué du sel; titi b6dæ616 ankonjé ndé xbai nâné wéte

sé«| vous^ne m’auriez pas vue ici; ,51e bo é-l£bg éné ebakï na bélolo acte &tot6ka maljbS n£n4
k££, si j’avais su que cet étang était amer (av'^ït
un gofit amer), je n’y aurais pas puisé l’eau.
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SOUS GROUPE LIBINZA

1 . Mabcmbt
2. EwakùRlitùkà)]
3 Mabale (de Mankanza)
4. Bond^ngo - Libinza
SJ BaUbs |
6.| Ndjbâ~~]
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LE PAHLEH DES LlfÔKi

Les Lit6kâ sont des Ewsku habitant la zona de Kungu
sur ls Heute-Ngiri, Collecitivité de la Mwanda* Leur
village qui porte le même nom appartient au groupement
Bompela, 926 habitants selon le recencement de 19&6.
Celui-ci outre Litok^, comprend huit autres villages
ci-après $ Kponga, Bompéla, Mampoko, Molsnga, Bojama,
Bokoko, 3oœponda et Bongôi. Lit6kâ est le plus impor¬
tant d’entre eux avec une population de 226 habitants.

Les données qui ont servi à la présente esquisse
nous ont été fournies à NgclC» 12 km. de Kunguf par
aw&epOngO Mombekc le 27.11.198?. Enseignant, ancien é-
lève de l’Ecole Normale de Boyange (Lisais), notre in¬
formateur est âgé de 59 ans»
1« Phonologie

1* Voyelles, 7 t /i» 6, a, 0, o, u/
2* Consonnes

m n nv
/b d le

P t kp h
1
B J

(®)
* y

Quelques observations au sujet de ces consonnes sont
les suivantes :

- la labio-vélaire kp est réalisé/psr certaine sujets
/kw/, mokpâ

— /j/ apparaît dans de nombreux cas comme allopho/ic de
/1/, devant /1/ principalement. Voici quelques J b^tf-
mojîkî lît6ngo .la boplki likonji jâ nd&ku. ils ont
creusé un trou pour fixer un pieu de la maison,

•ba-tiœ-ol-îkl
•li-S, ®li-(tabu —-r j&ubu, nid.- le complexe /nj/ résulte ouasi ainsi du contact de
/d/ avec /i/ : wy bokllp glandikl o bokila, le chaa-
seur est allé à la chasse, •a-land-£kî.- la séquence mw, comme ce qui & déjà été constaté
dans beaucoup d’autres parlera, est toujours réali¬
sé /$/.
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-timbô arc
-tfndl talon
-tôkeli source
-tongo trou

La tonologie» quant à elle» est du type lingala.
Par endroits» quelques substantifs se rencontrent avec
une tonologie réveraive. Tel est le cas pour s lâkonjxt
pieu et 115212» 1* haut, ciel.

L’élision ne paraît pas être fréquente, mais il
existe beaucoup de cas de coalescence et de dévocalisa—
tion :

a. Coalescence, ex, :
•lo-6 r /1®/ loapoo lé mondonga, la fourrure de
l’antilope zebrée; ®bo-u r /bu/ bunyé» jour;

•bi-ela —-t bela, travail.

b. Dévocalisation, ex. :
•bo-Cnji —r bwcn.li, nouvelle, message;
•bi-ombo — byouba. bêtes;
®œo-âna —» wapp» enfant;
nkaii wa aotûii. la soeur du forgéron.

Il y a parfois plutôt naissance d’une semi-conson¬
ne au contact de deux voyelles; nakoéyfcr.fc, je ne le vois
pas; oyébî noto 6nâ ?, connais-tu cet homae-là ?

L’harmonie vocalique est progressive : ôébaka pl6-
konjô, fais attention pour ne pas te blesser, to^nu ndé-
DgÔ ek^ja nyçin^ motémba, que nous voyions coornent les
fournis uangent le rat aotomba; bôtElsae xoeyéb6j& »p3>
arrêtez-vous que nous vous disions quelque chose.

II. Classification
a. 1-2 uo-ba-
Thèmeo à initiale

-bfltu
-Jitxi
-kll&
-konyi
-kôlu
-lüki
-to

conaonantique
étranger
frère cadet
allié (ag. 14?)
malade
vieux (adj. aussi)
pagayeur
homme
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- *N+1 * /nd/

y&kÆ kpndakélâ ndéngé élânü ja bgkwEi nbrla s vianh

œ’erja&igrjer La bonne feççn de couper dea fruits de

Paine, boya ik£tol&kél&> venez nous enseigner*

b, le-2 0-ba-
-&nr6 son f rêre
-meanga f éticbeur
-nklja woeur
-nkôkP ancêtre
-nk^ï patriarche
-M j jeolo Dieu

tnrj frère

c. 3-4/1Û mo' sïi-/ji-

Conaonant i^ues
-hplù
-dlnga
-teckÆ
-kengalQ

-u.b al
-nkei
-nkinga
-nMl
-aala
-ta CLPO

guerre
fimée
canne à sucre pl. en lü
coté p flanc
ica
sel
flèche
oeuf pl. en 10
herbe pl» arc lü
abeille pl. *n 10
travail
piège

Votaliquea ; nuy- ( devant e ) eu- ailleuri
iii^-

-6ya
-été
-ïtü
-ai

feu
arbre pl n jeté
forêt
coeur

d* li-m.a-

-bila- % bolS16
-kalAku
-kolo
-k^n ji
-11
-ntôni

PBlŒier
singe Tiggistrat
singe "ngila11
ciel
pieu
épine
tache
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-0.11
Vocoliques

-sl£uptp

-sbi
Vocaliques J-/»"
-■i
-p^bu

®4 7-Ë : &- bi-
-bpabô
-fondé
-'boa
-bu ne11
-kanyï
-koko
-k616k&16
-lgrobq

-pumba
-seséi
-sok6
-t6bo
-tutu
-w6Ï
Vocaliques y-

-51£
-ombs
-ondp

f. 9-1Ô s N- K-

frèr* ^£né
forgeron

épouse-
f çuné

enfant
chanteur
coupagnon

ew (uDiiPcla^Ese ï
nid

ùâté
cuirrH
chèvre
fer
chose
hacha
vieillard
chose
calebasse
agi ûdc
chasse
naose
étoffe
paroi
bruit

proverbe
bête
antilope rtw.bulin

-b:sla
-bîls
-bciî

uji

-Æ^knC —d^co)
-âlasÉ

fois
palnier ou fruit de palme
outil (machette 7>
IgiïiMi
salutation
unison
façon j ma nière
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-delà "ndelE**
-dsœbe nüsillûC
-.g anda cliamp
-gansa temps, ionien t- jïmbü raphia

-m mâËhaïLC&te
-k6<b4 épervier
-kokS serpent
-kai ïéopârd
-kukn soufflet
-kulu (sans 70 chemin
-kutu: (saita 10 matin
“Pamb antilope naine
-pokSlukS eï’ftüJÉ
-pfik^a soir
-S rat
-JÊ quelque ehosa
-a?la f si®.
-asle rive
-s-éndu^ sealu couteau
-sine rsci né

-=66 ppule
~sÆ poisson
-tang^ lit
-tïngü momêrit
-Hua (sans tO âauae .

-yopy$ fourmis
-7jai oiseau
11-10 : 1Q’ K-

-balA ç lotura
-kpn feuille
-kônyi t>u.ch.K

-EPOs écûrceT fourrure
^shi plume

7n &a11que

-Si fleuve

1Wë s bo- ma-
Cqnsgasntiquas
-jii riçhéss&s avoir-
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-klla
-loba
-lolù
ïocaliquec-

chanae
pluie
goût amer

bw- fa-/mx- m-
nat té
m.?!, vsQ-uf frsnce
piropue
travail
nouvelle, message
jour

Dan» les olssseo de rente : lele/oapele. booms
lo5/mp^s af f ai re, pa labre ,

quelque -Los*

Lf segment est absent, mais il y a quelques trsees dans
leh notes : I^B
proverbes ne coupent pas un arbre, ils -coupent un hum-
neT bakilo baya fentgngo b g Ÿ quand viendront les alliés
bskilo ?
Un exemple dans les notes prouve l’existence des des-
eee aimlnutivêa : jyaté yî îtfaiKgad» cet arbrisseau est
incliné»
III. Adjectif a

‘Thèmes adjectifs rencontrés î ^ta1j, petit; kû jï,
dur; Inoiu , bon; -jkê „ nombreux; -beï afluveis»
b gifla b-ataû, petits ciifa,iits; b niému de bons cn-
fants; njetA nkâjî , àeo arbres durs; mwstt mokû.jï, un
arbre dur; aonkci _ wfii na_Æ6 uobê. l’oeuf de la poule ost
mauvais; nks£ y5 ns56 Eb4|, léa”oeufs des poules sont
mauvais, abio ji .u jï k£, beaucoup de 1armes +

Il existe aussi des constructions: pour exprimer
se rtsir.es qualités, mwoi5 iïiw£ mali T un arbre épineux;
mok^lu wa bûjiij un pa triarcne; baie nkêl, des gseta
téchanta*

IV. Pronominaux

Préfixes “ les uêmcH que las PH sauf i ls o-j S, mu-,
% e-; 10, i-î 11, lu-

1* Connectif et possessif î PP-6* Ion incertain. mot&-
16tt£ va aura, «on frère aîné; bitfibo by§ njimbû, des
tissus de rsphi^; maiimi wn ndé.» son frère,, byomos
by& likolo. les bêtes d’en, haut-singeaç nsinu yé
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boku«4, 1» rsoine do l'arbre bokungu, ebSmbo ya 161

un cSfé de la rivière; b^b£ bS biné, vos compagnons.

g* Démonstratifs
- proche t PP-V (identique

de structure CV Y - PPt
à celui du PP), pour ceux
pour ceux de structure V.

- éloigné î ÊP-ns
le démonstratif
eat plutôt à’or-Le référence n'eat exprimée que p«r

éloigné si 1» différence entre les deux

dre syntaxique. Dans ce ces en effet, le denonstrotl
ne place devant le nom qu'il détermine.

_ncQPa

t&toveba luné loi bit6. nous ne connaissons pas encore
cet i™-lét t^3 l&ng lni ng

cote, noua ne dirons cette chose ^sb53, connaissex-vouB ces hommes-là 1; ^üe^bî, ce

^tes-ei; eleebo je. cette chose-ci; ntangé jl, ce lit-

ci; ntangé yt cee lits-ci; «&< 08 «•-«*•

Huméraux
La série avec accord : 1 à 5
mbelaîbeÇ, deux foin; m&ny6 «ito. trois Jours; mi^
motibS? six flèches; el^mbo yokâ.

h i*' thème -wi
H eOt important de noter que pour "un , 1« theme wi

apparaît aussi : yomba yaul, une bete.

4* Indéfinis
Deux thèmes dans 1« notes pour "tout", -££ ou “H22-
bats binon bSkeekeké, tous vous regardaient^ ^tç... tous, tout le monde vous regardaient, aunya a&nsa,
tous les jours.

5» Intarrogatifa

Pas de thèmes dans les notes. N 'existent que dms

mots invariables que nous présentons plus loin.

V< Substitutifs
! sg, p1» !

Hère n^& j
bfyô

J 2éœe —- î

wR b£n6 !

- _ ndé t* :
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bgbûnûjl 6 bâ 1C14. il» août rentrés chez eux aujourd’¬
hui; tokokela miaula tnikoxel^ blyo mfrr.yâ mansp, noua
faisons les travaux que nous faisons toujours; wc lek&t
n pibepga toi, passe, je ta suivrai ensuite; 6nsua6l&
tip4 ngé', reveille-œoi aussi; butta bln6 babg. bsttez-voua
vous deux; mabé ma nié, ses fautes.

VI. Eléments du verbe

1* Préfixes verbaux

Dans les personnes s 1* ns- to-
2° o- bo-
}• (ciel) a- cl* 2 bs-

Dans les autres classes, ils ont la même forme que le
PU sauf 9 et 10, respectivement e- et i-

2e Radicaux

-ba- ijjrimper
-bal- épouser
-bék- appeler
-beng- suivre
-b6ç-(-b£.) battre, frapper
-bin- danser
-bp- prendre
-bun- se battre
-bang- se tromper
-bwï- soigrier
-koy- parler- jsl- être, habiter

mander
-ja- (-jwa-) avoir, obtenir, attraper
-kal- vouloir, aimer
-kck- regarder
-kel- faire
-ké- faire jour
-kok- valoir, convenir
-ko- dire
-kpn j- se blesser
-kw4- tomber
-kwc- couper
-lak- enseigner-
-l&Trb- cuisiner
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-lând-
-igk-
-m€klnj-

partir, â’ea aller
passer
croire

-Ig*- cesser, aband.QiâO.Ëïb

-no- pleuvoir
-ny£- boire
-Eik- fixer

dnntier
J” pourrir

-Gô- cburçher

-“Li- aider
-sim- refuser
-teny-(-ten-? ) couper
-tira-* mordrê
-tok- puiser
-toîlg- construira
-t<m- interroger
-tuk- dormir
=W^- mourir
-wel- rester
-wà- venir de
-wut- descendre
-yeb-(-eb-) savoir

venir
-v^n-(sn-) voir

Vocalloues
-ab- çKSEerer, exceler
-amb- parler
-fcb- chanter
-SW- laisser

voir
-Zk- écouter, entendra

3° Radicaux et ^xtassiona
s. -±j-

-bïkl^l sauver
-ne11ji t faverscr
-VwHliji finir

b* -ej^

ün vertu 4 e la rè^la “1 + i — /4A no113 devons
poser que cette extantion est structurellement *-el-«
Su effet, les formes verbales avec extensions ou ê
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ÜârKisseiierjtE n’aygnt pas de- finale -i dans las notes
donnent partoat -eî=. Il en sera de même peur -oj- pour
lequel certaines formes ont -oj- devant 1 ci -ni- ail¬
leurs* De toute façon, ce fait mérite encore d'être vé¬
rifié*

-borne ji tuer pour
-kSteji couper pour
-lw.U prendre
-afiabeji acheter pour
-tSeji puiser pour

envoyer pour
devoir

c* -an-
-tfilüai ? 'arrêter
-tin^aui Être pris, attacher
-tcngcau. être incline
-Étagei être appuyé

d. -al-

-k&ko ji enlever
-eus» ji réveiller- tifcû ji creuser
-tZmba ji punir
- tiSm^ji provoquer

e+ autre?

-bünuji rctourner- jTwi éteindre
-yçbùji dire ig annoncer à-mnwi 8* éveiller

4* Infixés
a,. Objet

Houe ne donnons que ceux des personnes, ceux des
classes ayant la Ttcae f urine que les PH sauf $ et 10
où ils ont la forme des PP.

1 sg. ! -Pi- _
Jcrn

i
J -n , -m- -to-

2ème
i

1 -®-

^ètie " -e.0- î(cl*2) -ba-
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plfigplnyi ( lonpoo) « la chef ne l'a donnée (la

peau): ngkoekalâ, je ne t'aime pas; okonsiné prends

ntina bà 7, pourquoi nie refuses— tu im couteau ?; ob6k6*
x6jï mpôo £bQniûn£§) 7; tu lui as enleva r l'écorce
Cl 'arbre bondcnga 7; bglob&bàna balg-nu na bynindélfi ba-
bap6 uokp£. s'ils étaient des bons enfanta les blancs
leur auraient distribué du Bel; natnobfii mbals (.befi, je
l'ai frappé deux fois; tékobîyéng (tfi) bjt& Çbikoko).
nous ne les voyons pas (les haches); ompiriy^ yuaba én&
donne-moi cette chose ; t616mt niyébûjé 130; arretex-
toi que je te dise quelque chose; b&téluipc tocyebâjé
mpÔ, arrêtez-vous que nous voua disions quelque chose.

b. Réfléchi ; -mi-
Uû seul exemple dans les notes : wctc b6 koaikslS

ws mei, cornue tu aimes toi-séné.
VII. Conjugaison

A. Formes indicatives absolutives
1) Affirmatives
a. Présent : -kf -—6

V identique à V du PV, mais ton du PV incertain.

En cl. 1 et à la 1ère et 2è pera», £1 a été noté bas.
nyozi Ik£t6ng6 mûmbu ns ns$lé. les oiseaux font des
nids avec des plumes; bpknko bakStimS 6 matfr.di , le
serpents mordent les talons des piede; blbu? bikfja nki-
nr&. les chèvres mandent des herbes; tokokelS misé16 ulr
kikela biy6 nfinyS ménaQ. nous faisons les travaux que
noue faisons toujours; nganga akabin& aabalot le féti¬
cheur danse la guerre; bahganga bàkêbwé bipumba. les
féticheurs soignent les malades: okobomS byomba byS
likolo ?» tues—tu parfois des singes.

b. Parfait : 1
nkc£ t6 ns66 fpoji. les oeufs de» poules sont pourris;
moto yo aV£~yo d'où vient cet homme 7; akoyi waf-
k£ n$ko6k£ t6w il a beau parler, je n'entends rien; £-
tingami wal^mu. il est bien accroché; bunya b6k^ft le
jour point; oyébi moto 6nâ 7, connais-tu cet homne-là
nalandit je m'en vais (pourquoi pas nalan ji?).
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Ci Pensé récent • = ——£k£
wa boklla slsnjikf g bokila ns kutu* le chasseur est
allé à le, châsse ce aàtîn, bai hôjÆlla bAjgtijiki g bokila
yjnâ, les chasseurs wsit gllés à La chasse hiïïrs^^té^
nr£k£ mokûjl 1516», j’ai coupé un arbre dur au jour!’
huit nattnHki njeté nkû.ii y&n&. j’ai coupé des arbres
dur hier*
d. Passé élgigllé

Ferfectif : -tk?) S
t onag.fi jpï'aQtêna-» noue avons abandonïig depuis lougte-m^s j

ils 0Dt finl ^e traverser^ bat g bah&
bakaokaka, tous vous regardaient j bondongA boebjki jâ na
nnalgt obÆkfikSji mygo ?, l'arbre bondanga qui t'a sauvé
de faim, tu lui a enlevé l'écorce ?

Imperfactif : -CkV) 'Èk6

yané bak&sSk& pdsl&. bat6ng&ké nd^ku. ils ont cherché
hier des ndcla, lia eut construit lu maisonq bankÆkn
balAtgkA biLÆbû byA ujlmbû» Les ancêtres étaient vêtus
de tissus de raphia^ waw^tnkâ biriÆ 6 nsslsi lorsque veus
descendles hier vers la rive*

e* Futur proche t -a——A (aétetonique- ?)

gisSi&w naejA ngonga 'ba qugnd viendra 1* bateau* we la»
k$ naebeüK»* toi| passe devant, je te suivrai ensuite.

Futur éloigné i -a——5 T haut dans les classes ?

S’yâtnftlfi atSubAla h a te b nkëi+ Die u pujaira les haisae-5
méchants; nafnyA ajtabÏÊi je te donnerai un
cadeau plus"tard* ~nainp.._hayâ stokDnyro, lainae»ctoi
un mo-aent, je reviendrai ensuitc; bakil^.bayA éntêngp
ba ? quand viendront les alliés ?; bsyê ik^kclg. gn.de
que viennent-ils faire ici î

futur subordonnée t -le— —a
awAba altors 6naw61A wé ngS* lorsque l^enfsnt s’éveil-
l*raF reveïllc-mùi au«sif alÿuba 6obéka quand elle
chanterai appelle-agi,.
2) Forw&s indicativon absolu tives négatives

a* Présent s -ko- Ton initial incertain,

bgkobaS 6 awet» w& malô, on ne grimpa pas sur un erbw
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épineux; tékomekfnya ekanyi yatosaélfl^kS wc .Y&nj» noua
no croyons pso la nouvelle que tu noue an dite hier; bi¬
na b&bâlibato bakokslà bot6ki n&i, Ica jeunes filles ne
veulent p»t: puiaé de L’eau; njkoôka tÇ , je n’en tends
rien, nasaï sendu y a nga n^koéyfenfi tfi, je cherche non ।
coûteau, je ne le vois pas; okontali n&koénfc elembo ya-
kô bjt6, tu peux ®*insulter, je ne vois aucune chose
(je n’y fais pas attention); n6koekal&. je ne t’aice
pas; pkoyptigai.a natté nié, il ne nie jsuais ses fautes*
b* Parfait : - ----i-ko Ton PV aussi ici, incertain
mbcli yê ekokiko ns boténi mweté, cet outil no vaut
rien pour couper un arbre; tôtukfk’o buska y5ni, noms
n’avons pas été couché sur la natte hier; naébiko bfinyt
bwa bolûkl 6 ngélfc, je ne sais pas le jour où je navi¬
guerai en aval.
c. Inaccompli : -ko-10 é
ékomolandé naino 6 bin6 tina ta ? pourquoi i^s-tu pas
encore parti chez toi ?; naino njkouowé, je ne suis pas
encore mort; mw^oa y$ akoanjf bit6, cet enfant n’a pas
encore mangé.
Un exemple donne aussi : -to 6
tétoyebj lûn£ lo5 bjt$, nous ne connaissons pas encore
cette affaire.
d. Futur
1° Proche 1 -6-ko—---s

cimbétu tü, r.^ySkokcla t?, ne me bats pas, je ne le fo¬
rai plus; b ola bD bwakpnô, il ne pleuvra pas.

2° Eloigné : -5—--S
Un exemple : t6k3 lûn& lad ne moto, nous ne dirons cet¬

te chose à personne.
Cette forme serait-elle la uême que la première et

que la structure obtenue ici n’est-elle due qu’à l’a¬
pologie. Mais ainsi qu’on le voit la finale porte un
ton dif f érents.Tout reste à vérifier.
B. Formes indicatives relatives

Nous ne donnons que les formes affirmatives, d’une
part parce que ce sont elles qui sont présentes dans
les notes, d’autre part parce qu’elles ne sont pas
structurelleuent différentes des formes absolutives à
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part la présence dü PP à la place du PV*
Sauf toutefois présent : -kv«—i

Pat ailleurs* la subjectif ne se distingue de 1*ob¬
jectif que par Le fait que le sujet d® ce dernier ent
tua jours past-posê. Voici les exemples J
mwâna w? lele okplar.dÆ un 6 msbfle» le g-arçon qui
va 97ec son frère à la palmeraie, eb&mb6 ekalanji _wë 6-
MÎr.yj mbStE* là où tu van s^lue-le (donne-lui la salu¬
tation oy£p£ moto 6né 6kûlgkït connais-tu cet homme
qui pssbe ? ; ny f kl ^kni ek*E jî-kl e u n ya xgmS ?, as-tu
vu le léopard qui a pria la chèvre de aaman ?» t5kouekl-
nyâ ekenyi yatgBaÆlélgkft më yétiS bptôt6. nous ne croyons
pas la nouvelle qw tu noua a dite hier; tÆkokel^ misé»
la nikikel& biy6 mfny& u&nao, nous faisons lee travaux
que nous faisons toujours,

lienerquer dons ce dernier exemple que le présent
habituel garde la structure de 1'Bbaolutif*
C* Formes non-indicatives
1“ Subjonctif

Affirmatif : - —a Négatif : -16——a

landé nn bâ béjala nyg« ve leur dire qu’ils noient
tranquilles f ké ntokc)5 mâi nftlaubn œpé, va me puisor
de l’eau pour que je prépare 1® r®t| ômpïnyé mokokô na¬
ja > ilonne-moi la canne â sucre que je mange; bétompft
nkoko tSjj» donnez-nous des canner à sucre que noua
mangions* 65bekp olékgnjfl, que tu fasses attention pour
que tu ne te blesses; 6ëb&k-a olékwS, que tu fasses at¬
tention pour que tu ne tombes-
H* Impératif

a, Ordinaire î / -6
Noter ici qu'au pluriel on recourt souvent au subjonc¬
tif. l.oyU kSbtk. Sn^. ™ appeler ton père; iandj *6-— â MK. va puiser ie l'eau, bunj bfn6 bibfi. batten-
roua VOUS deux; bicçgjù ibitina, cessez de Jea mterro-
«er, bilanda, allez, bfituka 6 ntang* yf. couchez-vous
guj? ces lits.

b. Avec infixé

SE* ï O-—-d plural bo——a

6tûlr,y& donnes-nous de i^aüt ùa^inyfi mokakê.
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donne-«ioi la canne à sucre; bccpipyé byomba, donnez-
moi les bâtes; 6n.em6 naino, lalsse-ctoi un mcnient.

Impératif négatif : si— —a (sg)
Verbe -ncae. cesser au .subjonctif ou à 1’ia.p. * Infini¬
tif. (pi.) siis5 émwëbl bit&, ne médis pas de ton coc-
psgnoD, ajnbStB tfi, ne me frappe pan, b6nCnC inô bgbi
bp biné, ne médisez pas de vob compagnons, litt. Cessez
de médire de vos cois agnons; nün'ikek^ biaoko byg b^bf,
ne regardez pas les nasses de vos compagnons.
jî Conditionnel

a. Potentiel : -lo 6
alobs mokolu wa bojii no gbabomèj! bang66, s’il était
un patriarche riche il leur aurait tué des poules; bglo¬
ba bana balauu na bamindE'é bgbgpé mokpé, s’ils étaient
de bons enfanta les blancs leur auraient donné du sel.

b. Irréel J -11—S
naljéba te agi ma mélo nu bololn, naaéitékg bité, s1
j’avais su que cette eau était amer, je ne l’aurais pas
puisée.

Au négatif, potentiel : -bé-iko
-ka a
et l’irréel : (»i) te -— —â

si qbBr.danc tanbgla bitfi tiana wlsénC wa bit6t si X ne
m’avait pas épousée vous ne m’suriex pas vue ici, obéi-
ko oka^ka wnzwa 15, si tu n'écoutes pas tu auras une pa¬
labre.
4* Gérondif : bo i

bBil!.16 boeéllla. ils ont fini de traverser; nt^ngo ya
bolandi o mofto ( au ) uoment d * aller en f orêt ; nbsli yê
ekoklko ne bot?nj mueté, cet outil ne vaut rien pour
couper un arbre; pdenge elatnu ya bokwçj çbflai, la bonne
façon de couper des fruits de palme; b§kokal$ but^ki
cÂL, ils ne veulent psa puiser l’eau.; bakokplS bot6ngi
botgla, ils ne veulent pas tresser une étagère.

5® Infinitif
a. Obligatif, ag»: kS™-a pl. ? ika— — a
landâ kât6kâ uèi, va puiser de l'eau, yék& kéndaktlé
nd^ngé ilSuu yâ~~bokwçi mbila, viens n’enseigner la
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benne façon de couper dee fruits de palme; b61enda ikS-
^ybtl& bingos, allez noua acheter des

venez, noue enseigner; land k̂Sbtk&

va appeler ton père.

b Invitstif : i s ton final incertain

^4b6; cessez de les interroger, ils ne savent pas.

jj* La copule "être”

1. Présent a) affirmatif t -lo
b) négatif : -ko

tAo bskolu. tolo bana batau, nous ne sonnes pas vieux,

frère cadet a un arc,

2, parfait a) affirmatif :
ob) négatif t -be-lko .

nabéikl. j’y étais (ce ^atin) ;
n’ai pas été ioi auparavant.

nabéfko wâ bgtSt6. Je

. Passé-récent a) affirmatifb) négatif
bél
•âko-bé

X sa kutu ? étais-tu en classe ce ccatm ?
les vieux a -

étaient pas à la co^r pendant le jour.

4* Passé éloigné a) affirmatif 5
b) négatif (non

tabalci balakiai ntângo SA noue
ce temps-là (autrefois).
VIII, Particules

observé)

étions enseignants en

1. Adverbes
depuis longtemps;

Tenps ! ySn6, hier» rnicuteno tP 1C16, aujourd'hui; botolo, auparavant
(plutît oubst. îV, plu® tard.

Lieu : ms, ici
Affirmation : l£ot oui
Négation î bït6, non
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Intensité : wgiké, trop, beaucoup
Manière : wal$mu, bien; mpe, aussi.

2» Conjonctions :
s) coordination : na {entre les ternes d’un» propo¬

sition).
b) coordination oppoaitive : ndé
c) condition : a) protgse : ad, parfois d

b) apodose : ns (ma)
d) subordination objective : te

wa boklla glgnj£kl o bokila ng kutu ndl âjfka naib^fyomba yawî, le chasseur ont allé à la chaaee ce matin
mais il n’a pas tué une bête; irtimb6_j£ami^^
un. arc et six flèches, tabâk$ balakisi nt^go énâ nié
1£1* tanemé rnimoténo, nous étions enseignants autrefois,
mais aujourd’hui noua avons cessé depuis longtemps;
nalieba te mai o.â malu no bololo na namâtôkâ bito. si
j’aVais su que cette eau était amère je ne l’aurais pas
puisée ; si nbpndgndé tÿmbâlâ bit6 ngwg wÇa$ne wâ bit6,
si X ne m’avait pas épousée vous ne m’auriez pas vue
ici.
3» Prépositions

6 parfois o.» à, sur, dans, en...} na (accotnpa gue¬
ttent, instrument) but...)

sur le fleuve; 6 etutû yg ndSko, à la parois
de la maison; 6 Uganda, au chatip; pjnweté mwS malo,
sur un arbre épineux; o uoito. en for£t; nyozi ik£-
tgngê mAttbu aa r.salg, les oiseaux font des nids avec
des plumes; w&na wa lele 6kolsnd§ ns sng6 6 mablla.
le fila qui va avec son père à palmeraie.

4. Interrogatifs

or-de ? quoi ?, ewi ?, où, bj, quel ?
okonsima naendo ntïna ba ?, pourquoi me refuses-tu
un couteau ? maafhra mjpôyS ew§ ? d’où vient le ba¬
teau ?; û*wî lompoa lé nondongs cwa 7; où as—tu ob¬
tenu cette ceinture d’antilope zebrée ?, iki-
kela ende wa ?, que viennent-ils faire ici ?

3» Idéophones

Un cas dans les notes : nyft. calme, tranquille.

6. Démonstratifs autonomes
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6» Démonstratif© autonomes : comme cela; b£, corn¬

ue ceci, 6 biy6 b£k2mb£ bfi» te b6né, chez noua on
parle comme coci, comme cela.

XXX

ESQUISSE DU PARLER DES 3AWB0

Les Balobo sont des bantu qui, dans la Ngiri, oc¬
cupent la région deo naraia comprise entre le chenal
de Bosîlele et celui de Bondoko. Leurs voisins sont au
Nord, les Djandu et les îldolû, au Sud les Libinza sur 1©
Ngiri. Como la plupart des parlera des riverains, 1»
langue des Balobo n'a fait l’objet d’aucune description
antérieure. Le parler bslobo décrit dans les lignes qui
suivent est celui de Ebongo (iJone administrative de 3o-
mongd). Les notes ont été receuillies auprès du ait.
Lu tu Litebe, Assistant à 1•I.S.P./Kbandaka.
1« Phonologie

Le parler a un système vocalique à 7 voyelles ora¬
les. Le système consonantique est proche de celui des
autres langues environnantes (lingOmbe, lomôngo•...).
Il mérite cependant les observations suivantes t

- la labio-vélaire gb n’a été notée que dans le mot
pour "•agist rats”, magbol616 sp. singe et k£ dans
le radical -kpakeueyi qui par ailleurs a été entendu
-kwakeceyi. kp et kw août donc «n distribution libre
phénomène très régulier eême dans certains dialectea
môngo*

- partout où l’on s'attendrait à 1 devant i en lûuôngO
ou en lingombc BalObO donne dz. Il faut avouer néan¬
moins que la tendance chez les jeunes est de réali¬
ser 1 devant cette voyelle. Le© notes qui suivent
présentent quelques cga. Précédé de K 1 se réalise
d.£ a été entendu dans quelques motaf dans la suite
dans la suite nz notamment* Mais ceci serait 1’in¬

fluence du lingïla chez notre informateur.

- les nasales apparaissent devant les consonnes sour¬
de© comme en 10m6ng0, mais dans les notes les mots
pour '’chettLn’' et l’arbre bonenge respec tiveuent kulu
et kulupfepu font exception.
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rencontre dans la plupart d’autres parlera de la con¬
trée ( Bxéœba-^akutûy KwÊa««)- dans la suite V-V en entend un gliaaeaent vers £.— la voyelle o se dé-vocalise souvent devant a et e
•5-e-pé/xêpe,- l’élision eat régulière et il y a plusieurs cas de
coalescence avec ou sans perte de tonalité :
•ma^éls -—7 m31a champs
Blo-6yi 16yi (rivière) fleuve
°ba-&b£ —-r bebi compagnons— daoubi fourmi

- l’harmonie affecte la voyelle a des af fixes post-ra¬
dicaux qui s’assimile à la voyelle du radical si cel¬
le-ci eat de 3ème degré»- La tonologie est comparativement au Bantu commun du
type normal*

II. Classification

1’ Catégorie mo- ba- (1-2)

-nuné vieux
-k^ni malade
-dzimi frère cadet
-nanga patriarche— t q homme
-ana enfant
-bêmbi (dér.) chasseur
-tusi (dér.) forgéron
-b&tu étranger

compagnon
-3SÏ épouse

Sans préfixe formel su singuli
-aug6 Gon père
-bokilo allié
-bols frère
-k^ko ancêtre
-mp^kp vieux
-lela (ol.baupele) aale
-nganga f étic heur
-Nyamoolo Dieu
-60^0 ton pè re- tol^mé frère a£né
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Catégorie mo- «ni- (3-4)

a) Gûnaonsntiques

-dzCki

-kolo

cêintüTet
dos
jour
rivière

-Tj.!rondo{yQqba/cl« 7) nasse.
-ndnriR-s antilope zébrés

-nako
-nsde-
-tfus- tÆmb a

sel
babche
civette
coeur
rat, ep.

b) *V#ç eû-

-kaaga
^n^ËL 6

racine
palabre

c) VaCaliqueô
-elj
"inya

arbre
feu

5“ Catégorie dzi-- Tlb- (!?-i

a) Vgcoliques

-ÏLa
-5hba

épine
-champ
forât

b) Cùeisansntlques

-b&mcu
-h (jnu
-boazs,
^•kaubq
-kolÆ

-cit5ti£

rive
crîqu-e
oedeau.
affaire
ciel
irou
toehe
talon

4° ÜatégoriS ui- (?-8)

6)

-Lr. i.né
-b d to

—nubUa

-baké
-b£ns

-leko

fouraii
nid

achoppement
daD^e

motion t
parent
tissu de raphia
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(quelque) chose

-koko hache
-kfitu calebasse
*Pgl COté
-tut6 paroi
e- ma-
eKolo uakolo

5* Catégorie H- B- (9-10)
-bala fois
-bangû source-b4mb£ lame-bile paluier
-haku maison
-delo limite
-dçk£ ciseau
-JEmbç manioc
-dzûabélé f usée
-kan^a racine
-k$ndfi colère
-kinga herbe

lit
-kômbé épervier
-kc i léopard
-kulufsans N) chemin
-PaCBÎ antilope
—Sango nouvelle
-gcnda couteau
-sala faim
-aéé poule
-su poisson
~yama bête
-yôka serpent

6° Catégorie mo- N- (3-10)
-kok$ canne à sucre

abeille
-nkel oeuf
-penzé c-ôté» flanc

7® Catégorie 1- N- (11-10)
-béU clôture
-hAi feuille
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-kola brui t
-£22 peau
-fi&la pluae- (pl»mp3) affaire» quelque choae
-Æyi rivière
-ckS plantation
Ci-après une série de thènes qui ont paru avtc pré¬

fixé ha-» Il y s des môüûclpû£&s et des réalités coupta-
blça mais pour lesquelle® nous n? avons pau obtenu Le
pluriel,

-ato (w&to) pirogue
-Zila ehaase
-1^52 bit-û

-131 mal
-ûnyS jour

IIÏ» Lee Substitutifs
ag. pl.

1ère
2èue yâX& dans biné(dans le possessif

le paaneasif )

^èœe ndé
bobé wg üd$. hde aal ; mwCbi w 6» ton compagnon ; o
rab&ka bangé, (remarquer absence lien ÆnnflectifJ chez eux.
epai ya $7 cfls& lui5 bûbf bâ hlpÆ, vos compagons, t gk£-

nd‘é blyo. noua allons ches nous; modelai mp nd6, aoo
frère cadet, b3 wayémba y&, quand elle chantera; batolS-
<6 ba ukL rû-an frères aînés.
IV. Adjectifa

Thèmea dan» las notes ; ^-kuai. dur; -ti£, petit; -l&mu,
bon; lk4, nombreux »

awetfe taokuai* un srbre dur; nc6 naikfe, beaucoup de poie-
êla au.ü~ rsange cette cïlqvu elle

est bonne; m.xj'ng motii» petit enfant,, nkci. jA nta56 ïko
Jid âeu a les oeufs des poules ne hqji t pa» üueis; basa hs-
1Smi, de bon enfants-; aw&na yô mot! nalno &11J-1, ce pe¬
tit enfant n1® pse encore madfÿiî
Autres exemples, dena les no tea du p. [(«Istaert t
bik£i bïkS, beaucoup de chosesT faempalé,bAÏ.ni» beaucoup
i3 "hoajüeas
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V • Pronominaux
1. démonstratifs £* connectif et possessif 3. numéraux4. indéfinis interrogatif, non observé*Préfixes, les mêmes que les nominaux sauf pour l.o- a»vec une tonalité généralement haute*
1* Démonstratifs
Selon les positions :
a) PP-niml

bik«l_Ë121sl, «« chosea-ci; ekét yenlal, cette cho-se— ci*
b) faible, anaphorique ; pp-v (identique à celle du PP)

hampele b9; ces hommes; lele y6, cet hoame; moto .y_ogwj wayi. cet homue vient d’où ?
c) PP-nS

ï* chemin là-bas; bato béné. cea gons-là,
connais-tu cethoame qui passe par le chemin là-bas ?

2* Connectif et possessif

Lcd deux formes ne se distinguent que par le faitque dans le possessif la forme déterminante est un subs¬titut if*
La structure : PP-a
lompoo 1g monsolc, la fourrure de la civette; mpeg yg
£inaOl*t les fourrures des civettes; dzibita dzt awls'*famille de mon épouse; bibôto by6 b^si ba nrd.P»™nts de mes épouses (remarquer PP bas dans le ponses-lekû^ajnoila, la plantation do palmiers (la pal¬meraie) .
5° Numéraux

Pronominaux, série de 1 à 5*Voici les exemples dans nos notes.biné b?bg, voua deux; «bals ïbE* deux fois; mikolQçü&to. trois jours. Dans les notes du P, HulTtsërt î
-■

ng maato, trois rivières, matàno, cinq; motôbS,six; sambg. sept... manej (non c).
4* Indéfinis
Ln seul thème dans les notes s -nso
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miko13 ainsO. tous les jours; b&nao b&kok<k£kl« toua
voug regardaien.t*
L* inheE'rpg'gti.f’ n r a ÇàS été ôbseCVé*

71. éléments du. verbe
Sont présentée tel u niquement les préfixes verbaux

(pV)t les radicaux et les élargissements ainsi que lea
infixes (objets et réfléchi. Les formatifs et lac fina¬
les sont traités dans la cou jugaison.

Préfix-es verbaux
3g. pl'

1ère ns- to-
2ème o- bo-
Jômc a— bg-

Les PV de la 5èm& personne sont en fait ceui des
autres cl. ont la üÊme forme quecl. 1 et 2» Ceux des

les PP#
2a Infixés objets

1ère j-m-
l-û-

2cmé —ko-
Terne —30=

pl.
-la-

-b&-
Les infixés, objets de jèmé personne sgnt en fait c

ceux des cl. 1 fri 2. Nous n’ avons pas obtenu celui du
Sème personne dm pluriel* L"informâteur s traduit d*üj£

fois r,TouaM par le singulier. Il y o par ailleurs dea
phrases qui donnent -ko- pour 1s 1ère personne du plu¬
riel. ^out reste donc à vérifier.

bola anbonbésl nksndg* mon frèr* m'a gardé colère; olo-
ahisa n^^ndu, tu nous :réfuses les couteaux;
doELnic-ïLôi une c^nrLcr à ancre; nakopS dfel &flfl£s |. j® te don¬
nersi un cadoans omopak e tüb31u, ssLue—lo^ kEndÆ Jkabtko—
l$lÉt va leur dire; bund^ngé bokobikisfiké ne maffia, l1-
arbre bondenge qui t 'a sauvé dë la f-siu; kâ _külâkinyêt
viens nous étiaeigneri k& kfimbélS bik^tu, vn nous sshs-
ter dç£ ê g lebosses.

infixé réfléchi
Il s la TiÊme forme pour toutes Ion perBûtmos et

pour toutes les classes -mi-.
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bob616 nsé b61oaf.dgingâ yenG ttoendga, tout comme tu t’-
âToiêKtôr-ci^Dêrî-ïîtjiTâ_i(ïTYTk^^^ les
chèvres ae sont appuyécn aux parois des daioona.
4e Radicaux
a) A initiale consonantique

-bs- grimper
-ba- donner
-b?k- appeler
-bcnff- suivre •
-béy- frapper
-b^t- frappe?
-bln- danser
-bpg- tuer
-bine- ae tromper
-bun- ae battre
-d sat- s’en aller
-dzing- aimer, vouloir
-dsw recevoir, avoir—d goli— ae blesser
-kang- feraer
-kay- préparer
-kek- voir
-kel- faire
-key- faire jour
-kç-( kend-} aller, partir
-kok- convenir
-kûl- dire
-k6m- arriver
-^ct- couper
-lak- enseigner
-ïat- porter
-lel- pleurer
-H- manger
-ICI- dire, annoncer
-1£1- laisser
-Inœ- rester
-1^*- réussir

épouser

-n^éy- boire
pieavoir
donner

-ndg- dédire
-Eik- fixer
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sauf fier-
refuser
pourrir
voir
haïr
insulter
couper
s * arrêter
puiser
CQji=trüire
iraterrogor
dormir
entendre
venir
çtïauter
mourir
venir de

b) A initiale rgcelique

-6k- chercher
-an- faire le projet
-Fb- savoir
-^6- voir

5* Elargissements
-ia-

-k aniai P*use r
-kStlsi traverser
-liubisi pardùbïier
-sSi1=1 aider» aoigner
-ytkiBi appuyai à
-wtal retourner
-wiïïsi finir
-ÿllisi ? finir
-el- ( -es- )

-bS^begi garder
-engesi devoir
-frôlai! dire
-ttkeli puiser- l&üeli couper pour
-tokeli, puiser pour
-tSaeai env û yer
-6m pc11 acheter pour
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-ûb-( -ül-)

-kaboleli distribuer à
-longesi réveiller
-pftloli enlcvor 1’écorce
-tfmoci creuser-tûmoli provoquer
-an-
-(y)liaai se ressembler
-§ngani nier

autres élargissements

-à zimil éteindre
-lon^wi se réveiller
-kwakec.eyi être accroché
-lakinyi enseigner a
-kMsmi prendre

VII. Conjugaison

1» Famés indicatives ahsolutives affirmatives
a) Présent simple : - -—-i

makiya mw& kémbé a6kekl 6 d&ikolô, le dos du milan
voit le ciel; nySka &gw6yl litindi, le e serpent mord
le talon; bunyS bèkfeyï, le jour point.

b) Continuâtif , une forme à auxiliaire : -lo ko—£
w£b^ moto y6na olo kolekl o kulu, connais-tu cet
homme qui passe par le chemin ?

c) Habituel : -lo â (ton du PV incertain)

ntaba flolS nkingâ, les chèvres mangent des herbes;
nganga alosinélé bits» le féticheur danse la guerre;
ûpngange baloa^lxsy bpkoai^lea féticheurs soignent
les malades; tolokela mlaalé aXlckelh b£y6 sékô,
nous faisons les travaux que nous faisons toujours;
cpai ya b£y6 bélolOkôl^ bot chez noua on parle comme
ceci; ndzà.vi llodzals o cr^ko* les abeilles habitent
dans les creux;' mollki alolSka o léyi, 1» pagayeur
pagaie sur -le fleuve; nkas£ ws uotflsi alolelé na
mbfembé ndgiké, la soeur du forgéron pleure beaucoup
de larmes»



- 249 -
d) Parfait t 1

okoki nekgndn» tu peux t’en aller; akûsî na yxkê, il
b beaucoup parlé; bwébi bats béné ? connaisses-vous
tes gens-là ? ngÀ nskçi, noi je m’en vais; nsvobsyî
ubala lbBt je l’ai frappé deux fois.

e) Paesé d’aujourd’hui : - — —£k£
bgéngiki nd&ko ng mé. ils ont fait l’ébauche de la
maison ce satin; bansO békokekiki, tou® tqub regar¬
daient; neenikî na wéto bélekî na neu, j’ai vu
le natin une pirogue qui passait avec des poissons.

f) Passé d’hier ; - — -5ka
nacnGk-é y^ng wâto béleki ng nsG ndx£ké» j•ai tu hier
une pirogue qui psasait avec beeucoup de poiaaons;
bayémbi bawivéka o aboka bgn^. les chanteurs étaient
rentrés chez eux; bank^ko bgy&t&ké bilcmb^, les ancê¬
tres portaient des tissus de raphia (habituel du pse-
sé ?); baakiké ndilç yana, ils ont allé cherché des
ndslc hier.

h) Passé antérieur t -a- S
tskÇndE kala, nous a eûmes partis depuis longtemps.

i) Futur s -a &
pakopS <nokiya dgibonze» je te donnerai ensuite un
cadeau; bo wâk£nd£ o dz^mba.... lorsque tu iras en
forât..., mw&ns elsngwaka ond.ong^af , lorsque 1•en¬
fant s’éveillera, reveillc-mol aussi; mesGwg aâk6mS
clcko edé ? quand viendra le bateau ? ngkobengà uo-
kiys, je te suivrai après;

Le ton sur le PV est incertain.
2. Formes indicatives négatives absolutivea

Les différences structurelles semblent ne pas ap¬
paraître clairement du fait que lea morphèmes négatifs
sont peu nombreux.
a) Présent s a

bjjjébg w8, ils ne savent pas; essls éikoks t&
mp& yéténa mwctét cet outil ne vaut pas pour couper
un arbre; akQat na wîké n&ivGka ekéi wj, il a beau¬
coup parlé je n’entends rien; nwSna jd aotfî naino
ailéf ?, ce petit enfant n’a pas encore mangé ?
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7» pourquoi n’es-tu

pas encore parti chez toi ?; b6ikend*6 bokila w3. .
vous n’allfrz pas à la chasse ?

b) Habituel : -sko—
nakokodpingS wo, je ne t’aime pas; b&kob&a o mweté
mwa ^aba t on ne grimpe pas sur un arbre épineux;
mwSna wa lele yÔ akangana bobé wg ndé; ce garçon ne
nie jamais ses fautes; tâkamba naango êy» ekOl&léké
'je yené na epokwa, nous ne croyons pas la nouvelle
que tu nous a dite hier soir. Remarquer dans ce der¬
nier exemple : ton bas sur la finale»

c) Futur éloigné : - ——a
takokolelç moto dzikaubq dzî w¥. nous ne dirons cet¬
te chose à personne; takokenç wg, nous irons pas;
nakolfikelg wé, je ne le ferai plus.

d) Futur immédiat : (nde) —i— — a
okok{ nekçnd£ 6 dz&uba, ndé âinôo tu peux aller
en forêt, il ne pleuvra pas.

e) Passé d’aujourd’hui : -i— —aka
toimtabéygka o IjtakS na ma wE. nous n’avons pas
été couchés sur la natte ce matin.

f) Passé d’hier : £gko—-âkê
tSkomïbéyaké o litOk^ yané w^, nous n’avons pas été
couchés sur la natte hier.

5» Forces relatives affirmatives
Pas de différence structurelles avec les formes af-

firmativea et l’objectif ae distingue du subjectif par
la poat-poaition da son sujet. Il faut ajouter que cer¬
taines forces ae construisent avec le démonstratif «

a) Subjectif
e^gna oloktndS uikolu mln.au na gogo o lekp 1$ nbila,
l’enfant qui va tous les jours avec son père dans
la palmeraie; bpadéngé b6kobik£sSk& na nsaie, l’ar¬
bre bondén pé qui t’a sauvé de faim; w&nfiç* nkOi é-
kwamékf nt^bg ya marné, as-tu vu le léopard qui b
pris la chèvre de maman ? nkoi iyakuamaka ntaba yen^
les léopards qui ont pris les chèvres hier; w^to bé-
lek£ as nsG nzfké. une pirogue qui passait avec
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b)
beaucoup de poiewoe*

Objectif

talokel& mi g al ni,lckel& b£y^_.eÆka, nous faisons les
travaux que nous faisons toujours? agly^bs wakq'XQ mu
mwaltSkS nj:5 6 ü^r16^ je ne saia paa le jour où je na¬
viguerai en sval; têkaattba nagiogo Syaekolélfck E VS
yahâ, nous ne croyons pan le nouvelle que tu nous a
dite hier-

4» Fûmes non Indicativeg

a} Subjonctif : - — a
toSkanga qu’ils fement leurs bouches; baltmti
n^Çx 1^*115 soient tranquilles; Æpa aonkngo nAleT
donne-uoi une canne -à sucre que je mange; boepa._tüco-
X6 t61g, donnea^nous des cannes à îuctè que nous aeu-
gions*

b) Conditionnel
L’apodüse est introduite par fibule, la prêtase par t£-
te bgkombâk a h a na bslamu _Æbal& nd-nd^lé balcobsk&bfi'lé—
la mon & nj» s’ils nT etaient pas de bans enfants les
blancs ne leur auraient pas distribué^du ssi5 te g^-
dj61c jkondoaffgk» we mbels wSkg-sânË wâ H* a si X ne
n’avait paâ épousée voua ne u7auriez pas vue ici;
te nayéhâkg te m^ngo ml u61o na boloka tbajc nakotÆ-
kü méÿi we. si j*avais su que cet étang était ancr*
je n‘y aurais pas puisé l*eeu*

c) Impératif
5g. î a y adouci 5 0—=—0
pl* ibo â
k^ka na bclsau* regarde bier; wëbakâ nétaka 3^ liba-
ké, f sib bien attention pour ne- pas ^achopper; das-
ta, va-t-enj wey& ttâyi ma b&nwSyij, dc-nnE-noua de
l’eau à b0ire7 omopaks mb^tà (bas?) r sal ue-la ,

négatif : -a-i a ? -p——5 ?

wambetc ne me bats pas; waïjidjik^g^eb^^Haô^
ne rnédio pgû de ton campe gnon; bwainàakii bgbi ba
bln6 wo, ne lédiasz pas d= vaa compsgMoas.
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d) Infinitif

Les nuances ne sont pas très claires. Nous donnons
les forces observées.

1« ne g (naké----â aussi ?)

wébaka net&ké vO libaké. fais attention pour ne pas
t’achopper; nekédgolipka ye,pour ne pua te blesser;
ke w£s_nekekcl61fi 6ni?o te éya nekésalisa, va appeler
ton père qu’il vienne noue aider.

2* — après un impératif

k& ndakinya. viens m’enscignêr; kê kolakinyé. viens
noua enseigner; k& ték& «nayi. va puiser de l’eaQ, k£
ntékélé néyi na bonw4ÿi -e ?

>• kâ—--à invitatif

kend£ k&békolSlé te baléas myc? va leur dire qu*ils‘
oc taisent; Yakg kau^bo, viens la prendra.

4* na e-—-a après une forme qui sert d’auxilaire.

okoki n’eajnga. ngkoaébenga wé. tu peux m'insulter,
je n’y fois pas attention; wgbî ns etûmélè batu» tu
provoques trop les gens (tu excelles a provoquer les
gens).

5« Xkü a

y&ké kenténela munkangé, viens me couper une racine;
boyikfi békonténela nkgngâ. venez me couper des ra¬
cine».

e) Gérondif bo——ilol&pgé lé bokw&nyi abila. la façon de couper les
fruits de palme; m&yi onwéyi, de l’eau à boire,

5- La copule
a) Présent : -lo Még. s -ko

nodziml wa ndc alo na lintiabé, son frère a un arc;
nako na ekêyi xg, je n’ai rien; téko na..., nous
n’avons pas....

b) Passé d’aujourd’hui : -mb£ki Bég. (non observé)

ombîki o kelasi na mé ? étais-tu en classe ce matin?
ngubikl, j’y étais.
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Hég. -i-mbakac) Passé d’hier t -<bSka

ufeiebaka wS b5, je n'.l pas ité ici auparavant,

d) Passé éloigné 1 -a-mb&kS Nég. -s-ko-mbUS

s’ils n’étaient pas de bons en-

tambSki b9lakioi kala, nous étions enseignants autre
fêla: be-t^ks bakomb^à o dzibândo lz? eongan^a, les

vieux n'étaient pas à la cour du patriarche] te_ba-
kpabaka b&na balânu
f sutS.

VIII. Particules
1* Adverbes- lit u ! wâ, ici demain; g^kiy^, en-

—temps ; »*«*5 ..-•-■— « après — A
-cuite (est plutôt un aubst. cl. 5), noiug, apr-s,

si^xa. maintenant; c1’ 7^’aatin); Islû, aujourd’hui; bg. auparavant, k^, au
t refais; njpo, encore*- manière : ap^bg, vainement

^r^-pinar- négation aon est parfois renforcé par

- affirmation : iyq» OU1

2* Conjonctions

- prot ase du conditionnel te

- apodose conditionnelle ! ^^l^, „ .
-coordination antre deux tames d'une ne-ne propoal-

- “ordination oppositive entre deux propositions :
kani, mais- subordination 5 a) objective : te

b) temporelle : bo
c) finale : n^ô est en réalité

un substantif.

IX. La proposition qui suit est donc une relative avec
initiale dans la force verbale est -F.

cet outil

ne vaut rien pour couper un arbre.
1* Propositions

(o) 6, à, sur, dans, vers... 6 dzlbén&u, vers la

rive; 6 dgikol&. av ciel* n.
r.a (instrument, moyen, accompagnement,

bien, n’eleko nd^ * quel «ornent ?,
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r.s âng6, l’enfant qui va avec son père.

2° Interrogatifs

w|yf d’où ? wâloyi» où ? et ndé (quel,
nda (quel. humain. Notes G. Hulstaert)
êtes voua ? moto Sb6 ndâ ? qui est cet

non humain)
yc ndS ? qui
homae ?

3° Idéophones
un exemple , nyS celuëment.

xxx

ESUI3SE DU PARLER DES NDOBO

Û. Introduction
Le terme KdobO s’applique d’abord à une collecti¬

vité de la zone administrative de Mankanza qui comprend
quatre groupement suivants î 3olo«»bot dobeka, Ndobo et
Ematé. Ainsi qu’on le voit les Ndobo dont il est ques¬
tion ici sont ceux qui forment le groupement NdobO cons¬
titué de localités Liongwanza , RgelS, Boœbolu et Bonço-
ndo selon les données recueillies auprès des services
de la zone de Mankanza. Notre informateur Wabé Londa-
ngé (32 ans) étudiant à L’ISP de t-ibandaka signale que
la localité Bobeka du groupement Bobeka est habitée
par les Ndobo et nous fournit d’autres noms de locali¬
tés qui ne sont pas mentionnés officiellement. Il s’a¬
git de Kololô, Ndôngô, Bombillnga et Ekolonganya dont
il est originaire.

Les voisins des Ndobo sont en amont les Balobu et
en aval les fîoloki et les Mbonji (quelques villages).

I. Phonologie

1. Voyelles : 7 /1, et s, a, O, ot u/
2. Consonnes

a h ny
bd g gb
p t k kp
f 2

5
1
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Le tableau consonantlque ci-dessus appelle les observa¬
tions avivantes ;

- les occluoitas d, g, çb ainsi que la fricative k sont
toujours précédés âe la nassilB.

- f résulta parfois de ^boCü) —-r /fV/
b&ké fa neu *b6-a une grande quantité de poissons; fê¬
ta “bâ-ato, pirogue; bino f £bi *b£cm bo-éb-it oonnais-
sez-voua ?
«W*l ---t /nd/ tandis que *U-V -—t /0«/
ondongulO r-— *û-n-lonE-ol-a1 revaille-aoi;
r* zoEbo v— 0 si—omb ü j, village; •N-umbél® —fumée.

5. Phénomènea vocailquea

s, Harctouiiï i elle est progressive
nskwEt£ké t *n*-kwet-âk-a, 3'al coupé; ob^kù ao-
ç-ÿk-a ta mwana aLongwaka ond&ngJ li> *o-n-Jü ng-o-1-b

mpê Jijga7.T si tu vais que J 1en f ant a1 est êveillê re¬
vaille aol aussi*

h. DévoealiBation
Les voyelles i û ou u deviennent respectivement J
v et w lorsqu'elles sont en contact avec d'autres
voyelles. _
monspja;g ao-s tib6k 3 » chef du village;

/myetCTI arbreo ï *tto-&na *o-a lele r /mwana
w'a Lele/i garç’on, jeune homme; 3mo-et6 -—=» /mwe té/»
arbre; 3LU3Lk£i tnws ng66|j l'oeuf de la poule.

c. Coalescence

Nous présentonsci-dessous quelques cas psrai ceux
qui ont été observés.
saba —— épine; f &to — — •bo-àto, piro¬
gue; sôkô sikambe --r-- *sî=3k& sl^kembou quelque
chose; uÆk5 tt^ambo *am-5k5 u&ksTtbo (?!•)>
s5mbl —- •si-6m&îp fourni; békc —— Bbo-fik6t
grande quantité; aib-àndâ sâ mokonai —- *5i-a=m.o-
konzi, la cour du chef .sikonai aâ ndâku, le pieu de
1@ CLniQO'a; loippo lé .mundabo » le p&eu. de l1antilope
sabrée ,

d. Elision

On ^eut dira qu’elle est Tare ov néme plutôt inexis¬
tante». oauls 2 exemples ont été absçrvda; y£ nébl
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ŒOt^ôna - moto ônS ?, connais-tu eet homme ?;
mwan’ôna aaata ntéago inso elongô na , l’enfant
qui va tour. les jours avec son pàre.

II. Classification

3*

1°

2*

Catégorie : uo- (au— )/ba— c
Consonantiques
-b6ti parent
-butu étranger
-koni malade
-lakisi enseignant
-Ifiki pagayeur
-n&nga chef
-nu né vieux

jeune homme
-to hotuce
-t^si forgéror*
-sici frère cadet
Vocaliques : aw-( eo-)/b-(ba-
-61 épo use
-émbi chanteur
-sbi compagnon
Catégorie : 0-/ba- cl. la/2—bokilô allié
-bola frère afné

f éticheur— tikpna soeur-nkèko ancêtre, vieux
-6ng6 aor. père
-Ongo ton père
Dans les cl. de reste :
leleAnmpele mêle
Catégorie î mo-(mu-)/mi- cl

-kâl flèche
-kakâla flanc, côté
-f$lo palabre
-k^aga {aussi 10) racine
-kinga racine
-klva doa

1. 1/2

)

. 3/4
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-kolQ
-kwa

jour 4 soir
sel

-Isabc manioc
-mbênfffi uatin
-ndobn antilope zebrée
-ngoké canne à sucre
-nkE^ oeuf
-nz6i abeille
-nkiki ceinture
-nako bouche
-salé travail
-tako cuivre
-témbq piège
-tèma coeur
-t6 tête
-t3ubs sp. rot
VQCaliques m-( aw- >/<-( my- )

-été arbre
chose

-61 ciel
-unyé jour

Catégorie : ai—/»a cl» 5/o
-bakû achoppeme ni
-bTïâ trou, fosse
-bandé cour
-bûl6 puits
-kaabo affaire
-konzi chef

raphia
-nt^ni tache
•aîba crique
-tombé talon de pied
-timbé arc
-tûkô nette
Vocolique B* s-/u-— aba
-ai (mono

épine
Glaase 6) eau

-ela champ
-6mbi f ourmi
-ïnbu nid
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5° Catégorie e-/bi- cl* 7/8
-bandé
-14 té
-bemb&
-fagkç
-ké/i
-koko

-kwa Isba
-Lgmbg
-leko
-HXGii
-twnba

fer
lit
p^ule
naaae
quelque chose
hgche
avarie
étagère
étoffe
moienî
outil
guerre

6" Catégorie t K-/K- cl. 9/1Û

-bala.^bibâ
-bsTn"^-h&l£
-b£la
-bùlôkô
-b6ngu

-buli
-bUrfia
-d aku
-dike

-£ËS
-gundâ
-kl tu
-k^lc
«kôabé
-toi
-bémâ

-2Ê
=Æala
^SjilLRO
-sima
-n6^
-tango
-téi

roia
défaut
larme b
ââïitëau.,, meshstt®
palmier
antilope naine
ri»e

ap. antilope
fruit
maison
oiaepu
aprêa-den^in
en aval
autre eSté de la rivière
richesse
colère
milan
léopard
souffle
creux:
quelque chose
faim
nouvelle
après
peule
chèvre
moment
milieu
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-ya ms
-7-6

bêt^
serpent

Notons ici que dana lu cl, 10 il apporaît un Biig-
ment ma- lorsque 1* Bubataûtlf est en fc-nctioEi sujet ou
objet. Cet arguent ne se manifeste que fanultativemcnt
dans les connt-ructiüüs çnnnontlvos ou deus les groupes
préposi tion nels*

^b^lt/madbnlf , couteaux; ndé &ibûnga uandelo m-^elanga
kât il ne se trompera pas des. limites de la plantation;
manâsks méklnetonigà no&ubu ng._nsSla, les oiseaux font des
nids avec leurs plumëâj ujukci myâ ailümu ka, les
neufs des poules ne sont gas bons.

?* "atégorie ;

-banzi
-kang^

Ê* CstégoTle ;

mû-, mu-/b- cl* ^/10
côté
racine

bô-/u«- cl* 14/6
-kai
-kila
-kungÆ(l)
-3l4mu

-S
Vocoliques

dureté
nli^sse
ag. arbro
bien
n&l
flaui'e

ê cf- ou b-/ m-

"éto
-3
-î^k4
-utd

9® Catégorie :

-kea
-Æi
-kola
-ii2sâ

5.41a

pi regue
devant i avant
grand nombre
jour

! 1O-/U- cl. 11/10
clôtura
feuille
bûche
bruit
f sçon
écorçej fourrure
pluue

Vocaliquets l-/nz-—ôgibo
-Sut51®

village j chex soi
f üniéo



- 260 -
III. Adjectifs

Des thèmes adjectifs observés dans les notes sont
les suivants : -kai , dur; -l&mu, bon; -ny5. petit* Il
convient de signaler qu’en ce qui concerne l’accord en
cl. 10, c’êst l’augment qui apparaît devant les thèmes.
Par ailleurs dans certains cas il s’agit du connectif
de l’adjectif (un double accord).
mweté mSkô mokai* un. arbre dur; ayeté n.y5k6 mikai* des
arbres durs; munkof mSinoa eolSmuka, l’oeuf de la pou¬
le n’est pas bons; bans balsmu. de bons enfants» mwâ
mwete mun_y5 mûrie, cet arbrisseau-là; e.ambçlî ma ngny*,
de petites cachettes, des couteaux; mwâna wn mony6 ob6.
ce petit enfant-ci.

Comme cela a été constaté dans les autres parlera,
lea qualités sent parfois exprimées par dea construc¬
tions. bato b» nkule, des gens méchants; mweté «iwâ tiéba,
des arbres épineux.

IV. Pronominaux

Lea préfixes pronominaux sont : 1, c-; 2 ba-, 5 mu-,
4 ml-, 5 si-, 6 ma-, 7 e-, 8 bi-, 9e-, 10 i-, 11 lu-
et 14 ba-. Ils portent généralement un ton haut*

1. Connectif : PP - a

Faisons remarquer ici que la tonalité de ces élé¬
ments présente quelques imprécisions : d&ns certains
cas le ton du PP s'assimile à celui du morphème du con¬
nectif -a dana d'autres il a’en distingue*
Observons plutôt les exemples.
mpoo yS miso11. les fourrures des civettes; monanga wa
mbéka , le chef du village; babéti b5 bj{ ba ngSÎ. les
parents de mon épouse; sikong^ sa ndâkc. le pied de la
aaisun; bato bâ bokila, les gens de la chasse, les chas¬
seurs; mbeli ya n.^iî, ma machette; bibokç by5 bebï. les
nasacB de vos compagnons; nzom'^o yS bengA, leur» vil¬
lages; minkei myg mans66, lea oeufs des poules; bûkê fâ
ns6, une grande quantité de poissons; mokiya nua nkêmbe
le dos du milan.
2. Possessif

Ainsi qu'on peut l’observer dans le paragraphe pré¬
cédent, la possession est dans beaucoup de cas exprimée
par le connectif. Trois exemples de nos notes noua ont
permis de poser une structure du possessif pour la 2è
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et 1s 3c personnes du singulier : PP-a-ndé ( 2è} PP-e-fi
(3«)*
qiQàinl wa-5 ws lele sc- üb sitiinbdj, ton frère cadet .5 un
arc; VE lek& 0 bo nijji àdé r.n^.?r.ï o nsims xai-t tûl P3n“
se devant t moi je viendrai derrière toii ïay^£ bB» il
a beau parler 5 abéba yaud&t ses fautes*

3? Démonstratifs
Trois séries

a* Proche : PP- -bo

awgnaL_S£6ï cet enfant-ci; bjk&i b£bÆ, ces «haSeS-ei;
ttûto obfi, cet homme-ci; mcséla muta 6 (T). ce trpvail-

ci; ankunEu bu^é (T) ce bokungu-ci, babekuagû bab6
(T) ; üéè bokun^u-ci; cette chose*

b. JJlciiîné £ PP-nâ
note qnSj cet homiiie-là; bato b&nfi (!')> tes bows-là.
Ce démonstratif sert parfois susni à exprimer la ré¬
féréncè,
hlivc t5iyfe ba naJ^ic aikambe &Jna nous ne connais-
sons p&® encore catte affaire en qucKtio-ïu
Ajouta üæ enfin que pour l’éloignement accen-tué La
structure Raccompagne du murphème übA.
o az#l& nbâ» sur ce cheuin là-bas*

humoraux
A accord pronQair.al, de 1 à 5 s -ôkfl qu

-ajto. -nsi», tj.no.
mySto, troïa jours ji mibM •!□cû b â , «six flèches;

bwato b5k5T une pirogue; ubala lb&B deux fois; B&kÆ &1--
kaubo, une palabre; buni b§biné b&bg> battea-vows vous
deux; Iclénffj liw£, un genre.

Pour -»&kâT ainsi qu’on le voita le sens partait plu-
tSt être "un certein”. IL b’agit donc ^n réalité d’un
thème indéfini. ayetS ayôkS aikai^ dea arbres (certain,
quelques arferes) durs, râwêté ^5kÆ moleai, un (ccrtsin)

arbre dur.
Un autre thèue indéfini dans les noteâ est -nsd B

tout mikplo mlnao. tau.? les jours*
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IV. Substitutif®

*gf p1-
1
’lère ng&i biyo
1
!2èue yc . ^bino
1
S >èmg i bang6_

>< nHJ n«bonéi ve aibonsa rislms, je te donnerai un
^T.„ bSntS.iikr.Loto «6k6 idaq^a,
ils m'ont envoyé quoiqu'un qui hait; nfl£i
ncSké V8. je he t'oise pas; bibStwS o naocbo y?
lel^ ils retournèrent chez eux aujourd’hui; bino o -
kto bokila kS ?» voue n’alle® pas à 1- chasse .. bi^o
tL^kvaki dango yâtoyolekf Y« c ir

ç^yons psâ le nouvelle que tu r.our, as dite hier soir
ne
V» Eléments de formes verbales

1* Badicaux
Oonsor.ant ique®

-b6-
-t-ÜU-
-bS-
-bGng-
-k^k-
^kang-
-kek-
-kel-
-kn-
-kt-
-ko^-

-kémir.v-
-kw^-
-lak-
-Tat-
-lek-
-13-
-lé-

s’ea aller, partir
apprendre
appeler
danser
soigner
tuer
voir
se tromper
chercher
prendre, happer
regarder
faire
partir
faire jour
réussir
insulter
finir
tomber
enseigner
se coucher
passer, exceller
laisser
manger



- 263 -
-iÇûî- pagayer

croire
pleuvoir

-üÿ5- bol te
J donner

-E&t- aller, partir
-Ein^- Todoir

obtenir
faire mal

-tên- ouuper
^tÈm- a gprêter
-tim- creuser-

puiaer
-tom- envoyer
-tfinK- construire, trecBer
-tSt- cognert buter contre

perler
-yol- dire a

Vncgliquee

-£b- exagérer
-an- venir

Batoir
-ikal- rester
-^nbey- s’étendre^ ce ûûuch*r sur
-ïit- venir de

2* Extensions et &Largissvttfcnta
-el- {-e-}

—hottea tuer pour
-k aboldo distribuer à
-lakda enseigner à
-p£%el_£ refuser
-sim*g éteindre
-(s) dnhda acheter pour
-tèsdg, envoyer à

-cl- (-cy-, -ô-)

-tîwa creuser
provoquer

-tfimbuya punir
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-is- (-1-)

-S6lia8
-ubikia
-an-
-^ngatia

aider
sauver

nier

5* Infixés

a. Objets

I ÇK- pl. r
1

jlère
i r
’-n-t -n- * -té-

r
1
+

; 2ème
r :-ba- ! -bo-

1

...

; 3ème • •’ -me- 2 -ba-
11

( Clf ?*

^anajiekântêléli.j^ viens me couper une racine;
pboko te mw&na glongwaka ogdongaloko Bpê ngpx, si tu
vois que l’enfant s’est éveillé, reveille eoi aussi;
yp t£mé naboyôlS spk;5 sikambo, arrête-toi que je te di¬
se quelque chose; bfno bot&m£ toboyôlé n6k* rçgkgobû,
voue, arrêtez-vous que noua vous disions quelques cho-
nc; bltip fabapakâ mitako, voua leur avez donné des cui-
vres; yc wanop^kS motoko, toi tu lui as donné un cui-
v re. cÊâi ygbakê JE omompêlake ubôtg, je l’ai frappé
deux foiBî âpu yâ ndê ênaPbfmel.a yc ^bçl£ eny6 $, pour¬
quoi me refuses-tu un couteau (une petite cachette ?;
omoyjlckC te ngmaain/iki, salue-le (litt. dis-lui que
je l’ai aimé); owa nekanbEys ndengé nanténa ban^S mou-
>B Ya mbjla, viens m’enseigner couvent coupe-t-on des
fruits de palme; fana nekatolakèlâ » venez nous ensei¬
gner.

b. Infixe réfléchi : -mi-

yç êmlittbêya o eaSU eb6. toit couche-toi sur ce
lit: bino bémHwbéy^ {j}. vous couchez-vous sur ce
lit; bob^l^ b6 namlaings yct tout comme tu ai-nes toi-
meue.

Préfixes verbaux (PV)

Dans les personnes ils se présentent aoua les formes
ci-après :
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BS. : £1^ ..

îlêre ua— î tq*-

!
i

ï O"

i Jèœe a- ï bp-

Le préfixe verbal de la 5=^ pSTS^nna du pluriel
est en fait celui de la cl. 2* Dans les autres cl* les
py ont la forme des pp. sauf en cl* 1R a- et en cl- 3
où on s pariais mu- au lieu de mu- ainsi ^u'cn cl* 10
où les accorde sont plûtSt régis par l’augment M-#

Le# exemples peuvent ^tre observés dans le# lûme» ver¬
bales qui Bout présentée® ci-dessous.
VI* Conjugaison

A. Formes indicatives nbaclutives

1. Affirmatives
&. Présent siuplc î -k£(è) 4 infinitif (ne— — &)*

Hâtons ici que le PV de la 1 s une tonalité
basse* m^klya mwê nkfimbÀ mjSk£ ûeb-5 <n6^* le1 dns du ai"
Lan voït le c1é17 ba nganga bal £ r eh 6§_ fs a to h bo161,
Ira fétichcura soignent les malade®; ugange ^ké neblnê-
la etuuba, le féticheur danse Le guerre; aandske m&ki
ngt&ng^ mumbû* les ois&sux construisent des nlts;
isit e kï, nc1fia g » "Gmb c Incisaau ‘construit l* nidî

aantabg sâk£ nàlé canklngS ïnkinga), les chèvres msn-
gsnt des herbes , siûrtya muna aoki jael&la jn.âAtabêl& b es* ce
feu-ci fait trop de fuuéE*

h* Présent contiauatif ou disteüciel t -ké(l)+ne-kâ
&

njülâki ski neks^ o bekik-o, le pagayeur est an train
à* traverser 1= fleuve; butÆ; bikinekSké. jle jour est
en train de poindre; nk&na wa notGsi ak£ aekâlcl^ ta
mbénbé b£> la soew du forgéron est en train de pleurer
avec beaucoup de larmes»

c. Présent habituel : -a— =^a ou »iia="—é “/

ys buti b6kô wgbouS maïikémé ? toi. tues-tu parfois dos
singes îj q laubo blyo tongyÆ che® nous pü parle
centime "cgL; Dj^âi uaboiié masigilg sia meupun.BB-t Js tué des
singée nglls et tipun^a.
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d. Parfait : <
oikalaka no hol^u n.^x na^, restes bien *’X...... J te osln^ sê^ o 3*«.. »“ P’«
ve Kgtr^ë8n& ?, connais-tu cet hoame-la •' |ut^_ookçi,
le jour a point; ok.nl.i te nobCtu abopA bibad.* .
crois-tu que l'étranger te donnera des fers ?; lo..6e.
lêkÈmî o «tutti .va nd&ko, la bûche est appuyée a la pa-

roiode la raison; 3^ ^ndéi o ^bé, les serpenta
m'ont mordu aux talons des pioda; g HfOl SS» ü b D9au

5perler.
Un autre parfait (d’hier J î ». » . . / t m
munkBÎ awS ekfnt, l'oeuf est pourri;
kûtï, les oeufs sont pourris (sont devenus les averses),

nek&tisé esibj, ils ont fini de traverser 1s

crique.

e. Futur ordinaire ; nde —i
aoi je viendrai derrière

nabonéi ve sibonsa Ahi*»»ng&i r.dé nasati o naim..

3r u^^
t6ab6v£ bato bâ nkslC* Dieu punira des hommes méchant®,

ndé 4apl n4ta; je viendrai ensuite.

fe Futur subordonné : ” —•— aka

obiko te «w&na alon^atea, si tu vois que
vaille: ep&i “ebakEve omoepêLskembatg, 1* ou tu a
tu le Gaï^^sTd7Mparn7^mn2ïçkçLte nS«osingîkl.
tu lui dira que jô l’ai aimé.

h. Passé d’aujourd’hui t - —-1kl

^i^rnïi^SI^bni^ë^bé^ ils ont treuae

des puits e« matin; âZabik* ab^ 8kaqR$k£ ntgb? Xa
mami ItU. es-tu vu le léopard qui a

uauan aujourd'hui ?; moto wa bokila ekElki
musbénrf, 1. Chasseur est allé a 3e chasse ce matin,

T^^ttkl mw.ü m6k6 **&i 161^. i’ei coupe un arbre

dur aujourd’hui.
i. Passé d’hier : Skê

bakaéka ndelc lobi, ils ont cherché des ndcle hier;

bato b^ bqkiîa b,kfik6 bokile 1°^, le®

lobl, j’ai coupé des arbres dur hier; nabôîS? 1001
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bfa£t j»ai vu hier une' pirogue.

j. Passé antérieur : -a 9

«aunes partie depuis longtemps.

k. Statif :
il eût hier.

2« Forœes indicatives abBolutivcs

accroché,

négatives

parfait t -i a
Le présent» l’inaccompli et le

SJ.ggÆl^
jour tu ne peux srio-por sur un arbre épineux, n£ÊL^-l
no ntwî kâ. j® ne suie pas encore wt -
butu me, je ne le ferai plus; SgS YP ndé yR ^y
sua 0 ubSkZ bin6 Xfe, pourquoi h'«-tu P?» û' ÎL jeu-
ehez vous ?, bar..çond3 baiein^ netikS nai 1

nos filles ne veulent par. puiser 1 ecU, » T g
je ne ceie pas le ou je navi

guerai en aval.

b. Passé (aujourd'hui et hier) s ‘1- »ke

bila lobj kâsi bSibonaka tanyaie kg., le= c“Br,115s ï la chU. hier mais Ils n'ont pas tué une b8te.

c. Futur $ nde - ——a

ainei qu'on 1« voit, il 7 » absence dan» cette etructu-
re d*a morphème de négation-
ndéjiçôki» il ne pleuvra pas.



- 263 -
d. Présent habituel : - na——i
munz6ng$ ob$ anSngànâ noko10 n5k6 ka »64ba yandé, ce
jeune honme ne nie jamais ses fautes.
3. Formes indicatives relatives

Comme il a déjà été observé dans la plupart des
longues que nous examinons, à part le fait que les for¬
mes relatives ont en principe pour initiale un PP et
qu'elles 5•accompagnent parfois du démonstratif, cer¬
taines d'entre elles ont une structure différente de
leurs correspondantes sbsolutivôs. C'est le cas pour le
Ndobo du futur affirmatif qui a la structure -a 5 au
lieu de ndé ——-i. Notons aussi que dans le cas du re¬
latif cette particule ndé qui accompagne la force du
futur parait facultative.
néiyéba ka butû fâlûkà ngai o ngslfi. je ne agis pas le
jour où je naviguerai en aval; ntingo adé y&banS bgbo-

kilo ?, quand (à quel moment) viendront les alliés "bo-
kilor’?, ntango ndé yS6mb& y6. au moment où elle chante¬
ra.

Mais d'une façon générale, les formes relatives ont
une structure identique à celle des formes aboolutiven.
Voici quelques exemples.

a. Habituel 3 my&na 6na gsat& nténgo inao el0ng6 na
&ng6, 1’enfant qui va tous les jour avec (en compa¬
gnie de) son père, toki nesglé oisalé minasala biyo
mikcilo ulnsO. noua faisons les travaux que nous fai¬
sons toujours.

b. Passés d'aujourd'hui et d'hier
yç obôkx nkoi ékang£k£ ntaba ya marna ld& ?« as-tu
vu le léopard qui a pris la chèvre de maman aujourd'¬
hui ?; mankai makan^aks «rantaba ma ttam& bo, lea léo¬
pards qui ont pris les chèvres de maman avant; nab5-
k£ na mumbéngu fato b6k6 bdle^f na bùké fa ns^, j'ai
vu le satin une pirogue qui passait avec une grande
quantité de poissons.

C. Formes non indicatives

1® Subjonctif j 6
mpâ mai u?ny5, donne-moi de l'eau que je boive;
Smpâ mûn.Koko~»iw8 ngai ngl6, donne moi ua canne à sucre
que j'Uiû mange; bStop? min.^okS mya biyo tol6, donnez-
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anus nos cannes à suere que nous eü mangionaî sat5 k&=
t5k s na.laœba mg-ifimba , vp œe puiaer s va puiser l'eau
que je cuisine, prépare le rat ''motomba" 5 wAna toké,
viens que noua partions*
Le négatif parait être exprimé par des procédés bien
divers ;_

des infinitifs ; k^bu ns bokai mp5 yS e Lütâ nabgkji .vS,
faia rigoureusement attention pour que tu ne t’échap¬
pes pas, kské na bol&^u nek8kw$ ya o sibélfi« regarde
bien pour que toi tu ne tombes dans une fesse.'

- Une for»» conjugué : -sba——0
W? xabàsokBt pour que tu ne te blesses.

2* Impératif
Affirma tif

a. obligetif sg. J 5
pi* j â et parfois bs (T) — —a

bunS b g bino b&b£, battaz^voua vous deux; yç teks 0

bÿ, toi passe devants bina bgtfim-Æ, arrêtea-vous 5 hé-
»ximb6y& g bibété bibfi* couchea-voua sur ces litsj
yç ilg.&7 arrêtentai.

b. Adouci (invitatif) sg* : 5 é
pl. 1 bo -a (?)

yç otLiimbé-ju '-' eb&tê eb6T aouctaE-toi sur ce lit;
bino b6mligib§jê a blb^tê blb6„ vuus, anuehez-vaïis sur
ces Lita? ou-aü9 nekSntêci^iM munkanffâ mua bokungl*. *
viene me couper la racine de l’arbre ''bükunru^ ; bo-
wana ngkânt&n&lS tnnkgng&, venez me couper des racines
bg tapa mÎHgû k6 dannea-nauB 3®!$ sennes à sucres ÆmpiS
gun^nke 5 donne-moi la canne à sucre.
Notons par ailleurs qu'il a été observé une B-utry

forme adoucie de l'impératif ayant pour structure
-bg-——b..

oba1fi non g jii'ib5 ,. mg.n.ge cette choses
bobglfe bik£ bîbOt nian®»E ces c-hoaee.

Impératif négatif

Ûn peut dire qu'il n'y a raa de marphême verbal
de négation, egr certaines phrases observera donnent
l'infinitif et le négation n^est dans ce eps marquée
que par la particule k6 qui csraetérine toutes les
phrases négatives. Dana d'autres phrases c’est le ver-
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verbe 11cesser^ nyak&lg qui précède l'infinitif et ici
la traduction. littérale doit ctrfc "eesse det#/1 ou
"cesses de**.'\

ïie fa£dis pas de tes coupa-
g-oQuaç nyakilS narntfets ngÆi, ne me bats pas; nekLyâ
eboks ye wsbi ksj ne regarde pas 1s nasse de ton com-
gag-non.

5? Conditionnel
Le conditionnel structureliene ut les formas de

Vindicatif. Il ne s'en distingue que par les particu¬
les te et nde ^ui marquent respectivement le prntpae et
l’apüdose.
3$ te as munauFB rrukS wa nkite nd-6 abobom^i blbêabË 1*1-
hbô b je ns66. s"il était un patriarche riche il voua au¬
rait tué toutes les poules; bû_tç_b6inao_bjï^^
isindjlfi ndé b^ibuk^bolela mokwe kg.» ai voua n’étiez pas
de bons enfantai les blanc-s ne vous auraient pes dis¬
tribué du scl; te n&llong&kS F» ki bing _nd& b6i*b& k6
web 5 r ai je n’avais pga épousé F voua ne Œ’auriËz pas
v u ici; te naeb£k£ uSi, eSb6 rL§i.r.ao malAmu kfr nffai
nié naît 6 .< a méi kj» ai j'avais su que cet étang était
Mauvais je n’aurais pas puiser- l'eau*
4® Infinitif

Celui-ci présente pl-ynleurs' structuras que nous
tentons de donner ici selon les nuances que renseigne
le contexte»
a. Infinitif simple t tie- 5

bangondo bnisiEiTB net 6ka tLai k&» les jeunes filles
ne veulent pes puiser l'csu; baBEng5y£_^Q t6kS,elles
doivent puiser^ béisinKB net^ngs fjRwslaka.i 1cm jeu¬

nes geas ne veulent p^a Tresser une étagère? b^k6-
r.yj nekâtisa éaiba f ils ont fini de traverser la

oriùUB: yç ugbi ~nétum61& batû, tu exagères à provo¬
quer les geas.

b. Incitatif î üekâ 5
6waiâg nekantfenélâ muEkaojïjih viens me couper une rey
cine| a&wçin^ jiekantÆnélg rfllrikangl. venez- me couper
des rscinee; Su ans nekâabeya. viens m1 enseigner;
b&2i^£_nekStçîâ^ïïr venez noua enseigner; ar4 neka-

^£1) * viens la prendre (1’ea u j
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C. Obligatif : ké S

hj* acheter une calebasse; kt,
tttia Ui. va

va appeler toi pare qu'il vienne

nous ^Lder ici.

d* Finale : e——S

outil n’est pas bon pour couper un arbre, k£çljU
bokai j$ etût$ cobaku, fais
tention pour ne pas b1 achopper.

cet

rigourousement at-

e

5*

Enfin un# forme dans une phrase
xe : - â. Le nuance est celle
ve te oaingï satS o g&mba, toi

dépourvue de prefi-
du peruis-sif •

tu peux aller en forêt

Gérondif : bo— —i (-a ?)

bolaubj fê mongia «ivé bé*.
de fertme; bokEl boléau,
dur, rentrer est agréable;
uoi de l’eau à boire.

cuisiner est un travail
bobuya fê bokSi , aller est
qp& méi ma bondit» donne-

VII. Copule

a. Présent
Affirmatif s -e Négatif î -i-nso

.^(mi wai wa 1.1. a. ™ ^e e.d.t
" „„ bivo téinao banuna k£? bix° toc te

n^, noua ne somes pas vieux" noua
jeunes; blyp tSinêo na ektyi kg, nous n avons

rien; bokel fê b6-e bolüü, aller 7=t bon, «|£*s"
MQblti MB wâ ngkT cet home est parent de non

Ano.Lse: bato bâbl b$e babâtiba bai os niW. 060

honmes sont parents de mes épouses.

b. Passé récent (non. observé)

c. Passé antérieur
Affirmatif :-a-bâkS Négatif : C-t-bikô)

ko na b8 naîbSka wabô Ici, je n’®i P*5 éb*
-»>nnb blvo tàbâka balakisi kalnkala,k&gi , "^|
wab6 btYr tak/Xbnle nous «i^ê^nsêïg^U
SutrefoiB, maintenant nous souiscs parias depuis

longtemps.
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VIII. Particules

1. Adverbes
- temps : kalakels» autrefois; ysny-i maintenant

b8 sa b-S, auparavant; lobl. hier; lel4. aujourd’hui,
nainn» enaore ♦ bjyo tSiyêba na£no sikambg sM ka,
nous ne connoiseone pas encore cette affaire.— lieu t WabS, ici; abS, là (démonstratif ?)
wânAtok^ü LobSla ob6 ndé ob6£ c5mbj ndêngê nal£
tango aot6mba, viens gue nous partions A la clôtu¬
re là-bss tu verras comment les fournis routes man¬
gent le rat ”motomban •

- affirmation : yabçbç
ygbçbb» ngâi nabotna mankéma. oui» je tue des singes

- négation : ka

- accompagnement : na, avec; elpnitô no gp^d, enseibla
avec aon père •- intensité : b6
yç 0« ng lokplo b6t tu as trop de dérangement (tu
déranges beaucoup); minya muné mokimekelS nzGmbele
bé, ce feu fait trop de fumée.

2* Conjonctions

- subordination objective : te
te naeb£k£ te aài uâbS mainso malgmu» si j’avais su
que cette eau n’est pas bonne»

- coordination ; na (T)
nitinb6 na uibaT^mQtobG, un arc et six flèches;
mpnrilp na mumpunga, les singes ”ngiloir et ,rrapunga*‘.

- coordination oppositive j k^ai
moto w? bokila gkç£k£ bokila kasi Gibomphs nyama ka,
le chasseur est allé a la chasse nais il a* a pas tué
une bête.

- comparaison : (bofaélfi) b6, comme
bob616 b& naminninjr& yg , comue tu folies; lele ôb6
ak£nelel& b6 mwang, ce taie pleure comme un enfant.

- condition : te (protasc). nde (gpôdose)
yo te a# inunan.ga m6k^i wa nkitg nd4 abobo^§£ bib6m^6
b£nso Oya ns6o. a*il était un patriarche riche il
vous aurait tué toutes les poules.
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5. Prépositions

- o, à, sur, dans ,
_

, .
ô bosikS. sur le fleuve; o natambe, aux talons les

pieds;- ne, avec, au moyen de
traadLEkEjDakt^n^téni^^ ^cs oiseaux

construisent des nids avec les plumes.

U-. Interrogatif s

pour-

- ndé, quoi* Cet élément accompagne toujours celui a

sur lequel porte l'interrogation.
eleko ndt yâbaang nasûwa T, quand viendra 1. bateau?

yâ ndS ye nalno éîbua o aboka bina ka . ,
quoi n‘es tu pas encore rentré chez voun, mpsùw^ <n

ma&ti epéi ndé î, d’où vient le bateau ?

- wS16. où ?; ve osïk< monkikl mwé lompoo la mupdQbo

?, où as-tu obtenu la ceinture d’antilope zé¬

brée ?— wa d’où ?
(loto qbf afin va î, d'où vient c«t homme ?

Dêcûonstrstifa autonomes
famé, cornue ceci; ba conme ce . a
Sl^mbo b£yo tonayO bg famé, chez noue on parle

comte ceci, comme cela.

6. Idéophones

Un seul cas dans le* notes : n^, calao.
va leur dire qu ils soient

tranquilles*
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Conclusion

A l’iaaue de ce modeste travail, noua devons avouer
que les études sur les parlera riverains de la Ugiri,
du Fleuve et de la Hongala restent à faire. Les parlera
des groupée tels quo Bojaba, Ndol6 «t Domboli de la Hau-
te-h’giri, p.ex., EabtabÊ et 3oloki de la région de Kanka-
ÛZa dont nous posaédons des notes, de uéme que ceux des

riverains de la MongSlâ de Kbengia juéqu’à Businga n’ont
pas pu Être présentés ici et attendent encore d’étrejlé-
crits. Une attention bien plus particulière devrait e-
tre portée également sur les langues parlées sur l’Uba-
ngi et scs affluents aux confins Zarre-Congo-République
Cent rafleaine • La récente description du Leke (bl), un
parler de la Likouala - Aux Herbes (Congo) s démontré
qu’il ne fait plue de doute que ces langues qui posent
encore dos problèmes quant à leur claasificatloD sont à

ranger avec les parlera riverains que nous venons de dé¬

crire. ,
Noua pensons qu’il ne serait pas présomptueux d’ad-

uottre que les résultats auxquels nous sonnes parvenu,
malgré un certain nombre de lacunes décelables surtout
au niveau de la tonologie, peuvent être estimés aptis-

faisatita; non seulement dans la mesure où ils nous per¬
mettent d’avoir une idée plus ou moins précise sur les
langues de ces populations qui sont restées longtemps 1-
gnorées des africanistes, mais aussi parce qu’ils permet¬
tent d’ouvrir dca perspectives à d’autres recherches «ans
doute plus détaillées.

Le fait d’avoir déterminé dans certaines d’entr’elles

1B nature sinai que le coaportceent d'un type d'auvent
aux caractéristiques tout à fait originelles (selon 1 hy

pothène du Prof. A.E. Heeuaaen) c’est-à-dire un alignant
différant de celui qui a été identifié dana les langues

d© l’Est et dans celles du 3ud du domaine bantu en ce
qu’il se manifeste sous forme d’un préfixe pronominal
entier - du moins dans le cas du type CV-, avec certai¬
nes particularités comme en cl. 10, ma- et aussi par le

fait qu’il commande des accords grammaticaux dans cer¬
tains contextes, ne manquera pas de susciter un nouvel
intérêt pour la recherche historique. Il en est de meme
de certains sons étrangers aux autres langues connues de

la zone C. de E. Suthrie (lingombc, InmôngO, ebudza, lo-

kelê. g’ , tf , X...



- 275 -
. __.4r» en définitive QU0 LeG i’n3ue6 de

Koua osons croire en - d’éléments corn-
la f-siri, tout en P^ése conatituent groupe à part
„unB a ce= autres lan^ ’ de considérer co«w un
que BOUS gardons psi »11® . tes d>unc aâme langue,
groupe de dialectes ou de variantes

de lo_

fin effet, nonooetant le non^ le phonétisme et le
°uteura ainsi

immuns, leurs grammelr»» pré-
lexique d’cléments a - r9ÇBetibl«ïiccâe
sentent, plus 4®dlV^®^ de directes peut être vsla-

Si l’idée h
paiera de la mossxquc consti-

ble pour ce qui e.t Job P*
4Vons déû£>wU BeŒW6

tuée par le bous-groupe q
ité toüS, n dô pourrait

Car nous n’eu avons pa - P / dRuX cous-groupes dif-
en être question due P’r*®r grabat lealeuent très
férenta. Le vlot^bô e - *«*1^ l’est du LibinM ou
différent du '’^^it plutôt admettre que pour
du Sobangi, p.ex. On P^ra P quelques problèmes
certains perlera, 11 , gtre résolus par le ro¬
de classement qui aue Tel est le ces du Hboji
cour» à la ehée ég,lenlcnt eu 50

^'constitue de,^t «ne sorte d-in-

en fait d'uo
très
DOU8

celui de tenter

tarnédiaire. nûUB n>8vons pas pu
On aura constate en ou 5c9r5|Ctérl=ti.que6 inhé-

déEuser de façon
eB prOpDBéa. H s'agit

rentes à chacun des sous firoup p atteler
1. "_3 tr9’'1’*-1 S' cadre d'une autre étude que
ultérieurement dans le ce

parlers riverains,

nçü6 proposons obtenu^grSee^ls
description de «“££*"£ i^Konglla^t du Fleuve
ces parlera de 1» a+er.i préolobi* à re-
UnK telle
lever le» points reis -- s’app^ï01* la re”
re et au lexique sar

pOUrra que permettre
constitution de® plus détaillée do
naturellement d aboutir

Biileurs ceux-ci seront
Chacun d=s oous-sroupe=. _ s'enrichiront de
d' Butant

S no2a seront fournies que par
nouvelles ^^“/"^ers non encore étudiés,
la description, aes
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